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L'EST A T 

D EA<^' 

L'EMPIRE 

E T D ES 

PRINCES SOUVERAINS.. 

D'ALLEMAGN 

Où l'on voit les Rangs «cDignitez des FJelfl2fii|P? - 
l'ordre qu'on tient a l'Eleâion des Empereurs; >. 
les Cérémonies de leur Sacre & de leur Couron- 
nement} de la Juftice, & du Droit Public d'Alle- 
magne; de la Maifon d'Auftriche , & des autres 
Familles Illuftres de l'Empire, leurs Guerres,Al- 
li'ances, Privilèges, Pouvoirs & Prerogati vesjdes 
Dictes & Aflemblées générales & particulières 
arrivées depuis Charlemagne jufîju'à prêtent. 

Enfetnble un Abrégé de l'HiJioire d'Hongrie, contL 
nuéejufqu'à la Paix thtre L'Empereur & le 

Grand Seigneur. 

Par Sr. LOUYS DU MAY, Chevalier, 

TOME I I. 




-Chez Ejtienne LoY*OK,auPaIais,i$tf*. 
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LE IX Dialogue parle de tou- 
tes les Vniverjîtcz. £ Allemag- 
ne , rapporte leur nombre & ce- 
luy de leurs EfioUers; contient leurs inu 
munit ez. , privilèges çfr fondations: Dé- 
crit comme la Juslice efl admimfhée 
dans V Empire , & quelles en font les 
Chambres : En après il montre quelles 
font les Diètes , qui a le pouvoir de les 
convoquer , en quel lieu on les ajfemble, 
quelles affaires on y traite , comment on 
y opine , quelles formalité*, on y obfer- 
ve; quel ordre l'Empereur, les Elecleurs 
& les autres Princes d'Empire tiennent 
dans leurs fiances , & enfin quand £T 
comment les Conclu/tons font prifes & 
publiées, 

JLe X contenant un abbregé des der- 

A % nieres. 
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Sommaire. 
mères guerres d Allemagne , en dt- 
i couvre la caufe ; décrit les Batailles , 
gombats & Rencontres , qui fe font f au 

S x * .jw ftfftlu François , Suedoù&Impe- 
triaxx, & rap forte les noms & les ex- 
ploits des Commandans de l'une & Pau-, 
ire party : puis ayant fait voir en quel 
Efiat eftoit V Empire lors de la paix de 
iJfyCunfleri combien de trouppes avaient 
les Princes confédérés , ce qu'ils ont ren- 
du, & cequifs ont eu par le Traitté de 
ladite Paix-, Hpafeala Bulle d'or , dé- 
clare quand , par qui , & pourquoj elle 
à eflé drejjee , comme on y dérogea au 
Traitté de Wcjfphatie , & enfin combien 
elleefl utile à V Empire. 

Le XL Décrit les difficultés que 
... ; . r Empereur d? aujourd'hui trouva dans 
fin Eletlion , ce qui en fut la caufe, 
& comment elles furent furmontées ; 
& ayant déclaré ce que c'ejè que la Li- 
gue 'à^^Allemagne , fin origine , & les 
• \Princes qui la compofint , */ reprefinte- 
m long (a magnificence , & tes Ceremo- 
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nies qui ont eHé faites m SacrBé Cou- 
ronnement du dernier Empereur tor- 
dre de la feance des Princes de l Empire, 
& leurs charges audit Couronnement : 
fans oublier les brouilleries qui le précé- 
dèrent & les ferment de- fidélité qui let 
finirent. ... y v/: . 

Le XII. Dialogue rapporte enfre- 
mier lieu, toutes les guerres de Hongrie, 
& parle amplement de leurs caufes , des 
moyens que la malice & l'imprudence 
des Chrefliens ont donné au Turc d'en- 
trer en Hongrie cy-devant , des raifons 
qu'il a eues de. rompre cette dernière 
fois, des préparatifs de guerres , allions 
militaires, fit gt >s, rencontres & combat s 
qui s'y font faits jufqu'à la conclufion 
de la Paix , & les noms de tous les ^^--Crf jT^- 
Ves tant François qu'Allemands , Î^-^HroN\A 
font fait remarquer. , l 'tOfng 

^ En fécond lieu il raifonné politique- 
ment fur le Traitté de ladite Paix* dé- 
clare Us raifons qui ont obligé le Vtz,ir 
dj entendre , fait voir celles que VEm- 

A l ïereur 
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pereur a eues d'y confentir, examine les 
opinions de ceux qui voudroient blâmer 
fin procédé , les réfute, & par une dé- 
cription des Interesîs des Prtnces Chre* 
fliensy montre que F intention de VEmpe- 
reur doit eSbre bien interprétée* & que fa 
prudence dans ce rencontre mérite t ap- 
probation de tout. 
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V E S T AT 

DÉ 
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L'EMPIRE, 

Ou Abrégé du Droit, Public 

d'Allemagne. 



DI ALOG U E IX. 

■ 

Des Vwvwfitex, , de la Juftice , & des 
Diètes de l Empire. 

■ 

Es Lettres eftant un des prin- 
cipaux ornemeos de l'hom 
me , 8c une des Colomnes des 
Republiques, je vous conjure 
de me dire.fi elles font en efti- 
me en Allemagne, comme elles l'ont efté au- 
trefois en Grèce, 8t en Italie ? 

A4 G * J*" 
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G. Jamais il n'y eut tant de fçavans au 
monde que maintenant 5 8c il n'y a point de 
Pays en Europe , où il y aye tant , ny de fi cé- 
lèbres Univerfitez , que nous en avons en Al- 
lemagne. Tous les Princes en ont fondé, 8c 
les entretiennent à l'en v y y parce qu'ils fça- 
vent qu'elles Jqnt de^, panacées , contte une 
infinité de maux, que l'ignorance 8c la pa- 
refle apportent au monde. Elles ne font pas 
fi a/içiennpç en ç e Pays, qy'en Angleterre, ei| 
France , ljjf. en Ijalie V mais elles font plus ma- 
gnifiques, mieux ordonnées, 8c mieux afibr- 
tiesde Dofteurs, & de Difciples. Nous lifons, 
que Charles IV. Empereur, §c Roy de Bohê- 
me, ayant fondç l'Académie de Prague , don- 
na des Privilèges égaux aux Bohémiens , aux 
Polonois, 8c aux Alleraands,8c qu'ayant vou- 
lu retrancher fes grâces, à l'endroit des E- 
ftrangers, ilenfortit, en huit jours, vingt- 
quatre mille Efcoliers,8c peu après feize mil- 
le autres. D'où vous pouvez juger, qu'il y 
avoitplusd'Efcoliers à Prague, qu'il n'y a 
d'autres perfonnes, en une grande Ville. 

P. Si je ne fç*vois que vous ne flattez 
perfonne , 8c qiie la vérité vous plaift fur tou* 
te chofe , j'aurois peine de croire, qu'il y eut 
jamais eu tant d'Efcolier$ en Allemagne^ 
comme vous dites qu'il en fortit de Prapue. 

G. La dernière guprrea tellement epui- 

fé 
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tague mupejmtl - y \ 
£& npftre Empire d'hommes , 8c de biens, que 
jenecroy pas, que toute l'Allemagne nour- 
riffe présentement tant d'efhidians, qu'il y 
en a voit à Prague Pan 1409. auquel fous le 
Re&orat de JeânHu^ on y contoir quaran- 
te-quatre mille Efcoliers. Et ce ne feroit pas 
merveille qu'une guerre de trente ans , pen» 
dant laquelle les Mufes n'ofoient paroiftre en 
aucun lieu eut epu ifé l'Empire deMaiftrés, 
& deDifcipIeSi Toutefois les Chaires de tren- 
te Univerfite^retentiflent:tous les jours, de 
ce que la Tbefclogtea de plus faint'j la Juri£ 
prudence,de plus équitable, la Médecine, de 
plusfalutaire } laMctaphyfique,deplusrele* 
véj la Phyfïquc, dé plus lolidej les Mathéma- 
tiques, de plus récréatif $ la Politique, de plus 
aigus la Logique, de ptos fubtiliPÊloquence, 
de pluspcrluafif, 8t -la- Poésie, de plus agréa* 

P. Eft-il poflîble qu^il y ajjrent tant d'Uni- 
verfitez en Allemagne ? 

G. Il n'y en a pas moins, caries Princes 
voyant quéJes rieheffes avoient introduit la 
parefle , U la fàinetf ntifë dâfjdfcfc Gloiftres , & 
que les fciencesi qui'fembloient autrefois y 
eftre entiei^ment enft rm€es , en avoient efte 
ban nies $ defireux de conferver ce trefor , qui 
contribue merveilleùfèment à la gloire de 
Dieu, à Phonneur du Prince , & au repos des 

A J prCH 
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Provinces i ils en fondèrent tant que Julie 
Lipfe dit , qu'il y en a plus en Allemagne* 
qu'en tout le refte de la Chreftienté. ' 1 : i 
P. Vous croyez, que les Lettres contri- 
buent au repos des peuples , 6c frtufieurs peu- 
fent que Teftude de Théologie a fait pulluler 
les herefies i que celuy de Droit a fait naiftre 
une infinité de procez, qui eftoient incon- 
nus au temps de nos anceftres : ôc que celuy 
de Médecine abbrege noftre vie» 
• G. Comme un mauvais eftomach côn* 
> vertit les meilleures viandes en pourriture^ 
ainfi une mauvaife ame change la vertu en 
vice , & la lumière en ténèbres. La Théolo- 
gie eft la fcience divine qui combat , &: abbat 
les herefies ; la Jurifprudence eft la règle du 
Droit, qui confervant la juftice psfrmy les 
hommes, en bannit les débats -, 8c la Médecin 
ne nous enfeigne les vertus des M inêraux, 8c 
des Végétaux , par où les fains peuvent con- 
ferverlafanté qu'ils ont, & les malades re- 
couvrer celle qu'ils ont perdue. S'il a vient 
donc que les Théologiens fement des here- 
fies, les Jurifconfultçs des procez , 8c les Mé- 
decins des maladies: Ge; n eft pas la faute de la 
Théologie, de la Juriiprûdence , ny de là Me- 
decine:mais du Theolpgien,du Jurifconfulte, 
8c du Médecin , qui abufkns de leur fç* voir, 
convertifleut en mal,la bonté de leur feience. 
r • , P,Vous 
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Dialogue Neufiefnk. 1 1 
P. Vous m'avouerez qu'il y avoit moins 
d'herefies, moins de proccz , 8c moins de ma* 
lades , lors qu'il y avoit moins d'Uriiverfitez 
en Europe. 

G. Le monde vieillifTant étapire de telle 
forte , que fi les anciens renaiffoient , ils fe- 
raient eftonnez de voir la corruption de no- 
ftre fiecle. Les hercfies , & les procez que 
vous voyez, font les fruits de la malice hu- 
maine i & les maladies font (orties des navi* 
gâtions 8c de l'avarice , qui ayant porté les 
hommes à méprifcr leur vie, leur ont fait 
trouver k fucre , 8c le poivre, le doux de gi- 
rofle, la mufcade, la cantlle , 8c les autres épi- 
ceries , qui tftoicnt inconnues aux anciens * 
qui,à caufe de cette ignorance , vivoient plus 
pieufement, plus fainement , 8c plus longue- 
ment que lious ne faifons. Attribuez donc, 
s*il vous plaift, les htrtfics, ks procez f 8c les 
maladies à l'avarice humaine, qui a découvert 
ks Indes, 8c non pas aux Univeriitez, qui les 
combattent, 8c quilesabbattroient,fi l'im- 
piété, la gueule , 8c l'y vrognerie ne les entre- 
tenoient parmy nous. 

P. Vous comptez fans doute les Univerfi- 
tez du Païs-Bas entre celles d'Allemagne , au* 
trement il n'y en auroit pas tant , 8c toutes- 
- fois les Allemands mefmes font difficulté de 
reconnoiilre pour Do&eurs, ceux qui ont 

A 6 P ns 
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pris le Bonnet à Leyde , à Franiker , à Gru- 
wngue,&iUtrecht. . . 
-G.Les Pays- Bas: eftants une partiede l* AUfei 
magne, ileft raifonnable, que je range fes 
lïniverfîtez entre celles de l'Empire : & je 
pcnfe qu'on les doit honorer de ce titre, par-? 
ce que celle de Doîiay fut fondée par Philip- 
pell. Roy d'Efpagne Tan \ f ùx. Celle de 
Leyde fut inft ituée par Ici Eftaîs deHollan- 
de, 8c par Guillaume Prince d'Orange, en 
ï<57f/ Celle de Franiker fut cftablie par les 
Eftats de Frifè l'an i j8 1 . Celle, de Grunin-r 
gue en 1614. & enfin celle d\Utrechten 
1636. Quant à la première , il n'y a point de 
doute, qu'un Roy d'Elpagne n'a ye droit, de 
fonder des Univerfitez, & les autres ayant 
eftéfondées au temps , que la Souveraineté 
dfes Eftats s eftoit encor difputéeLon pourroit 
à bon droit douter , s'ils avoient le pouvoir 
ite donner les privilèges , qui accompagnent 
l'honneur du Do&orat, maisàprefent , que 
toute l'Europe les reconnoift pour Souve- 
rains , perfonne n'en peut plus douter, Eb 
Meilleurs les Eftats ont tant de foin de don- 
lier des célèbres Profeffturs à leurs Univerfr* 
tez, que la jeuneflfe ne peut qu'elle n'y ap^ 
prenne toute forte de vertus r & qu'elle n'y; 
doive aller, encor mefrne qu'elle ne puft pas 
y recevoir le Bonnet Do&oral. . - 

. . P. Les 
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F. Les Univerfîtez de Guinhen , de Mar- 
pourg, d'Altorf , &de Strasbourg , ne font 
pas plus anciennes que celles. des Pays-Bas; 
puis quelles ont efté inftituées en ce fiecle, & 
mefme privilégiées par l'Empereur F^rdi-? 
nand Second. Jepenfeque celles de Wien- 
ne, de Heidelberg,.de Bafle, de Prague, d'Er- 
fort,8c de Lipfich font les plus anciennes,que 
nous ayons en Allemagne. Mais puifquedes 
Univerfîtez on tire.ceux quiadminiftrént la 
J uftice, il me fcmble à propos , que vous me 
difiez quelque chofede celles dç l'Empire. 

G. Les Univerfîtez, de'Roftoc, de Wit- 
temberg, de Francfort, de Trêves, deKo- 
nigsberg, deTubingue,deJena , de Gripf- 
wald, de Wirsbourg, de Cologne, de Fri- 
bourg, d'Ingolftad , de Ditlingue, de Mayen-, . 
c^d'Elrrieftad., de Gretz, & quelques aurres 
ne font pas fort nouvelles dans le Pays- 
Bas, il y en a une très ancienne. Celle de 
Louvain commença Tan 926. En fuite, 
Jean Duc de Brabant ivy donna de grands 
Privilèges ; puis elle fut confirmée , par le 
Pape Martin V. Etàpreièntau jugement de 
JeanBecan, il ny en a point en France , en 
Efpagne, ny en Italie de fi magnifique, ny 
qui fournifie tant de grands perfonnagts. 
Quant à voftre demande , je vous diray que 
dans l'Empire chaque Prince, Comte, & £ei- 
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gneur a fur fes terres haute, moyenne, 8c ba£ 
fe juftice, qui en quelques Principautizjuge 
définitivement, & fans appel, & aux autres 
jufques à une certaine fomme au defTus de 
laquelle on peut appeller à la Chambre Im- 
périale. 

P. Jefçayque chaque Seigneur fait ad- 
miniftrer la juftice à fes Sujets , fur fes terres; 
& veux apprendre de vous où Ton fe pour- 
voyoit autresfois , & où Ton fe pourvoit 
maintenant pour avoir raiibn des perfonnes 
illuftres, tant touchant les chefes Ecckfiafti- 
ques, que pour les Séculières. 

G. Au temps de Charlemagne , & de 
quelques uns de fes (ucafîlurs, les Evefques, 
&les Officiers de la Couronne, conjointe- 
ment avec l'Empereur , decidoient toutes les 
caufes Ecclefiaftiques * les Prélats , les Com- 
tes^ les autres perfonnes de condition e- 
ftoient convenus en première inftance , a la 
Cour Impériale} les Princes feculiers ne pou- 
voient eftre jugez , finon aux Diètes, où 



l'Empereur preiïde. S'il y avoit des plain- 
tes à taire , contre l'adminiftration des Em- 
pereurs, elles fe faifoient aux mefmes Aflkm- 
blées , 8c lors que Paflfaire le meritoit , on les 
poiivoit depofer : mais feulement du con- 
fentement gênerai de tous ceux qui y a- 
voient feance. Ainfi en avint-xlà Louys le 

De- 
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Débonnaire Pan 838. à Charles le Gros , ca 
Tan 887. & quelques fiecles après à Henry 
IV; à Ochon IV; & Frideric II. 

P. U me fembls que vous avez dit ail- 
leurs, que le& Electeurs feuk -©m droit d'éli- . 
re, & de depofèr les Empereurs. > 
-[ G. Les chofes d'icy bas ne demeurent pas 
long temps en un mefmeeftet} & les Ele- 
cteurs eftant devenus trcs-puifiàns , ils fe font? 
attribuez l'authorité d'élire, & de depofer 
ieulsles Empereurs,, encor qu'au commen- 
cement, il n'en fût pas de mefme. Ainfîen 
eft-il de toutes les dignitez : Les Papes re- 
connoifloient autrefois tenir toute leur gran- 
deur delà libéralité de Pépin , & de Charle- 
magne, & peu après la mort de ce dernier» 
ils levèrent les cornes 5 Grégoire IV. voulut 
excommunier Louis le Débonnaires Nico* 
las Premier , en voulut faire autant à l'Em- 
pereur Lothaire j & Adrian , à Charles le 
Chauve j & l'auroient fait , s'ils n euflent 
trouvé le Clergé & le peuple difpofé à s'op* 
pofer à leur injufte procédure. Par fuccet 
fion de temps, Grégoire VII. iurpaflant tous 
fes devanciers en courage, ôc trouvant beau 
jeu, parla mauvaife inclination des Sujets, 
à l'endroit de l'Empereur, il cxcomimihia 
Henry IV. 8c du depuis, parla mefme au- 
dace, Henry V. Friderk I. Philippe , Fride- 

ric 
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rie II. & Louis V. ont efté excommuniez par 

les Papes. - \ ■ * 

P. Nous avons veu ailleurs* que les Com- 
tes adtniniftroient la Juftice aux peuples 
àihs les Provinces , 8c qu'on pouvoit appel- 
1er de leur û ntence au Comte Palatin: û bien 
qu'il me refte feulement à içavoir quand , & 
pourquoy le Parlement de l'Empire eft de- 
venu fedentaire ; combien il y a de Juges, & 
dequoy il prend connoiffance. . * . 

G. Lesprocez s'augmentant avec la ma- 
lice des hommes % la Cour de l'Empereur e- 
ftoit toujours pleine de plaideurs. Pour cet- 
te caufe Maximilian I. eut pitié d'eux , & dé- 
lirant épargner leur peine & leur argent , il 
eftablitun Parlement fedentaire à Wormes, 
ou à Francfort , l'an 1497 ■ peu après fut 
transféré à Spire , & n'en peut eftre retiré fi- 
non du confentement de tous les Eftats,hôr£ 
mis en temps de pefte, ou de guerre. Les 
Aflèffeursn'eftoient que ftizeau commen- 
cement , mais le nombre en aefté augmentée 
jufques à cinquante qui font nommez par le 
Ghtf, & parles membres de lTSmpire.L'Em- 
pereur nomme le Juge, & quatre des pr moi* * 
paux Officiers; Le Juge doit eftre Prince, ou* 
Corftte^, 8c bien verfé au Droit Civil , & Mu- 
nicipal. Chaque Ekâeur nomme un Aflèf- 
feur, & tous les autres font avancez à cette 

charge 
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charge par les Cercles. Tous ces perfonna- 
ges doivent eftre Gentil-hommes , ou Do- 
cteurs : 8c comme qeux qui les nomment 
font Catholiques, ou Proteftansj ainfi ces A£ 
fefleurs font my • partis , & jugent de tout ce 
qui eft au pouvoir de l'Empereur. 

P. Tout l'Empire s'zddrtflï- Vil à et Par- 
lement pour avoir juftice ? 

G. Tous Je? appels y vonf ; mais en j>r& 
miere inftance il n'y a que les perfonnes pri- f 
vilegiées , qui auffi y vont le moins qu'ils 
peuvent 3 & la plus grande partie prend desAr- 
bitres pour terminer fes différends, àcaufe 
que la Juftice y eft adminfftrée plus lente- 
ment que les. parties ne voudroient, tant à 
caufe que dans tout l'Empire il n'y a que ce. 
Parlement , çeluy de la Cour Impériale , fie 
ecluy de Rctvil , qufc parce qu'il y a un nom- 
bre infiny de vieux procez à juger, 

P. Je trouve dans l'Hiftoire, que plufieurs 
procez de grande importance, dont les par- 
ties eftoient Princes , ont cité jugez par les 
Empereurs, fans qu'on aye pris l'avis de cé 
Parlement , & mefmes fans avoir cité les par- 
ties aux Dictes. 

> G. Lesa&es de Souveraineté, que quel- 
ques Empereurs de la MaiToa d'Auftriehe 
ont exercés nous font voir clairement , que le 

premier d'une famille qni monte fur le tKrô- 

ne # . 
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ne $ ne fçauroit avoir fi peu d'authorité* 
qu'il ne l'eftime grande i & que quand les 
Princes d'une imifon portent long temps le 
Sceptre la plus grande au t horité leur (êmble 
petite. De là vient , que les Empereurs d'au- 
jourd'huy ne prennent plus le con fcntement 
desEftats, lorsqu'ils veulent agir contre les 
Princes. Charles V. profcrivk feul , & con- 
damna de fa propre authdrité, JeanFridcric 
Eleôeur de Saxe , & Philippe Landgrave de 
Hefle. Le mefine Empereur décida feul la 
controverfê, qui eftoit entre le mefme Land- 
grave, 8c le Comte de Naflau. Rodolphe IL 
s'attribua à luy feul la connoiiîance du diffè- 
re nt, quiavint entre les pretendans aux Du- 
chez de Juliers,deCleves, ficdeBerg. Mat- 
thias rejetta la demande du Landgrave Mau- 
rice, qui en l'année 1613. en la Diète de Ra- 
tisbonne, prioit & Majefté de luy donner des 
Princes pour Juges, en la caufe qu'il avoit 
avec le Landgrave Louis fon cou lin. Et Fer- 
dinand II. décida feul l'affaire qui eftoit en* 
tre George Frideric Marquis de Baden , 8c les 
héritiers d'Edouard Fortunat. De forte que 
les aflàires de grande importance ne fe déci- 



les i mais de Droit * elles y de vroient t ftre dé- 
cidées. 

P. Voyonss'il vousplaift , à quelle Jufti- 

ce 
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ce les Ecclefiaftiques font fojett îvrjf. ri: 

G. Leurs Principautés font fujettes à la 

Juftice des Empereurs , & leurs perfonnes 8t 

dignitez ne reconnoiflorent autresfois que le 

Pape ; à prefent il en e ft autrement : car en* 

cor que depuis le temps de FridericII. ju£ 

ques au fiecle pafte y aucun Empereur n'a je 

ofé entreprendre de depofèr un Evcfqqe , 8c 

que plufieurs Papes Payent entrepris , 8c en>> 

foi en t venus à bout fans difficulté; Charles V; 

Se fes Succefleurs femblent avoir repris leur 

pouvoir. Ce Prince incomparable , ayant 

proferit Jean Evefque d'Hildcsbeim , le Pape 

Paul III. s'eû f or mali fa > mais il luy fut ref- 

pondu qu'il n'appartenoit , ny à luy ny à: 

quelque autre que ce peut-eftrede juger de 

la validité , ou in validité du Ban Impérial» 8c 

que l'Empereur n'eftimoit pas un feftu la 

fentence que le Pape avoir donnée pour le 

reftabliffement du fufd it Eveique. Le mefme 

Empereur depofa Herman Comte de Wied t 

Archeveique de Cologne Pan 1 f+f . fans ea 

avoir eu le confentement du Pape. Et FerdH 

nand II. fit arrefter le Cardinal Clefel , 8c 1 J E- 

leéteur de Trêves, fans avoir peur d'encourir . 

lexco m m unicat ion , dont la Bulle De Cctnm 

Domini menace ceux qui ofent attenter à 

telles chofes. 

P. Je filis bien-aife 9 que les Empereurs 

recou- 
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recouvrent leur authorité y mais les Moines» 
& les fiœples Preftres, à quelle Jufticc obéï£- 
fent^ilsr * 
i G.. Les biens de Preftres doivent *contrf- 
buer quelque chofe , aux neceflitez de l'Em- 
pire. Lcsperfbnnes Moines font immédia- 
tement fujettes , à leur$ Prieurs i ou Gar- 
diens} ceux-cy aux Provinciaux: : les Provin- 
ciaux, au Général de l'Ordre : 8c celuy-cy au 
Pape. Les Preftres fteuliers font tous ♦ fous 
la Jurifdi&ion des Evefques, excepté les Pro* 
teftans, dont les perlbnnes lbnt fujettes au 
Coflfiftojre de leurs Princes, 8c leurs biens 
à la meûne Juftke r que ceux des fecu-. 
fiers; " . .* • v . ** , ? 

P* EnGor que vous ayez fouvent £ait 
mention des Aflemblées de PEmpjre, je n'ay 
pu, jufques à prefent; trouver la commodité, 
de vous prier de m'en donner une médiocre 
con no lïfuncc : obligez- m oy d'en difeourir à 
cette heures 

G. Tous les Eftats bien ordonnez ont 
leurs Affemblees , aufquelk&ot* refout les af- 
faires d'importance. Les anciens Romains 
appelloient les leurs Comiti*, 8c parceiqu^on 
y donnok les fuflfrages, par Tribus , par Cu- 
ries, ou par Centuries , on adjouftoit au mot 
gênerai Tribut a, Curiat*, CenturimtM , fel on 
que les voix y efloient données, En Allerru- 
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gne, on tient des Aflemblées générales, & des 
particulières. Ces dernières font de quatre 
fortes: les unes defquelles, font les Aflem- 
blées dés Eledh'urs ; les autres , celles de de- 
putation ; les troifiefmes , celles desvifita:- 
tions de la Chambre s &finalementlesAf- 
femblées particulières des Cercles. ' 

P. Parlez plus au long des Aflemblées 
particulières, avant que vous paflles aux gé- 
nérales. 

<j. Quand les Electeurs s'aflemblènt,' 
pour élire un Roy des Romains,leur Aflem- 
blée s'appelle jour d'Ëlediort, 8c alors le Roy 
de Bohême s'y trouve i & quatid ils s'aflfem- 
blent pour d'autres affaires, ce Roy n'y eft 
pas appelle , encor que la Bulle d'or l'ordori- 
ne : parce que les Eleéfceurs , voyant que 
l'Empereur pofledoit prëfque toufiours là 
Couronne de Bohême , ils ont trouvé bon dè 
l'en exclurre,& l'ont fait par les Capitulation^ 
dreffees aux derniersjïmpereurs. Ces A£ 
Tenablées s'appellent Cburfurften ïxg, c'eft à 
dire, jours des EleAeurs. Les Aflemblées dp 
deputation fe tiennent à Francfort, pourar- 
cheverce qui n'a pu eftre refolii aux Diètes, 
La troifiefme forte d'Aflembléfe n'eft°que 
pour viflter la Chambre de Spire , afin qûe 
toutes chofes y foient entretenues ett bon or- 
due. Les Aflemblées dfcs Cercles fe font en 
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trois fortes, i . Quand les Dire&eurs de tous 
les Cercles s'afiembfent i z. Quand quelques 
Cercles prennent jour & lieu pour fe trouver 
enfemble; 8c $. quand les membres d'un 
Cercle s aflemblent pour refoudre des chofes 
importantes à tout le corps. Coipme, pour 
exemple des monnoyes, des contributions, 
que le Cercle eft obligé de payer } desAljfef- 
feyrs, qu'il prefente à la Chambre de Spire; 
des moyens de conferver la Paix, & de con- 
traindre ceux quirefufent d'obeïr aux Or- 
donnances. > 

P. Obligez-mpy de m'informer des Diè- 
tes, comme vous avez fait des autres AlTem- 
bléesi& faites moy fçavoir qui, comment,en 
quel temps, & en quel lieu , on les convoque, 
quelles personnes on y appelle , de quelle fa- 
çon on s'y alïied , comment on y donne les 
fuflfrages , 8c enfin comment on y prend les 
conclu fi on s. 

G. L'Empereur feulpeut convoquer les 
Diètes , & ce du confentement des Electeurs, 
fans lequel les conclufions qu'on y prendroit 
{êroient nulles, dautant que ce confentement 
eft la forme qui leur donne l'eftre , & vi- 
gueur i tout ce qu'on y conclut. Et les Em- 
pereurs fe {ont obligez à le requerir,par lob- 
fervation qu'ils ont promife aux Capitula- 
tions, qui ont efté prefentées à tous ceux qui 

ont 
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ont régné depuis Maximilicn I. Les caufes 
pour lefquelles ^'Empereur peut convoquer 
ces Aflemblées, font la neceflité , le bien & le 
falut de l'Empire. L'Empereur , ayant obte- 
nu le confêûtement des Electeurs, il n'affem- 
ble pas la Diète 9 par une Ordonnance géné- 
rale i mais par des Lettres , que fa Majcfté ad* 
drefle en particulier , à chacun de ceux, qui 
font obligez de s'y trouver , & parce qu'il en 
faut beaucoup, ordinairement on les fait im- 
primer. En ces Lettres aufquclles eft conte- 
nu le lieu , 8c le fujet pour lequel l'Empereur 
convoque PAflemblee, ù Majeftén'ufe pas 
de commandement, mais d'exhortation & 
de prière , encor que fes Predeccflcurs fc 
foient (ervis de ces termes Gebieten , heifjen % 
befehlen , qui lignifient commander & en- 
joindre. Le temps n'eft prefix , que par la 
neceflité des affaires , 8c il efttoufiours per- 
mis 8c jufte de les convoquer, quand il en eft 
befoin. 

P. Puifque le contentement des Ele&eurs 
eft necefiaire à la convocation des Aflem- 
blées générales , l'Empereur ne les peut pas 
ordonner feul : mais en quel lieu , les doit-il 
faire ailêmbler ? 

G. Quant au Heu où Ton doit tenir les 
Diètes : il eft à remarquer que félon Goldaft» 
Confiant in IL ordonna qu'on les tien droit, 

tous 
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*ouslesaas* 8c ptfpetueltement à Arle* : S* 
eft ce néant moins, q*ie depuis temps que N 
Ghttlemagne à transféré l'Empâté en Occt* 
dent » cela n'a point eft£ c&fervç. Lé! mefme 
<3^*>dvttibié& Çtosïb Ettcceflêunr apreV 
toy* c^rort fes<> W 

feges, loguélheii»*, TJlconvilfcfic Refont 
eu plufieurs fois cet honneur. Et Friderié 
Premier , en célébra une à R oncah's fikr lé • 

proche: dè plàifance; Dfoù il feft-aifé àj 
jttger * qft^àciçnùement ;lè lieu dejct*Afr 
fembléefcntéftoit pas ccrtîata^ À' jfeefentv il 
ij« l'eftt gueres davantage * Gar rencor qirc & 
BBlledîor ordoiine que la .première Ditteî 
^prësi^EleéHoricte l ? £tnpereur , fbittenuëà 
Nuremberg:} que jamair on n'en convoque 
aucune hors çl'Alleinagnc * Sciqjue ce fort en 
lieu commode : la pretoiew^cié de £et*cr 
Ordonnai! ce ne s obferve pas , jfi rigoureufefr 
ment, que Ponn^y puiflTe contrevenir Jbfs ? 
que ia'nèeeflité le; requiert* Maxirriilien Se- 
cond 1 , Ferdinand Troifiefmé , 8c Leopold L 
ont célébré lfcuns premières Affemblées * Le 
premier à Augsbourg:, Pan vfAAAjt fécond 
8c le troifiefme à Rutisbonne^'un 1 -an w 
8cl'aiitfe i-ah itftf^. Le refte de cette Or- 
donnancera pointfoufe d'altération 3 dë^ 
put* qvtelqaws ûécfes; Etjes> Capitulations} 

/ qui 
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qui ont efté prefentécs aux Empereurs , qui 
ont régné depuis Maximilien Premier, ont 
toutes exigé d'eux , qu'ils n'en celebraffent 
aucune hors d'Allemagne > & ordinairement 
elles ne s'afiemblent, ny au deffus d'Augs* 
bourg, ny au deflbus de Cologne. Cela eftant 
obfcrvé , le choix du furplus appartient à 
l'Empereur , qui choifit ordinairement une 
ville Impériale, où il iepuiffe trouver com- 
modément. 

P. Cet article~de la Capitulation des der* 
niers Empereurs y a efté inféré, parce qu'on 
craignôit qu'il ne leur prit envie d'ailèmbler 
les Diètes en quelque lieu hors d'Allemagne. 1 
Or il fomble j ufte qu'on choififfe un lieu, où 
ceux qui y font appeliez , fe pu iflent trouver 
fans beaucoup d'incommodité. Mais quelles 
font les perfonnes qui font appelIéesauxAP 
fcmblées? " > 

G: L'Empereur appelle aux Diètes tous 
les Eftats de l'Empire , delquds nous avons 
parlé cy« devant. Il ëft feulement à noterV 
qu'il y appelle les Princes Ecclefiaftiques 
après leur eleéfcion , avant mefmes qu'ils 
ayent leurs Bulles du Pape î qu'au lieu des 
jeunes Princes, il J appelle leurs Tuteurs , âd- 
miniftrateurs de leurs Eftats.j & que les Prinr 
ces regnans y font appeliez , bien qu'ils 
n'ayent pas encor receu PInveftiture de leurs 

Tom.lL * B^!^\ Fieft - 
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Fieft. Vous remarquerez de plus qu'aux 
lieux où le droit de primogeniture ett ob- 
fervé, comme en Auftriche , Baviere,Lorrai- 
ne, Bronfwic, Holftein, Heflê, Wirtemberg, 
Baden , Montbeliard , Meklebourg & quel- 
que* autres, l'Empereur n'appelle que les 
Regnans , 8c aux lieux où les Principauté* & 
partagent également , il y appelle tous ceux 
qui y ont feance fComme pour exemple les 
Ducs de Wey mar, d'Altembourg , & de Got- 
ta, qui ont tous des voix , pour leurs Princi- 
pautés particulières : Mais fi tous les biens 
des Princes partagez n'ontqtfune voix,cora- 
me la Principauté d'Anhalt,tous lesSeigneurs 
députent enfemble. Or ^Empereur y appelle 
xuffi des perfonnes qui n'y ont point de 
feance} comme le Comte de Papenheim, qui 
y eft toufiours pour y faire fon Office de Vi- 
ce-Marefchal i Charles V. fit trouver le Do- 
éfceur Luther à la Diété de Wormes , l'an 
if n.& Rodolphe II. appella les AffefleurS 
,de Spire à celle de Ratisbonne, pour y rendre 
raifon de leurs Arrefts, l'an 1 608. 
: P, Quel eft l'Office du Marefchal de Pa- 
penheim aux Diètes ? 

G. L'Office du Vice-Marcfchal eft, 1. De 
<hoifir les logis, les marquer, 8c les diftribuer 
•aux Princes , le plbsrcommodement qu'il eft 
poflible. a. D'avoir foin , que toutes les cho- 

. . . V . iès 
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fes neceflaires a l'Aflemblée , y foient appor- 
tées, & diftribuées à jufte prix, poids, & me* 
fure. 3. De voir la falle où Ton fe doitaP- 
fombler , & la faire orner convenablement à 
la dignité 7 des perfonnes qui y doivent affi- 
lier. 4. Il doit avoir foin delà feureté publi- 
que, f : Faire fçavoir aux Princes , & aux au» 
très Eftats, le jour & l'heure qu'ils fe doivent 
trouver à la propo/îtion & aux confultations, 
où il colljgelcs voixj & enfin il a jurifdi&ion 
fur les Etrangers, qui fe trouvent àl'AfTem- 
ble'e , pour y vendre 8c diftribuer quelque 
chofe, ôcles femmes de joye qui vont en ce 
lieu- là, font obligées de fe prefenter à luy 
jxmrfè faire enroller. 

P. A ce que je voy , la charge du Comte 
de Papenheim a beaucoup de rapport avec 
celle de grand Prevoft de 1 Hoftel du Roy de 
France i mais tous les Eftats de PEmpire 
font- ils obligez de paroiftre à ces Affem* 
ble'es ? 

G. La jurifdiétion du grand Prevoft de 
l' Hoftel du Roy de France s*eftend à cinq 
lieues à l'e n tour du Kcu où le Roy fe trou* 
ve, met le prix à tout ce qui fe vend, pour 
l'entretien de la Cour ; & en cela, comme en 
plufieurs autres chofes , il furpafTe l'authorî* 
té de Papenheim ; & ce qu'il a de meilleu^ 
fa charge luy rapporte dans un an, plus que 

B a ~ lf 
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le Vice- Marefchal de l'Empire n'a <fe profit 
de la fienne dans dix. Quant à voftre deman- 
de , il faut que -vous fichiez , que tous les 
Grinces de la Maifon d'Auftriche, & le Duc 
i^e-Lorraine font appeliez aux Diètes,, &n'y 

Mont que quand il leur plaift. 

P. Tous les autres Eftats y doivent- ils af- 
ififter en pcrfonne ? 

<r. Tous les autres Seigneurs 8c Eftats 
tant Ecclefiaftiques , que Séculiers, ayant 
droit de feance, y doivent aller en perfonne, 
s'ils n'en font excufez par viellefle, maladie, 
ou autres tels empefchemenS; auquel -cas, il 
leur'eft permis d'envoyer leurs Ambafla- 
deurs. Or quand jedisTow,jenecbmprcns 
pas dans cette généralité les Abbeflês, quiny 
peuvent paroiftre, fans choquer la bien- fean- 
ce de leur fexe , ny les villes , qui ne peuvent 
pas eftre tranfportées : il fuffit donc aux Ab^ 
bettes, 8c aux villes d'envoyer leurs Députez 
aux Diètes. Les Eftats qui y vont en perfon- 
<ne fe prefentent à l'Empereur quand il eft 
prefènt, & à fes Commiflâires quand il eft 
abfent, & ils font fçavoir au Chancelier de 
- Mayence, 8c au Vice- Marefchal , qu'ils y 
font arrivez , afin qu'on les avertifle du jour 
Se de l'heurt du Cônfoil. Les A mbafladeurs, 
8c les Députez 5 , ne fè prèfèhterit pas à l'Em- 
pereur, mais à TÉlecVur de Mayence , entre 
* • • * i les 
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lés mains duquel, ils confignent le plein pou* 
voir, dont ils doivent eftre munis. 

P. Me voila fuffifamment informé tou- 
chant les perfbnnes qui doivent paroiftre aux. 
Diètes} pbligez-moy maintenant de me dire 
Tordre qu'on y obferve. 

G. L'Empereur y va ordinairement le 
premier, afin qu'on connoiflè que tous les 
autres Princes le vont trouver : & le jour or- 
donné à l'ouverture de la Diéte,les Eleâeurs,, 
les Princes, & les Ambaffadeurs fe trouvent 
au logis de fa Majeftéj & l'Empereur fortant r . 
pour aller au lieu deftiné à l'AfTemblée, tous^ 
liés AmbafTadeurs des abfents & les Princes 
^refens marchent devant, en bel ordre , deux 
a deux , ou trois à trois i & après eux l'Etes 
£fcur de Trêves marche feul , ôcileftfuivy 
en droite ligne de celuy de Saxe , portant 
l'Efpée nue j & ayant à Tes cofttz les Ele- 
cteurs de Bavière & de Brandebourg i le pre- 
mier defquels porte la Pome Impériale , & 
l'autre le Sceptre d'or. Ges Ele&eurs font 
fiiivis immédiatement de l'Empereur , qui à, 
foncofté droit a PEleéfceur deMayence, 8c 
au gauche celuy de Cologne. Après l'Empe* 
reur, le Roy de Bohême marche feul,& apreV 
luy l'Impératrice , lors qu'elle s'y trouve, 8c 
fa Majefté cft fuiviede tous les Princes Eo 
clefiaftiques , qyiobfervent le meûne or* 

B j : dre, 
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dre , que les feculiers. 9 r- 

P. Je croy que cela eft beau à voir j maïs 
quand ils font arrivez en la falle que le Com- 
te de Papenheim a fait parer le plus -riche- 
ment qu'il luy a efté pofllble, comment s'af- 
fient-ils? 

G. Quand on eft à la falle , l'Empereur 
s'aflied en un thrône , élevé fur un échafftut, 
couvert de riches tapifleries ; les Ele&eurs 
s'aflient un dçgré plus bas, en cet-ordre, 
L'Archevefque de Mayence fuivy deceluy 
de Cologne, &celuy-cy du Duc de Bavière 
occupent la main-droite : le Roy de Bohê- 
me, quand il y eft prefent (ce qui arrive très* 



• 




IL 





Brandebourg , 6c le Comte Palatin occupent 
la gauche} 8c l'Ele&eur de Trêves eft affis vis 
à vis de l'Empereur. Quelques-uns difênt, 
que lors qu'il y a un Roy des Romains , l'E- 
ieâeur de Trêves s'affied là , où je vieqs de 
dire que le Roy de Bohême doit prendre fa 
place) 8c le Roy des Romains là , où la Bulle 
d'or ordonne que TEIe&eur de Trêves fbit 
oiffis. D'autres veulent que les Eleâeurs de 
Mayence , le Roy de Bohême , 8c le Palatin 
occupent la main droite > ceux de Cologne^ 
de Saxe , 8c de Brandebourg la gauche ; 
laiiTantceluy de Trêves à Poppofite de l'Em- 
pereur. Les autres Princes, 8c les Prélats, les 

Comtes. 
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Comtes, 8c les Barons , font un degré plus bai 
que les Ele&eurs , & les Ecclcfiaftiques pren- 
nent la droite , les Séculiers la gauche. Ce» 
afïèmblées ne font fans conteftation 

pour la prefeance } mais enfin l'on prend 
place Se le plus fou vent , en cet ordre. 

VEmpreur. 

à fi droite, à fi gauche, 

JMayence. Cologne. 
Bavière. Saxe. 
Brandebourg. ■ Trêves. Ta Ut ht. 

Voicy comme les autres Princes s'aGient* 
un degré plusbas. 



0 * 



A la droite , \ ' V 



I. V Archiduc d'Auftriche, * 
%. V Arcbevefaue de Saltsbourg t 

Ces deux alternent au moins* quant à le wrs 

fuffrages. 

3. Le Duc de Bourgogne. 

4. V Archcvèfque de Btfanfon. 

5*. Le Grand-Maiftre de t Ordre ïhmtoni- 
que. 

«. Les Evefqua de Bambtrg. v 
... ^ • B 4 7>*>' 
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7 DeUXrstboHrg> i j 

8. De Wrmes, S\ 

9. D'Michfied. 

10. De Spire. . - 

11. De Strasbourg. 

12. De Confiance. 

1 5 . d'Augs bourg. 
14. D* Htldeth tinté 
\f % De Pader borne, 

1 6. D* Frifingue. 

17 . D* Ratisbonne. 
_%l.De Paffau. 
19. Trente, 

De Bajlc. 

3,. D* Munfier, ( L 5 P* mier & . Ie , der ~ 

D'Ofnabruk < mer de ces trols aIter " 

- • r>* r«~- ' / nent f laiflant toufiours 
zr. ue Ltege. / . r , ... 

* 0 ^ le fécond au milieu. 

14. De Char. • - 

Autrefois entre Liège & C£w , il y avoit 
Cambray & S/0» , qui ne reconnoiflent 
plusl'Empire, non plus que Mets, Tout, & 
Verdun} qui ont efté incorporez à la Fran- 
ce : 8c Lezane , quia perdu le Nomd'E- 
vefché, eft unie aux terres de Berne. 

Les Abbez,8c autres Prélats, qui ont voix. 
& (èance aux aflfcmblées. de même que les 
Princes feculiers,(bnt 

xS.VAbbédêTulda. 

%6,U 
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%6. Le Grand- Prieur de l'Ordre de Malte y 
qui fut mis en ce rang par Charles V. Sous 
ce Prieuré , il y a foixante- fept Comman- 
deras, dont quelques unes font dans les 
Provinces unies : & la Gapitulation de~ 
TEmpereur Leopold l'oblige à faire foa 
poffible, pour les retirer des mains de cet-- 
te Republique } Quelques autres font fous 
la nomination de TEle&eur de Brande- 
bourg. Ce Prieur pretendoit autrefois de. 
précéder l'Abbé de Fulda 5 mais à pre* 
fènt,illuycede. 

27. VAbbédeKempen. J - 

x&LePrevoft d>El<vang;^ aItcrneût: 

29. L'Abbé de Murback 

$o.LePrevo& de Bercbtolsgadem - 

31 . Le Prevoft de Weiflembourg; 

32. V Abbaye de Prum , qui eft adminiftrée 
par l'Electeur de Trêves. 

3 3 . L'Abbé de Stabet.J difputent pour la* 

$4. VAbbéde Corbei.ï fTzfeance. 

3 J. Reikkenau, qui eft prefque toufiours enr*- 

tre les mains de l'Evefque de Confiance. 
Les autres Prélats n'ont que deux voixr- 
Tune pour le Dircéîoire de Suabe, & l'au- 
tre pour celuy du Rhin. Ils font joints aux? 
AbbefTes, foufcrivent après les Princes, 8t 
devant les Comtes & font- les Àbbe* 

b s «a»** 
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i. Satmansweiler. 
a. Ochfenhaufen* 

3. Elkhingue. 

4. Ir/ar. 
f. Vasberg. 

6. Kockembourg. 

7. Muntkrode. 

8. mifienau. 

9. Schuffenrode. 

10. Marchthal. 

1 1 . Fêter shaus. 
tx.Weubam. 

13. Zvvifalte. 

14. Gueguembacb. 
îf.mingtrt. 

lô.Keifersbeim. N 

1 7. If Bailbfde Cotévlenu. 

18. £' Commandeur- Général de Bourgogne. 
iç.Oudgnheim. 

%o. Werden & Helmeflad. 

% 1 . Saiaf HW* , d* Ans bourg. 

%i.Valkenrid $ reprcienté par le Duc de 

Bronfviç. 
a 3 . Munfter, en U valée de 5. Grégoire 
ï+.Ottembourg. - 

a/. KiW Saxen, reprefcaté par le Duc de Ba- 
vière. 

x6. Seltz* reprefenté par l'Ele&eur Palatin, 
a?. Saint George. 

1%. Saint 
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a S. Saint CornetUt. 
%9.Brucfal. 

30. s a foc M, reprefenté parleDucd'Àltem- 

bourg. 

3 1 . s^int Haimetun. 
$i.Stein fur le Rhin. 

Les Abbesses font celles de 

I, D'iffen. 
z. DeBukhau. 

3. De QuedUmbourg. 

4. D'Adelau. 
f. DeUndau. 

6. DeHerucrd. 

7. De Guerendrod* , & reprefentée par les 

Princes d'Ànhalt 

8. DubaMtMunJler, J à Abonne. 

9. Du boa Munfïer, \ 

10. De Bourchtà. 

II. De Gadtrsheim* 
iz.DeRotinunfter. ; 

13. DeGutenzel. 

1 4. Df 6*/>tf e ScboUftique en Bebacb. 
lf. De Sainte Scholafttque à B*ind. 

Des Ecclésiastiques Pn(y 

T E S T A N S. 

Il y a encor deux Ecclefiaftiques Luthé- 
riens, qui ont voix aux aflemblées, & $'a£ 
fient en une forme à part. Le premier eft 
rArchevefque de Magdebourg, Primat d'Al- 

B 6 lemagne, 
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lemagne > qui ayant efté converty en Duché, . 
prendra fa place parmy les feculiers, & s'affie- 
ra immédiatement après Je Duc de Bavie- 
j-e, d'abord qu'Augufte Duc de Saxe , qui le 
poflede maintenant , fera mort. L'autre eft. 
FEvefque de Lubec , qui dit foh fuffrage 
tout auffi-toft après le Duc de Wirtembergj 
8c cet Evefché eft héréditaire à la Maifon de 
Holftein. 

Des Archeveschez et Eveschez, 
qui ont efté fecularifèz depuis Je temps 

de Luther. 

fi VArchevefché de Magdebourg, dont ndui 
venons de parler, qui alternera avec le Duc 
de Breme,enlaDire6Hondu Cercle delà 
baffe Saxe 5 & fera mis entre les mains de 
FEle&eur daBrandebocrg i converty en 
Duché. ' 

%. VArchevefché de Brème, en la même 
qualité, que celuy de Magdebourg, poffe- 
dé par lë Roy 8c Couronne de Suéde , qui 
donne fa voix immédiatement après le 
Duc de Neubourg. Nous ne parlons point 
icy de l'Archevelché de Riga , parce qu^ 
n'a point de (eance aux Aflemblées. 

3. L'Evefchéde Halberftadt, devenu Prin- 
cipauté, qui donne fon fuffrage tout auflî- 

tofl 



1 
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toft après PËvefque de Brix , quicft le 2 1. 
au Banc des Ecclefiaftiques. 

4. UEvefché de Mtnde , qui donne fonfuf- 
frage après le Prevoft de Berchtolgaden, 
qui eftle 3 1 . entre les Ecclefiaftiques , & 
foufcrit immédiatement après le Duc de 
Saxe - Lauvembourg , vint-neufiéme du 
fien. Ces deux Principautés appartiennent 
à 1* Electeur de Brandebourg. 

/. VEvefché de Verdenï eftécedèà la Sué- 
de, qui pour cette principauté dit fa voix, 
après le Prevoft de Weiflèmbourg 3 2. de 
fon Banc. 

6. VEvefchêde Naumbourg appartient à 
Maurice Duc de Saxe. 

7. VEvefchéde Mersbourg> eft àChriftian. 
aufli Duc de Saxe. 

8 . VEvefchéde MtÇne appartient à TEIe&eur 
de Saxe. Et ces trois frères prétendent 
feance, & voix aux Aflemblèes , pour ces 
Principautez ; mais juiquesà prefent , ils 
ne les ont pas obtenues 5 Peut-eftre , parce 
que ces terres n'ont pas efté fecularifèes, 
du confentement de tout l'Empire , com- 
me les autres. 

p. Ceux de Brandebourg, de Libtu , e£i de 
Havenbourg , font de même nature , que 
les trois precedens , & ils appartiennent à 
i'Ele&eurde Brandebourg,commc aufli. 

1 o^L'E" 
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10. VEvefché de Cumin, qu i 1 u y a efté don- 
né en fief perpétuel , avec le droit d'abolir 
tous les Canon icats. 11 dit fon fuffrage a- 
pre'sPrum,quieftle33. au banc desEc- 
clefiaftiques. 

11. Les Eve [chez, de S ut r in & de R<*tçe~ 
**«rg,quiontefté baillez au DucdeMe- 
klebourg, pour le recompenfer de la per- 
te qu'il fàifoit de Vifmar , & de fes appar- 
tenances. Ce Prince dit fon avis après Cor- 
bey, pour ce qui regarde ces Principautez, 

é 

Les Princes et Seigneurs 
Seculiers,qui dans ces aflemblées pren- 
nent place à la main gauche, font* 

i . Le Dhc de Bavière, 
a. Le Duc de Magdebourg. Ele&. de 
Brandebourg. 

3. Le Palatin de Lauteren* 

4. Le Palatin de Simeren. 
5 Le Palatin de Neubourg. 

6. Le Duc de Brème, Roy de Suéde. 

7. Le Palattn de deux Ponts. 

8. LeTalatin de Lamerekj. 

Tous ces Princes Palatins difputent la pre- 
feance au Duc de Bavière i diiàns que de- 
puis 

» 
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puis qu'il eft Electeur , il ne doit point 
avoir de feance, ny de voix parmy les 
Princes; Et s'il en doit avoir une, au moins 
doit ce eftre après eux. 

9 . Le Duc de Saxe Altembourg. 

10. Le Duc de Saece-Weymar, 

11. Le Duc de Saxe-Çotta, 

Nous avons parlé ailleurs de l'accord que 
ces Princes ont fait entre eux. 
iz.Le Marquis de Cukmbach. 

1 3 . Le Marquis dïAnftach. 

1 4. Le Duc de Bronfaic Wôlfembuttcl, 

15. Le Duc de Bronfvic ZeU 

1 6. Le Duc de Bronfvic Grubenhagen, 
1 y. Le Duc de Bronjvic Calemberg. 

Ceux-cy n'ont égard qu'à l'âge en ces 
rencontres. 

1 8. Les ( Ducs de Julien, de Cleves> & 

19. de Berg , ne dévoient avoir que 

2.0. trois voix pour ces Principautés^ 

2. 1 . mais parce que la poffeflion en eft 
difputéeàl'Ele&eur de Brandebourg 
&auDucdeNeubourg, parlaMai- 
fbn de Saxe,& par le Palatin de Deux- 
Ponts^cette prétention a oblige' l'Em- 
pire 



I 
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pire d'accorder une voix à chacune 
de ces Maifbns , à caulè de ces Du- 
chez : bien qu'il n'y aye que les pot 
fèflèurs, qui contribuent aux neceffi- 
tezde l'Empire à caulède ces ter- 
res,îqui ont prelèntement quatre voix 
en tout. 

ai. Le Roy de Suéde , en qualité de 
Duc de Pomeranie. 

13. L'Eleveur de Brandebourg , en \z 
mefine qualité. 

14. Le Duc de Metybourg Suerin. ' 
x 5". Le Duc de Meklebourg- Çuftrou, 
%6. Le Duc de Wtrtemberg. 

ij.Le Landgrave de Hejfe- CaffeL 

i 8. Le Landgrave de HeJJè-DarmeJlad. 

a 9 . Le tStâarquû de Bade-DourU ch, . 

30. Le fJfrCarquù de 'Bade-Badin , ce* 
deux alternent. 

3 1 . Le Marquis de Bade-Hochberg.. 

Ges cinq dernières Principautez alternent' 
delà façonj, que nous avons remarqué • 
cy- devant. 

3 1. Le DucÀe Saxe-Lauvembourg. 

33. Lt 

» 



Digitized by 



Dialogue Neufiefiue. ' A, t 
33 . Le Duc de HoÏÏlein, Roy de DaL 
nemarcfc. .. 

3 4- Le Duc de Holftein-Cjottorf. 
3 S- Le Duc de Savoye , qui s'y r- 

fort rarement. • 
36. Le Prince d'tsinhalu 
37>LeHurgravedeMfie 9 qu'on dit 

avoir appartenu à ia Maifon de 

Reufo ' & ?UiS Sd S neurs de 

Lorraine,, eu eWd à 
Nomeny. 0 

39- Le Prince de dMontbcliard. 
40. Le Prince d'ssîrembcrg. 
-Les Princes créez en nos jours, 

font 

4 r - Lloben^olleren. 
4-l-Eggenberg. 

4-3- Lobcmtz,, Duc de Sagan. 
44r Nafau-Hadantar. 
45-. Naflau-DiUmbourç. 
4-6. Salmes. 5 

47 \ Didericfiein. 
48. Picohmini. 

49. 
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4,9. Arnsberg , Duc de Munfterberg* 

L'on doit icy noter X. que les Princes de 
Naflau difputent la prefeance à ceux d'Eg* 
nberg & de Lobcovitz. 2. Qù'encor que 
s Princes prefens foientafiis devant les Dé- 
putez des Princes abfens } les nouveaux ne 
donnent pourtant leurs voix , finonà leur 
rang. 3 .Que le Vice- Marefchal de Papenheim 
affigne à chacun fa place; & qu'il y en a peu 
qui la prennent fans protefter , qu'on leur 
fait tort , & qu'ils devraient eftre aflls devant 
quelques uns de ceux qui les précèdent. 

De la Séance des Comte* 

Barons de TEm pire, 

Ces Seigneurs fbnt diftinguez en quatre 
Dire&oires, qui font ceux de Weteravie, de 
Suabe, de Franconie, & de Weftfalie Châquc 
Direétoire a une voix ; 6c ils la donnent tout 
auffi-toft que le dernier des Princes a parlé. 
Les Comtes de Wetera vie 8c de Suabe alter- 
nent en leur feance. 

■ 

EnWeterovie il y a 

t, Najfau. 
2. Harum. 

3. Sayn 
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3 . Sayn & JVaguenftein , qui ont auffi 
feance entre les Comtes de Weft. 
falîe. 

4. Solmes. 

5*. Wild & Rhingrave. 

6. Ifembourg. 

7. Linange. 

8. Stolberg. * 
9 . 

10. Falken&ein. 

1 1 . Schvartzœbourg. 

1 2. Z« Seigneurs de Reujfen & PUven. 
\-$.WteÀ@>RmkeL 

14.. Mansfeld. 

l^.Ortembeurg, 
\6.Berg. 

1 7. Scbaumhurg,Seigneurs de Glau- 
ca. 

1 8. KonigHeiti) poncde' par l'Eleveur 
de Mayence , & prétendu par les 
Comtes de Stolberg. 

19. Pyrmont^m appartient aux Com- 
tes deWaidek. 

20. Glechen , polTedé par les Com- 
\ : tes 
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tes d'Hatzfeld. 
Xi . Le 'Baron de Greange. 
%%. Le Baron de Flekenslein & de 7)ae^ 

M 

a j. Staufherenfeîs, poflède par le Duc 
de Neubourg. 

04. Honftein , qui appartient , partie , 
à PEle&eur de Mayence , partie 
aux Comtes de Schuartzebourg, 
& en partie à ceux de Stolberg. 

AnBanc de Sftabe font ajfis ks Com- 
tes de 

S: t^Kontfort. 
x. Furjèemberg. 

3. Waldbourg, qui portent les Noms 
de Comtes de Zeil , de Trancbowrg 

Stékffilfeki 

4. Konigsec. 

5. Oetinguen, Palier flein , Spielberg. 

6. Mundelheim. 

7 . Le Baron de Çravenec* 

^ tt ii er 9 divifez en plufieurs 
branches. N q.VoU 
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9. WoVkenftein. 

10. Sultz,. 

1 1 . GueroUfiki 

I Rekberg. 1 f#»-< ; 

1 i.Svcendorf, Grand- Veneur d'Au- 

flxiche & Vicaire de PEle&eur 

Palatin. 
i±.Walftein. 

u4m Z?rf»£ de Franconie font ceux de 

; 

1 . Hoheribhe, autrement HoUck . 
1. Ca/îel. 

3. Erpach. 

4. Levenftein-Vcrthein. 
*j. Rewek^ 

6. Limbourq. 

7. Schvartzxbourg.. 

8. Seinsheim, Baron. 
y. Nothaft-Wartemberg. 

10. Reikelsberg , qui appartient .àl'E- 
srefque de Wirstbourg. 

. «• 1 i 

Au 
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uiu Banc de Wejlphalie font ajjîs 

ceux de 

* 

I . Sain , qui tient le troifiefrae rang 
. entre les Comtes de Weteravie. 
X. Schaumbour&yoffedé par le Land- 
grave de* Heffe-Caffel , & par le 
Comte de Lippe. 

3. Vineberg , poflèdé par le Roy de 
Dannemarek & par le Comte de 
Rantzau. 

4. Oldembourg & 'Delmenhorft. '. 

y. %entbem,divitë en plufieurs bran- 
ches. 

6*. Oofifrifi , qui ayant efte' ék ve' au 
rang des Princes n'avoit pas encor 
pris place entre eux, Tan 1 664.» 

7. Bstberg , qui eft de la Maifon 
d'Ooftfrife. . 

8. Blankemberg. 

9. Hbia, reprefenté par le Duc de 
Bronfvic. 

10. Barbj , qui s'intitule noble Seig- 
neur. 

ll.Dief- 
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1 1 . Diephold , appartient au Duc de 

Bronfvic. 
1 Lippe. 
1 3. Manderfchkd. 

14. Rantz.au. 

1 5. Eberftcin. Cette maiion elrant de- 
faillie l'an 1660. le Marquis de 
Bade eft entré en pofleflïon d'une 
grande partie de cette Comte' , & 
peut eftre qu'il aura feance aux 

Diètes en cette qualité. 

P. L'on ne voit rien de fi nombreus , nj 
defiilluftre»queces Aflemblées, & jem'i* 
magine que celuyqui pirlc, pour en faire 
l'ouverture, dit de belles chofes. 

G- Châcun ayant pris & place , un Cou-' 
feiller de l'Empereur» ou un Prince, à qui 
cette charge a cfté donnée , fe levé , faluë la 
compagnie , & par un excellent difcours re- 
mercie toute TAflcmblée , de ce qu'obeïflânt 
aux ordres de 1* Empereur , tous ces Princes, 
& Seigneurs fe font voulus trouver en ce lieu. 
Apres quoy fa Majefté, prennant la parole, 
prie rAflemblceenpeu de mots;» de vouloir 
contribuer de toutes fes forces, à ce que la 
Patrie en reçoive le fruit , qu'on en efpere. 

Cela feit, un Secrétaire lit la propofition, qui 

ordi- 
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ordinairement ne contient que les point*, 
que l'Empereur a touchez en convoquant les 
Eftats.Cettelcâureeftant faite,Ies EleÔeuw, 
les Princes , & les Ambaifadeurs fe lèvent i& 
ayant tant foy peu parlé enfcmble , un de la 
Compagnie refpond à PEmpereur au nom 
de tous i Que par la proportion qui vient de 
îeur eftre faite , ils connoiflent l'importance 
des affaires , qui ont obligé fa Majeflé à con* 
voqucrPAflfemblée , qu'ils fçavent qu'elle a 
toufiours eu , & a encor un foin tres-particu- 
lier du bien public , dequoy ils la remercient 
-trcs-humblemerit , PafTeurant de vouloir fai- 
rû tout ce qui leur fera poflïble., pour le bien 
del'Eftatj & afin qu'ils puiflent plusmeu- 
Tement délibérer , ilsfupplientfaMajeftéde 
leur faire donner copie de la proposition , & 
tïe tenir leurs perfonnes , & leurs biens fous 
Pombre de fa protection. L'Empereur^ 
ayant entendu ce difeours, commande que 
'1 a propofition leur foit communiquée à tous, 
les exhorte de donner leur avis îbf châque 
point, & leur promet fa bien-veillance. Cela 
fait Sa Majefté s'en retourne chez elle , au 
• taiefîfte ordre qu'elle eftoit venue. 5 . > 
- V. L'on dit, qu'en ces Diètes on employé 
plus de temps au règlement des Séances, 
qu^àla délibération des affaires, qu'on tCy 
refoud prçfque jamais rien, 8c qu'une Diè- 
te 
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te en enfante toufiours une autre. 

G. En Allemagne , auflV bien qu'ailleurs,' 
un égal ne cède à l'autre f fînon contre fa vo- 
lonté $& l'Empereur ne décide pas volontiers 
ces controverfes,dont la fentéce ne peut eftre 
que defagreable à l'une des parties : Or parce 
que les feances ne font pas réglées en tout , 8c 
ne le feront peut- eftre jamais, il y a toufiours 
du retardement aux affaires > cequin'amVe- 
roit pas , fi chacun eftoit de mefme humeur 
qu'Ulric Duc de Wirtemberg, qui en uneoc-j 
cafion, où l'on perdoit beaucoup de temps eit 
ces vanitez,dit qu'on le mift derrière le four- 1 
neau , pourveu qu'on concluft ce pourquoi 
ilseftoient aflemblez. Quant aurefte, ilete 
affeuré que rarement on refout une affaire* 
parce qu'il eft difficile de réduire à une me£j 
me opinion beaucoup de teftes » 8c d'interefts 
différents. 

P. Il feroit bon que châcun fçeuft fa pla-i 
ce, ou qu'on s'en fouciaft moins 5 fie cela n'e-' 
ftant pas, il faut laiffer courir les abus : Dites-î 
moy maintenant , comment on s'affied , lors 
qu'on donne les fuffrages. 

G. Les Eftats de l'Empire ayant eu du: 
temps pour confulter entre eux > l'Eleâeu? 
de M ay ence en voy e un billet à celuy de Sa* 
xe, 8c celuy-cy au Vice- Mare fchal de l'Em- 
pire , luy ordonnant d'avertir tous ceux , * 

C <i u * 
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qui il appartient , de fe trouver le lendemain 
à telle heure du matin , au lieu deftiné ; ; à 
<juoy le Vice<Marefchal obéît. Les Eftats 
ayant receuce't ordre , s'aflemblerit chacun 
, enfadafle,dontil y en a trois. La premiè- 
re eft celle des Eleâeurs i la féconde celle dos 
Princes , tantEcclefiaftiques , ,que Séculiers, 
des A bbez, des Comtes, 8c des Barons. La 
troifiefmeeft des Villes Impériales, ou im- 
raediates.Les Ele&eurs eftant enfemblezi ce- 
luy de Mayence s'aflied au haut bout, ceux 
de Trêves & de Cologne alternativement à 
fa droite , 8c à (a gaucher: ceux de Bavière» 
& de Brandebourg tpufiours à la droite , 8c 
ceux de Saxe, 8c le Palatin toufiours à la gau- 
che. 

P, A ce^jue je ivoy les Electeurs fçavent 
leur place, n'en eft-il pas de mefme des autres 
Princes 8c Seigneurs? > 

La Bulle d'or donne à chaque Electeur 
une certaine place ,; 8c n en eft pas de mefme 
des autres Seigneurs , ny mefme des Villes* 
Impériales, qui ont toufiours à protefter con- 
tre le tort qu'elles pretçndent leur eftre fait. 
La féconde clafiTe eft diftinguéç en deux 
bancs-, au premier font afTis les Archeve£- 
que$,les£vefqûes,leè Abbez, les AbbefTes.le 
Grand Maiftre de l'Qrdrfc Teuronique, les 
,Arçh*ducs f Ssle.Ducde Bourgogne. Auie- 
) [j coud 

t ■ 
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œnd banc tous les Princes féculiérs,ïcs Com- 
tes, & les Çarons qui ont feance en ces aflem* 
blées. Quant au premier banc , le Duc de 
Bourgogne^y envoyé rarement } la Maifon 
d'Auftriche alterne avec PArchevefque de 
Saltzbourg, «n ce qui regarde les fuffragesî 
& le Grand- Maiftre de l'Ordre Teutoniqufe 
précède tous lesEvefques. Au furplus lesE- 
vefques, & les Abbez prennentpkce comme 
nous avons dit ey-deflus , bien quece ne fôit 
pas fans plaintes, & proteftationsi Quant aux 
Princes fèculiers , les cadets des Maifbns Ele~ 
âorales précèdent les autres Princes, la fèafi- 
ce defijuels vous aefté fuffifàmment montrée 
cy devant. La troifiefine clafle eft celle doi 
Villes , qui (ont aufli distinguées en deux 
bancs \ le Député de Cologne tient le pre- 
mier rang entre les Villes du Rhin; & celufy 
de Ratisbonne, parmy celles de Suabe. 

P. Jeiçay à peu prés quel ordre les Prin- 
ces obfervent en leurs feances , & fouhaite 
d'entendre comment on donne les fufïrages. 

G. En la première clafle, l'Eleâreur de 
Mayence collige les voix, 5c procède de cette 
forte. 11 demande premièrement à l'Ele&cur \ 
de Trêves , quel eft fon avisj en après à celyy 
de Cologne; en troifiefme tlieu au Duc deBa^ 
vierej puis à celuy de Saxe, 8c,au Marquis de f 
Brandebourg j & enfin au Comte Palatin. ? \ 

C* ^ -Apres 
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Apres quoy l'Eic&cur de Saxe demande fon 
fuf&age à celuy de Mayence', qui eft de gran- 
de importance, à caufe qu'eftant lé dernier, il 
peut faire pancher la balance du cofté que 
bon luy fcmble. 

P. Les Electeurs ont châcun une voix aux 
délibérations ; en eft- il de mefme des autres 
Princes 3c Seigneurs ? 

G. En la féconde clafle, les Archevêques, 
les Evefques, les Abbez, 8c Abbefles, qui por- 
tent la qualité de Prince, le Grand-Maiftre 
de l'Ordre Teuton ique, 8c les Princes fecu- 
liers ont une ou plufîeurs voix chacun } les 
autres Prélats tous enfemble en ont deux , 8c 
les Comtes avec les Barons quatre . Je dis » 
qu'il y a des Princes, qui ont plus d'une 
voix, parce qu'il arrive , qu'un Prince a plus 
d'une Principauté , 8c alors il a autant de 
voix, que de Seigneuries immédiates, aux- 
quelles ce droit eft attaché. Par exemple , le 
Roy de Suéde en a pour Bremen, pour Wer- 
âtn , 8c pour la Pomeranie. L'Elcfteur de 
Brandebourg pour la mefme Pomeranie , 8c 
pour les Principautés d'Halberftad,8c de Min- 
den : s'il n'y avoit qu'un Duc de Brunfvic, 
il en auroit quatre } & un de Saxe , eç auroit 
plus de cinq ou fix. Icy il eft neceflaire de 
remarquer, que quand on collige les voixj 
rArchiducd'Auftricljp parle le premier, 8c 

a£rés 



Digitized by Google 



Dialogue Neujie fine. £3 

après Iuy le Duc de Bavière. Le troifiefine, 
qui donne fon fuffrage , eft l'Archevcfque de 
Saltzbourg , 8c puis Ton pafle derechef à 
l'autre banc, ou le Duc de Magdebourg par- 
le le quatriefme } & ainfî consécutivement, 
jufques à ce queJ'on foit parvenu aux Pré- 
lats, qui ne portent pas la qualité de Prince. 
Et alors ceux qui ont efté choifîs du corps , 
en donnent deux pour les Prélats, & les 
Comtes eo donnent quatre , comme il a efté 
ditcy-devant. 

P. Me voilà afïèz fçavant en cette matiè- 
re, paflbns au fuffrage des Villes. 

G. Nous avons veu cy-deflus, que la troi- 
fiefme clafle eft diftinguée en deux bancs ; le 
premier contient- toutes les Villes franches 
du Rhin, d' Al face-, du Bailliage deHague- 
nau, de Veteravie, de Saxe , & de Thuringe? 
l'autre contient toutes les autres Villes libres 
d'Allemagne. Là Ville où l'Aflemblée gé- 
nérale fe rient , a le Dire&oire , c*eft à dire , 
que le Député de ladite Ville eftaflis proche 
d'une table, avec quelques Sénateurs, 8c un 
Regiftrateur , ou Greffier de châque banc, & 
colfige les voix, en demandant premièrement 
Pavis du Député de Cologne, puisdeceloy 
de Ratisbon ne ; en après il retourne au banc 
du Rhin , & de là en celuy de Suabe , conti- 
nuant ainfî jufques à la fin. D'où il eft aifé à 

C 3 . voir, 
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woir, qu'il n'y a point de fi petite Ville qui 
n'aye une voix entre les Villes , fi elle y a 
ieance j mais toutes enfcmblen'en ont que 
deux au corps de l'Empire , contenu en abre* 
gé aux Diètes. 

P. Quelles, afïaires traite- t'ôn dans ces 
Àffemblées ? 

G. Les matières qu'on traite aux Diètes 
font toutes importantes a & regardent la Re- 
ligion , ou la Police i amlï qu'on peut voir 
aux Recez de l'Empire , qui contiennent îts 
refolutions prifes dans les Àflcmblées géné- 
rales, 8c les Ordonnances qui y ont efté fai- 
tes. Icy il faut prendre garde , qu'aux Af- 
femblées, on fuit ordinairement la pluralité 
des voix en- toutes fortes d'affaires j mais 



neral , font en plus grand nombre, & ont 
plus de voîx que les Proteftans , on a trouvé 
neceflaire au repos de l'Empire, de preijdre 
nombre égal de perfonnes , lors qu'on veut 
décider quelque af&ire , en matière de Reli- 
gion , & où le fcrupule de confcience pour- 
rait violenter la Juftice. Ce qui eft très utile 
en un pays où deux Religions fontpermi- 
fes, 8c principalement, où les partis font pres- 
que égaux. 

P. Ayant difeouru du temps , du lieu , & 
4* Tordre des Diètes, comme auffi des per- 

i - fonnes, 
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formes* qu i les aiTemblent , 8c qui s'y doivent 
aflembler r & des chofes qu on y traite, dites- 
moy,je vous prie*, comment on prend les 
conclulions. i 

G. La conclufïon des Diètes fe prend 
comme s'enfuit. Les Electeurs ayant pri* 
une conclufion entre eux , l'envoient au Col- 
lège des Princes ,qui l'approuvent , ou la re- 
jettent , & ce en tout , ou en partie, & ren- 
voient leur avis aufdits Ele&eurc Sur cét avis 
des Princes , les Eleôeurs délibèrent derechef, 
, & renvoient leur délibération aux Princes, les 
priant de pefer leurs raifbns $ s'ils y acquief- 
cent, l'affaire eft faite \ & s'ils perfeverent en 
un avis contraire , l'on appelle les Députer 
des Villes , qui parfois adhèrent à l'opinion 
des Electeurs , parfois à celle des Princes ,8c 
(buventaufli eftantxh'fferens des deux autres 
clafles, propofènt des concluions nouvelles, 
aufiquelles les Ele£teurs& les Princes refpon- 
dent, 8c tafehent de les attirer a leur opinion. 
Ges contsarietez font bien fou vent pluslôn- 
gues, qu'il neferoit de befoin, 8c alors l'Em- 
pereur les exhorte tous à s'accorder, & à pré- 
férer en toutes chofes , l'intereft public atr 
leur particulier. Cette exhortation Jes porte 
fou vent à relafcher, chacun un peudefon 
opinion , 8c à convenir en toutou en partie* 
&lors qu'on croit que les affaires font en l'c- 
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:iftat* qu'on peut efperer, on les envoyeifa 
•JMajefté pour les approuver. De cette diffi- 
culté de ranger 4 Jane mefme volonté , du 
perfonnes , dont les interefts & les defirs font 
fi différents, naiiV ( ce que l'on dit ordinaire- 
ment) qu'une Di^te en engendre une autre, 
8c de là procèdent aufîi les A flem bl ébs de D c - 
putation , defquelles nous avons dé-jà di{ 
- un mqti • ; * , % * 

P. Votisavez oublié cy-deflus de me di- 
re, qui (ont ceux qui ont feance aux AlTem < 
blées de Dcputation. 

G. Anciennement on j appelloit tous les 
Ele&eurs ( excepté celuy de Bohême ) l'Ar- 
chiduc d'Auftriche , les Evefques de Wirt 
bourg, 8c de Munfter , le Duc de Bavière , les | 
Abbex de Weingardt , & d'Ochfenhaufen , le 
Comte de Furftemberg , & les Villes de Co- | 
logne , & de Nuremberg. A prefent , outre . 
4es fuf-nommez , on y appelle les Dire&eurs i 
des Cercles de Suabe ,\8c de Bourgogne } les 
Ducs de Bronfvic , & de Pomerai Je , 8t le 
Landgrave de Heflè. En ces Affemblées le 
Député de V E mpereur fait la propofition aux 
autres , qui ont chacun une voix ; mais où il 
s'agit de conclure , tous les Ele&eurs enfem- 
| ble en ont une , 8c tous les autres Députez 

autant 

* P. Me voila coûtent fur ce fujet \ mais 

* voflre 
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voftre difcours précèdent m 'ayant témoig- 
né, que fou ventefois aux Diètes, les avis font 
opiniaftrez de part 8c d'a^trey m'a laifle dans 
un doute , qui m'oblige de vous demander fi 
( au cas que les Eftats ne fè puflent accorder) 
l'Empereur auroit lé pouvoir de refoudre les 
affaires, & décider les difficultez controver- 
fées, felon fa volonté . ^ "S 
G. Vous me jettes dans un champ , o& 
lesEfcrivainselcrimentà droit & à gauche, 
& apportent tous des raifons probables de 
leur cofté. Dtfpen&z moy , je vous prie, de 
les examiner 5 car pour moy, j'eftime qu'en- 
cor que les conduirons doivent procéder du 
confentement de l'Empereur, & des Eftats 
enicmble , & que ny l'Empereur , ny les E- 
ftats ne puiflent rien conclure feuls } toutes- 
fois, en ce cas, on devrait acquiefeerau ju- 
gement de l'Empereur } parce que Topinia- 
ftreté des Eftats pourrait caufer des faéh'ons 
dangereufes; les fa&ions , des guerres civiles; 
& la guerre civile, la ruine totale de l'Empi- 
re. Et de plus on doit croire que l'Empereur, 
eftant comme le Pere commun des Princes 
& des Eftats , il a autant de foin de leur bien 
que du fien propre, , * / 

P. Je vous avoue qu'en ce cas là , on Ce 
doit foûmettre au jugement de l'Empereur, 
& que les plus raifonnablcs aymeront tou- 

C S ) ourf 
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jôurs mieux relafcherun peu de leurs pri- 
vilèges , 8c immunitez, que d'allumer un feu 
dans leur patrie. Voyons ce qu'on fait quand 
les concluions font prifes. 

G. L'Aflembléc eftant tombée d accord, 

6 le chef ayant flechy les membres, ouïes 
" membres obligé le chef de confentir à leur 

opinion , on met les refolutions par écrit , 8c 
avant que de le6 publier, on les ligne. Au- 
tresfoi^WEmpereur feul, ou en fon abfence 
le Roy des Romains , les fignoit ; depuis on 
yadjoufta le feing 8c le feau de deux Ele- 
cteurs, de deu/ Princes, d'un Abbé, d'un 
Comte , 8c du Député de la Ville où l'Aflfem- 
bléeeftoit tenue. A prefenton le ligne com- 
me s'enfuit. LeRecez, c'eft à dire l'Adte, 
eftant eferit en parchemin , l'on applique au 
bas le feau de l'Empereur , fur deux cordons 
qui fe partagent, Tun à droite , 8c l'autre à 
gauche. Sur le cordon, qui eft à droite , l'on 
imprime le cachet de l'Ele&eur de Mayen-. 
ce, s'il eft prefent,8cd'u neutre E!e£teur Ec- 
cldiaftique , fi celuy de May ence eft abfent : 
au bas de ce cachet , l'on imprime celuy dû 
^ premier Prince Ecclefiaftique , qui fe trouve 
,prefent, 8c en troifiefme lieu celuy d'un dés 
Prélats. A la gauche du Seel Impérial, le pre- 
mier Eleâreur {èculier , qui îe trouve prêtent , 
fait appliquer fou feau , vis à vis de celuy c*e 
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PEle&eur de Mayence \ en fécond liefu le 
Duc de Bavière, ou enfbn abfènce, le plus 
eminent Prince feculier, qui fe trouve pre- 
fent y en troifiefme lieu un Comte de Ve- 
teravie , ou de Suabe alternativement 5 Se fi- 
nalement Ton reiinit les cordons , & on ap- 
plique deflus le cachet de la Ville où l'AfTem- 
blée fe tient. Cela-fait, l'Eleâeur de Mayen- 
ce le lit publiquement , & puis tous les Prin- 
ces & Seigneurs accompagnent l'Empe- 
reur jufques à fbn logis. 

P. Toutes ces fbrmalitez font* elles abfb- 
lument neceflaires ? 

G. Toutes ces formalitez font tellement 
neceflfaires, que fans icelles, le Recez/otf l'A- 
âe, n'auroit pas pouvoir de Loy , 8cn'obli- 
geroit perfbnneàfon obfervation. Or j'ou- 
bliois de vous dire , qu'on en fait deux origi- 
naux fignez , & feellez de mefme j l'un det 
qudseft mis dans la Chancellerie de PEm- 
pirc, dont PEleéteur de Mayence a la garde, 
& l'autre dans la Chancellerie de l'Empereur. 
On en envoyé auffi une copie à la Chambre 
de Spire. Icy vous remarquerez , que ces 
Recezfbnt couchez en Allemand , afin que , 
tous les Sujets de l'Empire les entendent , 8c 
ne peuvent eftre en autre langue, par un Edit 
que l'Empereur Rodolphe fit fur ce fujeV 
l'an mil deux cer. s foi xante 8c quatorze. 

C 6 D I A* 1 - 
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* 

DIALOGUE X. 

• ■ 

En quel Eslatesloit r Empire lors que U 
' Paix fin' conclut a fJHnnfler , 
: l'an 1648. &de la Bulle et or. 

P. T A trifte nouvelle , de la mort déplora- 
-Lble de l'Empereur Ferdinand M.ayant 
retenty par toute l'Allemagne, a touché d'un 
fenlîble déplaifïr tous ceux qui ayment la 
paix , qu'il nous avoit procurée , & qui crai- 
gnent les troubles qui avienntnt ordinaire- 
ment , durant Tinter- règne. Je fuis de ce 
nombre j 8c cette crainte portant ma penfée 
au temps calamiteux de fon règne, je vous 
prie de m'en dire quelque chofe. 

- G. Ferdinand III. fils de Ferdinand IL 
-neveu de Charles Archiduc deGrett, &ar- 

- riere-neveu de l'Empereur Ferdinand L c- 
ftantné le 15. Juillet 1608. fut mis furie 
thrône de Hongrie, l'an 1615-. & deux ans 
après fur celuy de Bohême. Puis 3yant don- 
né des preuves de fa valeur, de fa prudence, 
& de fa pieté, il fut éleu Roy des Romains , à 
Ratisbonne , en 1 6 5 6. & le 9. Juillet 1637. 
auquel fon pere mourut , il prit les refnes de 
l'Empire, & fut Empereur en effet, encor 

que 
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que fes ennemis, luy en ayent réfuté le titre, 
jufqu'au commencement du Traittéde Paix, 
qui fut conclu à Munfter le 24. Octobre 
1648. Ce Prince ayant eu peu de tenté, & 
moins de repos en terre , entra dans le Ciel, 
pour y jouir de l'Eternel , le 2. Avril 165-7. 
de fon règne le 20. & le 4p. de fon âge. 

P. Le départ de ce pieux Prince , eftant la 
caufe innocente de la difpute qui eft aujour- 
d'huy, entre les Eleveurs de Bavière, &Ie 
Palatin , le premier prétendant , quele Vica- 
riat de l'Empire {bit infcparablement atta- 
ché à fon Ele&orati & l'autre à lapoffdlion 
du bas P;rfetin : je me fou viens de vous avoir 
ouydire, que Frideric V. pere du dernier, 
accepta la Couronne de Bohême , que plu* 
fieurs autres Princes , à qui elle avoit efté of- 
ferte, avoient juftement rcfufée , lors que lçs 
Bohémiens, defircux de nouveauté, rejette- 
rent leur Roy 5 &quc de cette témérité na- 
quit la guerre, quia long-temps affligé no- 
ftre Patrie. Or comme j'eftime plus nece£ 
faire de fçavoir Peftat oùeftoit PAIIemagne, 
au commencement, & à la fin denostrou- 
bles,que d'apprendre, en quel eftat cftoit Ro- 
me, au temps que Jules Cefar abbatit le* 
Triumvirat. Dites - m'en ce que vous en 

G. Il eft bon de fçavoir les hiftoires an- 
ciennes. 
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tiennes , & beaucoup meilleur de n'ignorer 
pas les modernes. Je loue donc voftre curio- 
fité,& pour yfatisfaire, je vous diray qu'il 
faut remarquer que la paix de plufieurs an- 
nées avoit remply l'Allemagne , de richeflè^ 

• de débauche, 8c de raauvaifcs humeurs , qui 
ne purent laifler les Grands dans la joiiiflan- 
ce de leur bon-heur exceflif. Je nè fçay fi 
c'eft , parce que noftre nature appete tou- 
jours quelque nouveauté , ou parce que Dieu 
chaftie ordinairement nos excez, même pen- 
dant cette vie ; tant y a que le Chef, & les 
'Membres Principaux de l'Empire , entrèrent 

* « méfiance; 8c le premier voulant augmen- 
ter fon authorité » fe vid en. danger de la per- 
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leurs privilèges , remplirent leurs Eftats de 
miières, de defolatîon , & de morts. 

P, Quelques uns penfentque laMaifbn 
d'Auftriche , eftant parvenue à une gran- 
deur formidable, & voyant la France mala- 
de, par les mauvaifes maximes de ceux qui 
gouvernoient l'Eftat , pendant la minorité 
du Roy Louis XHI. elle forma des défieras 
proportionnez aies forces, &fe voulut ren- 
dre auffi-biehabfolue en Allemagne 4 qu'en 
fes Eftats d'Efpagne , & d'Italie. Et je fuis 
affeuré, que la crainte que noftre nation en 
«onceut, la fit refoudre , m plus dangereux 

moyen. 
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moyen de fe conferver , qui eft d'appeller lès 
Eftrangcrs. 

G. Comme l'àppetît vient en mangeant, 
ainfî le defirde régner s'augmente en rég- 
nant. Je ne croy pas pourtant que la Mal- 
fon d' Auftriche, qui eft naturellement piett- 
fe & équitable, aye jamais eu deflèin dé s'en- 
richir du bien d'autruy $ mais l'aflfcékion 
qu'el le a pour la Religion Romaine, me per* 
fuade facilement, qu'elle auroit volontiers 
franchy toute autre confidèration , pour voir 
les Proteftansious le joug du Pape , & toute 
la Chreftienté, fous un mefmé ?i{teur. 

P. Penfez vods que le zele de Religion 
qu'on a remarqué en ces Princes, ayecaufé 
nos guerres civiles ? 

G. Il n'eft pas impoflible, que ce zele aye 
porté le pieux naturel de Ferdinand H.à quel- 
que entreprife qui choquait la Liberté de la 
Religion , permife par les Edits de fes Prede- 
cefleurs. Et fi vous y adjouftez la facilité 
qu'il eut à diffiper les forces épouven tables, 
que Frideric V. Electeur Palatin , Bethlehem 
Gabor, & fès autres Alliez avoient mis en- 
femble, vous ne douterez plus que fon bon* 
heur n'aie augmenté {on zcle$& que ce grand 
Prince croyant que (es viâoires eftoient des 
marques vifibles que Dieu l'appelloit à hu- 
milier tout ce qui ne reconnoiflbit pas le 



». 
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Siège Romain , n'ay e tafché de contraindre 
les con fcien ces, & de faire révérer Rome, par 
tout où Ton obeïfîbit à (on Sceptre. 

P» Malvezzi voulant montrer » que U 
Maifbn d'A uftriche a pris les armes pour & 
feule defence , dit , que la plus grande partie 
du Monde conjura fa ruine, Tannée 1625*. 

G. Ce Marquis f defirant élever au deflus 
de toute comparaison , le mérite de Don 
Gafpar de Gufman , Comte d'Olivares , & 
Duc de Saint Lucar , favory de Philippe IV. 
Roy d'Efpagne,dit qu'en vertu d'une Li- 
gue faite en Avignon , TEuropc & l'Afrique 
confpirerent contre la Maifond'Auftriche, 
& que le bon heur , & la prudence de ce fa- 
vory fut telle , que le Roy fbn Maiftre de- 
meura vi&orieux par tout : Alors il fut refo- 
lu que les Hollandois attaqueraient leBrefilj 
les Armées de France , & de Savoye afluilli- 
roientles Génois; le Roy d'Angleterre en- 
voyeroit une Armée navale à Cadis ; 8c ce- 
luy de Dannemar, k, avec les Proteftans d'Al- 
lemagne , troubleroit l'Empire i Quoy da- 
vantage ? Venife aflitleroit d'argent le Duc 
Savôye, 3c d'argent & de munitions, les Gri- 
fons , afin qu'ils entraflent dans la Valteline} 
on procurerait qu'il y euft paix, entre le 
Turc & le Perfan ; afin que le premier atta- 
quait l'Allemagne par lu Hongrie, 8c Bethle- 

hern 
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hem Gabor parla Tranfylvanie > & les Hol- 
iandois fourni roient des Canons , & des Ça- 
noniersaux Maures d'Affrique, pouraffic- 
ger la Mamora , & Larache. Quel a donc efté 
le fruit de ce grand Confeil ? La honte •> car 
ce tourbillon fut diflïpé par le fouffle de 
Dieu, par la prudence du Roy Catholique» 
& par les avis du Comte Duc. Ce prudent 
Miniftre envoya une floteau BreGl , qui re- 
couvra la Baye de tous les Saints, qui avoit 
efté prifè par les Hollandoisj Gènes, 8c la 
Valteline furent (ècouriies de deux Armées 
qui relevèrent la première des abois , & 
conferverent la Foy Catholique dans la fé- 
conde. Les Anglois furent contraints de 
laiiïer Cadis en repos, après y avoir perdu 
cinq mille hommes. Les Hollandois perdi- 
rent Breda. Les Africains hirent repouflèz 
de la Mamora, & de Larache , avec une perte 
notable, & le Roy de Dannemarck ayant efté 
vaincu à la bataille de Luther , & en plufeurs 
autres rencontres, fut recogné jufques dans 
fes Ifles. 

P. II eft vray , que Chriftian IV. Roy de 
Dannemarck , fit mal fes affaires en Allema- 
gne , 5c qu'après la défaite de Frideric V. E- 
le&eur Palatin » de Charles Comte de Mans- 
feld,de Chriftian de Bronfvic Evefque d'Hal- 

berftadt , de George Frideric Marquis de 

Dour- 
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Dourlach, & de ce Roy j l'Empereur fe-tron* 
va en un haut point de profperité , & de ptii£ 
fànce. 11 ne me femble pourtant 'pas croya~ 
ble, que l'Alliance , dont Malvezii parle, aye 
efté faite en Avignon, ny que le Turc aye efté 
de la partie. Vous m'obligerez bien de m'en 
donner un peu d'éclaircifiement. 

G. Les Efpagnols , ayant eu bonne part 
an Confeil de France, pendant la minorité du 
Roy Louys XI1E parce que la Rey ne fa -Mc- 
re,& les fa voritsxroy oient, que l'amitié du 
Roy Catholique , eftoit entièrement necef- 
fàtre à leur confervation. Us trouvèrent e- 
ftrange,que Ton changeaft de Maxime ; 8c 
voulurent foire pafler pour crime, qu'on eut 
pris des genereufes rcfblutions. Le Duc de 
Rohan dit au tr6ifiefme Livre de fes Mémoi- 
res, que le Marquis de la Vieu- ville, Surin- 
tendant des finances de France , ayant fait 
ofter lés Seaux au Chancelier de SiUery , fon 
bien faiteur, & la charge de Secrétaire d* Ed- 
itât, au Sieur de Puifieux fon fils : (bus le pré- 
texte d'un traitté defavanttgeux qui avoil: 
efté fait touchant la Valteline, ce nouveau- 
fàvory voulut montrer le mauvais Gouver - 
nement de ces difgraciez. Pour cet effet, il fit 
defavouer ce traitté , en fit faire un ad vanta- 
gcux avecks Eftats de Hollande; & lesAm- 
bafladeurs d'Angleterre, eftant allez en Fran- 
• ce, 
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«e, pour conclu rre le Mariage du Prince de 
Galles, avec Henriette Marie Sœur du Roy, 
l'on parla de remettre FriderieV. Ele&eur 
Palatin, dans fes Eftats : L'on fit aufli Allian- 
ce avec les Venetiens, & avec le Duc de Sa- 
voye , pour le recouvrement de la ValteKne,, 
& pour délivrer d'oppreflïon les Allemands.* 
Pour cet effet , l'on donna des trouppes con- 
fîderables au Comte de Mansfeld, qui les me- 
na en Allemagne , & l'on envoya des Armées 
à la Valteiine, & à la Rivière de Gènes : la 
première fous le Commandement du Mar- 
quis de Oeuvres , & l'autre fous la conduite 
du Conneflable de Lefdiguieres. Prefque au . 
mefme temps , leRoy de Danncmarck s'e- 
ftant confédéré avec le Cercle de la Baflc 
Saxe, pour la liberté de l'Allemagne, entra 
dans l'Empire. Mais ileft impcflible, que 
toutes ces chofes ayent efté les effets d'une 
Ligue, conclue l'an 1 6if. puis qu'elles avin- 
drent la mefme année ,,ou la-precedente. Et 
le Duc de Rohan dit exprtfl'ement , que cet- 
te confédération fe fit à Paris j de forte qu'il 
fcmble que Malvezzi fefoittrompé quant 
au temps , & au lieu de cette Ligue. De plus 
l'Europe eftant plus que fuffifante d'empê- 
cher, que la Monarchie d'Efpagne n'enjam- 
be fur fes voifinsj il n'eft pas croyable, qu'el- 
le mandie le fecours des InfideÛes , pour ce 

Gtjeti 
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lûjet. Au refte fi la faveur de la Vieu- ville 
euft duré davantage, il y a de l'apparence que 
le Comte Duc d'Olivares, n'auroit pas paré 
ce coup* avec tant de facilite , que Malvezzi 
nous le veut perfuader. Et le Cardinal de Ri- 
chelieu , qui fucceda à la Vieu-ville , ayant 
fait femblant de continuer dans ce deflein , il 
creut que la ruine du party Huguenot , de- 
.▼oit précéder une entreprifede fi grande 
importance. De forte qu'encor qu'il euft 
conclu la Ligue avec le Comte de Hollande, 
A mbafladeur extraordinaire d'Angleterre, & 
Aériens A mbafladeur extraordinaire des Pro- 
vinces Unies} il fit un accord avec le Roy 
d'Efpagne , qui parut quinze jourt après la 
conclufion de la paix de la , Valteline. Cette 
paix qui naquit du defir que le Cardinal 
avoit de rendre fon Roy abfblu en France, 
8c qui defobligea tous (es Alliez , contribua 
plus au bon- heur de Don Gafpar de Gufman, 
que fa prudence, quoy que les flatteurs en 
puiffent dire. 

P. Vous m'avoiiereZjque la Maifon d'Au- 
ftriche avoit le vent de la fortune tellement 
en poupe, depuis les troubles de l'an 1619, 
qu'elle fembloit courrir au galop à une gran- 
deur eftonnante. 

G. Je confefle que le monde avoit fujet 
de craindre , 8c qu'après toutes ces Vi&oiies, 
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la plus grande partie de l'Europe croyoit 
Ferdinand IL invincible , aufii- bien que j uf- 
qu'à lors il avoit efté invaincu* Mais toute 
la Chreftienté voyant à regret la trop gran- 
de profperité de la Maifon d' Auftriche * 8c 
l'Empereur voulant remettre les Moynea 
dans les Cloifires , d'où ils avoient efté long- 
temps éloignez , 8c peut-eftre , contraindre 
tous les Membres de l'Empire d'aller à la 
Meflè, Guftave Adolphe Roy de Suéde, ani- 
mé du defir , ou pour le moins du prétexte 
de conferver la Religion Proteftante } 8c 
Louys XIII. Roy de France., craignant que 
de l'opprcffion de l'Allemagne , ne fortit la 
iervitude de l'Empire , 8c de l'Europe s ils fe 
liguèrent avec les Eftats de Hollande, 8c quel*; 
ques Princes Allemands. Ainfi l'Empereur 
fe vid fur les bras, le plus vaillant Prince , qui 
euft porté l'épée depuis plufieurs années , 8c 
le plus prudent Cardinal, qui euft jamais 
efté honoré de l'écariate : 5c alors Ferdinand 
connût , qu'il n'a voit point mis de clou à la 
roue de la Fortune. 

P. Hercule n'auroit pas efté afiez fort 
pour refifter à tant de puiflans ennemis j 8c 
ce n'eft pas merveille , que le conlêil 8c le 
courage de l'Empereur ayent efté ébranlez. 

G . En cette rencontre, l'Empereur ne fut 

pasfeul i car ay^at honoré Maximilien Duc 

de 
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de Bavière , de laydignité de Frideric V. Elç* 
éfceur Palatin , il le trouva ,preft à fuivre fi 
fortune , • Ce à le fervif de toutes les forces de 
fon efprit,de fon corps , 8c de fes Eftats. Ferdi- 
nand Elë&eur de Cologne , Frère de Maxi- 
milien, fit la mefme chofe* 8c le Duc deLor- 
raine , oubliant fon intereft , embrafliteeluy 
de la Maifon d'Auftrichc} les Prélats, 8c quel- 
ques autres Princes de l'Empire , en firent de 
mefme, 8c fe liguèrent pour cet effet. - 

P. Voilà de fortes parties f 8c entre des 
peuples qui ne prennent pas aifémentles ar- 
mes ,ic les quittent encor plus difficilement. 

G. Nous avons la réputation de prendre 
plus volontiers le verre, que répéei mais per- 
lonne n'ignore , que quand noftre flegme efl: 
efchauffée, nous ne pouffions les affaires juf- 
ques au bout j & de là vient, que quand chez 
nous les forces de deux partis font égales , fi 
la pieté les employé, pour conferver la li- 
berté de confoience : ou la vanité, pour ac- 
quérir des Couronnes j elles produifent de fu- 
neftes effets , 8c ruinent plufieurs Provinces. 
} Ilenavtnt de mefme icy, où l'amour de la 
Religion , ayant joint les Proteftans d* Alle- 
magne au RojpSùede ^ le cours de fes pro- 
fperitez fut fi grand & fi prompt , que fi la 
mort n'euft arrefté fes victoires , fans doute 
iès meilleurs amis en apjoient conceu delà 

crainte 
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crainte* de la jaloufie. Mais ce Mars, ayant 
traverfe, comme un foudre, les quatre coins, 
& le milieu de l'Empircfàns que les puiflàn- 
tcs Armées, les profondes rivières, 1 P3 épeflès 
forefts, & les forts imprennables evffentpû 
arrêter le torrent de fon bon-heur, il de- 
meura enfin en -, une Battaille, quiluy fut li- 
vrée le 6. Novembre 1632. Cettemort ra- 
lentit tant-foit-peu ces ioouyes profperitez} 
Si eft- ce neantmoins , que peu après les Gé- 
néraux, qui Iuyiùccederent, aflifte* du con- 
feil & des bons avis du Cardinal de Richelieu,' 
& des finances de France, jetterent les, fonde- 
œens d'une plus longue , & plus fcnglantc v 
gnerrej ce qui obligea l'Ele&eur de Saxe* & 
quelques autres Seigneurs à changer d'inte- 
reft , & à tafeher deconferver la grandeur de 
la Maifon d'Auftriche. Ainfi l'Empereur fa- 
vorifé du Roy Catholique , de quelques Ele- 
veur*, & autres Potentats d'Allemagne, & 
d'Italie.} & les Suédois , affiliez des forces de 
France, de Hollande, & de quelques Princes 
Proteftansjla partie devint tellement égale 
que là guerre dura, tantoft à gain , tantoft à 
perte , depuis l'année 1 63 o. j ufques à 1 648 . 

•P. Von dit que la 'dernière guerre d'Al- 
lemagne* duré ao.ans, fans relafche. . 

G. Heft vray & toute l'Europe fçait.^ue 
tes Bohémiens, s'çftant perfuadez , qu'on dé. 
<> " Togeoic 
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rogeoit à leurs privilèges, 8c à la liberté de 
leur Religion, lors que l'Empereur Matthias 
prononça pour les Catholiques , fur le fait de 
quelques Temples, que les Proteflans a voient 
bafty à Bru na ve & à Cloftergrab , ils conceu- 
rent des eft ranges defleins de vengeances. 
Ces peuples fe fiant peut-eftrc trop à leurs 
forces, & à celles de leurs Alliez, précipitè- 
rent d'une Tour les principaux Officiers du 
Royaume , créèrent un nouveau Roy , & fe 
mirent aux champs avec tant de promptitu- 
de, que Ferdinand II. leur Roy légitime , 8c 
nouvel Empereur , eut fujet de dire , que les 
Couronnes fontaufli piquantes par leurs é- 
pines , qu'elles font éclatantes par leurs pier- 
reries. Mais tout ce que l'Ele&eur Palatin, 
les Comtes de la Tour, Se de Mansfeld, le 
Marquisde Dourlach , & le Roy de Donne- 
marck, entrepirent , ne fit qu'augmenter les 
forces , la gloire , 8c l'afleurance de l'Empe- 
reur. Ce fut alors que le Siège Romain , prit 
occafion de fe deffaire de tous ceux qui ne 
le reconnoiflbient point > 8c qu'il pria l'Em- 
pereur de remettre les Archevefchez de 
Minde, d'Halberftadt, de Werden, de Lubec, 
de Camin , de Ratzebourg , de Mersbou rg, 
de Libus , 8c de Naumbourg, en un mot tous 
les biens Ecclefiaftiques d* Allemagne, entre 
les mains des Catholiques. Ces biens eft oient 

au 
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au pouvoir du Rot de Dannemarck > des E- 
le&eurs Séculiers , & des Princes de leurs 
Maifons ; des Ducs de Bronfvic , de Lun e- 
bourg^ dePomeranie, de Mekïebourg , dç 
Wirtemberg , de Holftein & deSaxe-Lau- 
vembourg i des Landgraves de Hoflê , de% 
Marquis de Bade, des Princes d'Anhalt, de 
pl ufieu r s Comtes , & d'une grande quantité 
de Villes. Si bien que la difficulté ,, qu'il jç 
avoit de les recouvrer , auroit fait fuer le 
front à tout autre qu'à Ferdinand Second 5 
& à luy-mefme , en tout autre temps. Mats 
cet Empereur, fe croyant affez fort pouç , 
contraindre tous ces Eftats à luv donner 
partie gaignée ; il publia un Edi<&» par le- 
quel il ordonnoit que cette reftitutjon, 
feroit fans délay. De là procédèrent les re#>~ 
lutions genereufes des Proteftans , & les 
Alliances, qui fe firent par tout- Et parc© 
que ce Coiji mandement fut fuivy d'une 
effrange animofité, Se de la guerre, dont 
nous allons parler , j'obmets volontiers tout 
ce qui Ta précédée , & mefmes je ne parle 
icy, que depuis Pentrée du Roy de Suéde 
en Allemagne , jufqu'à la paix i pendant 
lequel temps , on a livré dans l'Empire fepfi 
jbatailles rangées, quatorze combats extrê- 
mement fanglants, & plufieurs autres moin- 
dres, qui reduifirent noftre Patrie en un fi 

D mifer|- 
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■miferable eftat , qu'à peine pouvoit-ôti 
trouver aux champs une maifon entière : 
ny dans tout l'Empire, une Province qui 
cuft la moitié tant dè peuple , qu'elle en 
âvoit avant les derniers troubles. 

r P-\Lafamme ,' & la pefte, compagnons 
ordinaires de k guerre, entrèrent aufli en 

Jeu, 8c"rtfflerent une infinité de peuple* 
quelques années durant. Mais puis que le 
récit des maux paflez eft agréable à ceux * 
qui les ont efluyez î il ne* vous déplaira pas 
de me dire en quel temps , en quel lieu, 8c 
par qur Ces batailles, 8c ces combats ont efté 
donnes , -8c qui y a eu du meilleur , ou du 
pire. : 
|ti G. La première bataille fut donnée à Lip- 
\filch en Mifnic , entre Gufta ve Adolphe Roy 
lie Suéde 8c Jean George Eleâeur de Saxe de 
glorieufe mémoire d'une part } 8c les Impe- 
-rialiftes leurs confédérés de l'autre , (bus 
le commandement du Comte de Tilly , où 
les -Suédois remportèrent la victoire le 7. 
Septembre r6$ 1 . Çefut alors que l'Empe- 
reur Teconneut la faute qu'il avoit fait., 
d'envoyer fes trouppes en Italie , pour com- 
plaire aux Efpagnols , 8c jugea bien par ce 
commencement, qu'il n'auroit pas fi bon 
.marché de ce Roy , qu'il avoit eu de fes au- 

rtees adverfaires : Le General Tilly fbrtit 

JtAdE 
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biefTé de ce combat , & le Roy pourfuivaût 
fa pointe , fit des chofès fi merveilletffës , 
qti'à peine la pofterité les pourra- t\:lle croire, 
Ûne partie de PAIlemagne le receur comme 
fon libérateur j l'autre ouvrit les portes à fes 
Armées vi£torieufe$ } & commença toute a 
l'aymer, ou à le craindre, La féconde 
taille fut donnée à Lutzen , non Ioing de 
Lipfich, le 6. Novembre 163 2. entre les 
Suédois, ayant leur Roy pour chef : & les 
Impériaux , commandez par Albert de Wal-; 
ftein,*Duc de Fridland. En cette Battai'lle / 
les Suédois eurent la vi&oire , par la refblu- 
tion de Bernard , Duc de Saxe, & de leurs 
autres Généraux; mais elle leur coufta leur 
Roy, qui eftoit le Cefar de noftre fiecle ; & 
à l'Empereur la fleur de fes Soldats, & l'A- 
chille d'Allemagne, j'entens l'incomparable 
Godefroy Comte de Papenheiml 

P. Ce Roy, dont la vertu n'avoît point 
d'exemple , ne devoit mourir , finoh en 
triomphant : & Papenheim ne pôuvoit 
périr qu'en la compagnie d'un fi grand Prin- 
ce. Mais c'eft une chofe bien rare , qu'une 
armée, où le chef eft tué dés Je commence- 
ment du combat , demeure Ari&orieufe , 8c 
Ton parle de peu de Princés , qui ayent 
triomphé en mourant. Paflbns aux autttœ 

D % G. La 

■ 

0 
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G, La troifieme avint à Hamelen , le xB. 
Juillet 1633 .'entre les Suédois , les Heffiens , 
& les Lunebourgeois , commandez par 
George Duc de Lunebourg , General du 
Cercle de la Bafle-Saxe i 8c les Imperialiftes 
fous la conduite des Comtes de Merode 8c 
de Grondsfeld, où ces derniers eurent du 
pire. Ils y perdirent fept-mille hommes, 
avec Merode leur General : tout le Canon, 
le Bagage , 6c foixante 8t dix drapeaux 
tombèrent entre les mains du Victorieux , 
auffi bien que la Ville de Hamelen, qui 
eftoit aflîege'e. La quatrième , qui fut la 
première ou l'Empereur a eu la vi&oire , & 
une des plus fanglantes qu'on aye veu dans 
trente, ans , empourpra de fang généreux 
les plaines de Nortlingue, Ville Impériale 
deSuabe, le 6. Septembre 1634. Ferdi- 
nand Roy de Hongrie , qui depuis a efté 
Empereur , commandoit l'Armée de fon 
pere : 8c eftant fortifié des trouppes , 8c 
de la perfonne de Ferdinand Infante d'Efpag- 
ne, & de Charles Duc de Lorraine, il atta- 
qua 8c vainquit Bernard Duc de Weymar , 
&QuôaveHorneMarefchal de Suéde, qui 
commandoient les trouppes Suedoifes. Cette 
viûoire fut fi grande 3 que le party Suédois 
feroit apparemment fuccorobé , fi le Roy 
Tres-Chreftien n'euft contribué fes foins 8c 

fes 
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fes forces pour le relever. Les Suédois per- 
dirent en cette journée , une grande partie 
de ce qu'ils avoient conquis auparavant : 
douze mille hommes demeurèrent morts 
fur la place, & fix mille prifonniers, entre 
lefquels fe trouvèrent GuftaveHorne, Ma- 
refchal de Suéde, les Généraux Roftein & 
Schafelisky , & quatorze Colonels : Dix 
mille Chevaux, quatre mille Chariots de 
Bagage , trois cents drapeaux , & quatre 
vingts pièces de Canon. 

P. Apres cette bataille , Jean de Werd prît 
& pilla plus de cinquante Gentils- hommes 
~ ou Damoifelles, au Chafteau de Neuberg. _ 
Il leur ofta tout ce qu'ils avoient , qui valoit 
plus de cent mille efeus : d'autant que cha- 
cun portoit ce qu'il avoit de précieux , 8c 
contraignît mefme les Dames à payer ran- 
çon, témoignant par cette a&ion qu'un 
homme de lu lie du peuple comme luy , n'eft 
capable d'aucune honnefteté , encor que par 
des avions de courage ou de brutalité , 
il obtint le Commandement de quelques 
Trouppes. 

G. J'ay fujet de me fou venir de ce maj- 
heur , parce quittant bien loin de là , je ne 
laifTaypas d'y perdre beaucoup. La cinquiè- 
me a rendu célèbre, Wiftock au Marquilit 
de Brandebourg. Ce fut là que Jean George 

C ? t% 
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1 de ce nom, Ele&eur de Saxe, qui avoit 
embrafle le party Impérial , aflifté du Géné- 
ral Hatzfeld , fut battu par Jean Bannier, 
Héros Suédois , te 24. Septembre 1636. La 
perte fut de fept-à-huit mille hommes, 8c 
fut fuivie de celle de Garts. La fîxiéme fut 
donnée à Lipfich * au mefme lieu que la pre- 
mière , dont nous avons parlé cy-deflus,, 
fans qu'il y euft aucun changement, finon 
que les Imperialiftes prirent la place , en la- 
quelle les Suédois eftoiént à la première i 
mais ayant changé de lieu, ils ne changè- 
rent pas de fortune. Torftenfbn vainquit 
l'Archiduc Leopold Guillaume 8c O&avc 
Picolominy Duc d'Amalfi célèbres Géné- 
raux des, trouppes Impériales. Ce General 
Suédois acquit beaucoup d'honneur en 
Cette Hltaille , qui fut livrée le f. d'Oftobre 
1641. Car n'ayant perJu, que 460, hom- 
mes, il mit fur le carreau cinq mille de fes 
cnpemis i en prit 4483. avec 20. pièces de 
Canon, tout le Bagage, 8c 90. drapeaux. 
Lipfic voyant fes amis déhils, fe foufmit 
aux ordres de Torflenfon , le 26. de Novem- 
bre de la mefme année. 

P. Les Impériaux n'ont encor gagné qu'u- 
ne des fix batailles , qu'ils ont livrées à leurs 
ennemis, qui ont rempprté là dernière vi- 
âoûre. 

' G. Les 
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■ . * G. Les Suédois, qui eftant entrez en Bohe* 
ne fous les ordres de Léonard Torftenfon, / 
attaquèrent à Lancou le Comte de Hat2> 
fcld , General des trouppes Impériales , & le' 
bâtirent àplate- couture,le z4.Fevrier 1 6\f. 
En cette journée, l'on vid plus de prifon- 
xâers quede morts. Il n'en demeura que trois 
xnillé fur la pouffiere : Et les Généraux Glen, . 
Hatzfeld, Mercy, Broy, Zaradesky, Don Fé- 
lix, & Traudifch, avec quatre mille Soldats 
ordinaires tombèrent entre les mains des - 
Suédois. Jean de Wert leur auroit tenu com- 
pagnie , s'il n'euft efté délivré par un effort* 
extraordinaire d'UlricDucde Wirtemberg,. 
qui rompant un gros de Cavalerie,le retira du 
pouvoir de fes ennemis. Ces deux dernières 
Batailles, jointes à plulîeur«corobat$,& prifes : 
de villes, acquirent un nom immortel à ceGe- 
neral Suédois, qui fut contraint de quitter Pc*- 
xerciçe de Mars,avant qu'il euft quarante ans. - 
La goûte luy ofta Tufage de tous fes mem- " 
brcs,excepté celuy de la langue, de laquelleje 
i'ay veu plufieursfbis fe fervir,pour acculer la 
fortune, de luy avoir troptoû ofté le moyeû 
defe couronner de lauriers. Ce Héros s'e- 
ftant rendu iiluitre par fesadtions militaires, 
Ghriftine Reyne de Suéde Juy en donna le 
nom^avec la Comté d'Ortila \ &PHiftoire 
portant les marques de fon eminente vertu, 
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luy rendra toufîours témoignage d'avoir 

gale les plus grands Capitaines de lant> 

quité. 

P. SiToneuft employé contre le Turc, 
les grands perfonnages qui ont commancé 
Ce qui font morts en cet batailles, je penfe 
qu'il auroit efté contraint de plier le joug, Je 
d'obéir aux Chreftiens. 

G. Je le croy auflî , & c'eft merveille que 
tant de fang fbrty des veines de noftrcAllc- 
magne, ne Paye mile au tombeau. Toutefois 
ce n'eft pas tout* elle a plus perdu de vailUns 
hommes dans les combats , dont je vous vajr 
entretenir , que dans les batailles rangées. Le 
premier eft celuy du Roy de Suéde, qui atta- 
qua F Armée Impériale retranchée , 8c com- 
mandée par Waldftein à Furts, proche de 
Nuremberg, fur la Vieille Montagne,le 24. 
d'Aouft 1631. 8c fut contraint de fe retirer 
avec très-grande perte , donnant un exemple 
fignalé que les grands hommes font de gran- 
des fautes : 8c que le courage du Lion , fe 
trouve rarement avec la prudence du Re- 
nard. La perte, que le Roy de Suéde fit en 
cette rencontre , donna le courage à fon £n- 
nemy de le fuivre à fa^rtie de Nuremberg, 
& de le combat re deux mois après à Lutzen, 
où il perdit la vie , en la trente feptiéme an- 
née de ion âge. Le fécond fut livré aux Im- 

perialiftes 
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perialiftes par les Eleâeurs de Saxe, 8c de 
Brandebourg , alors confederez des Suédois* 
ceux là eurent du pis , 8c perdirent 4000, 
homn^es proche de Lignite enSilefie, lçj. 
May 1634. Le troifiéme lut celuy de 
Rheimfeld , ou Bernard Duc deWey^ar 
battit le Duc Savelly , & Jean de Wert, qui 
commandoient les trouppes Impériales 8c 
Bavaroifes , en diverfès rencontres , depuis le 
1 8. jufquesau 2 1 . Février x 63 8. Ce fut icy> 
que le Duc Bernard fit voir clairement que 
fa prudence militaire eftoit fans exemple. U 
ne perdit jamais une heure , & fçachant dp 
jquei cofté, & en quel endroit il pourroit at- 
taquer PEnnemy, & combien de temps il 
falloit avoir pour le vaincre , il en ufa tou- 
jours fi à propos , qu'encor que di veries trou* 
pes l'aflàilliflent prefque en mefme temps* 
& de divers coftez } il eut pourtant le loifir de 
battre les premiers , avant qu'il eut befbin de 
s'oppofer aux autres. Le quatriefrne fut don- 

m tié à Wittenveyer en Briîgou , où le mefme 
Duc de Saxe- Weymar battit derechef les Im- 
périaux 8c Bavarois » commandez par le 
Comte de Goetzen , & le Duc Savelly, le 3 Ow 
Juillet 1638. Alors ce Prince couronna tou- 
tes ftsaâions précédentes envoya quelques 
Généraux prifonniers à Paris, & obligea tou* 

. te l'Europe à dire que peu de choies fuy c» : 

D c ftokni 
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ftoient impoflibles, puifque nonobftant lès 
grands efforts de fes ennemis , il contraignit 
tous lès Rivaux à luy céder la pucelle de Bri- 
Jar, qui par fon mérite , avoit dé jà donné de 
l'amour à une infinité d'autres grands per- 
;fbnnages. ' 1 • 1 

- P. Si je ne me trompe, le Marquis Vir- 
gile M ilvezzi , parhnt du Duc Bernard , en 
un petit Traitté, qu'il a fait desfuccezdela 
Monarchie d'Efpagne, avenus en Tan 1 639. 
dit, que ce Prince a èfté plus (buvent vaincu, . 
que vidorieux j i & vous dites qu'il obtint 
-deux grandes vi£to : res en une année. 

G.Je n'ay jamais dit, que ce Prince fuft m* • 
vinciblej mais je vous oze bien afTeurer^qU'il 
n'a jamais efté battu faute de cœur, nyd'a- 
dreflej Malvezzi mefme, qui parlant de la 
mort de cet Achille, en la page 1 7a.duTnwt- 
té allégué , femble atrribuer fes. vi£oires aux 
fautes des Impériaux „ plus qu'jt fa propre 
vertu j diflimûle , ce qu'il ne pouvoit pas ig- 
norer} j'entends fa reiblution après la mort ^ 
du Roy de Suéde , en la Battaille de Lutzen, 
la retraite de Mayence & une infinité d'au* 
très a&ions, qui l'égalent aux plus grands 
hommes de noltre ficelé. 11 confefTe néant» 
moins qu'il a plus gaigné, que perdu 5 & 
àvoiic mefme en un autre lieu, qu£ le delTeiri 
qu'ilavoitde faire bande à part* fit d'échan* 
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ger les places qu'il avoit en Bourgogne , pour 
celles de Colmar , Seleftadt 8c Benfeld , afin 
de Ce rendre maiftre de Strasbourg, 8c par le 
moyen de cette grande 8c puiflânte ville , 
conferver une admirable réputation à la 
guerre, 8c entrer à la paix avec avantage , é- 
ftoient de grandes penféesi mais non pas 
difproportionnéesà la fortune , & à la valeur- 
de ce célèbre Capitaine. Le cinquiefine com- 
batarrivale 4. Avril 1639. proche de Kern- 
nits en Miihie , oùBannier General Suédois 
vainquit les Impériaux 8c Saxons , conduits 
par le General Salis. Ce - Héros prit la plus 
grande partie de leurs Officiers, 8c fe faifitde 
cette ville là & de Zuikau. Le fixiefme fut' 
unea&ion plus hardie que prudente de l'Ar- 
:hiduc Leopold , 8c de Picolomini, qui atta- 
quèrent les Suédois , les François , 8c les Lu- 
nebourgeois , .dans leurs retranchemens à < 
Wolfembntel , 8c furent repouflèz avec perte 
de leur Infanterie , 8c de l'Aile gauche de leur 
Cavalerie, le 19. Juin 1641. Le Colonel,- 
Ogier Fuchs, de Mombéliard, qui eftoit alors • 
Aide de Camp , dans l'Armée Impériale, m'a . 
. ibuvent afieuré , que ce combat fut extrême- 
ment rude. Le feptiefme fignala le Maref- 
chalde Guebriant dans l'Archevefché de Co- 
logne, proche de S. Antoine , où conduifanr ' 
.V Armée Françoife , il laifTa trois mille de fes • - 
/ IX 6 . En ne- - 

\ 
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Ennemis fur la place, en prit 4000. avec i4<k 
Drapeaux, tout le Canon , tout le Bagage , & 
le Baron de Lamboy , General des trouppes 
de l'Electeur de Cologne,confederé de l'Env- 
pereur le 1 7 . Juin 1 64 1 . 

P. Apres la prife de Lamboy, IeMaref- 
chal de Guebriant fut épaulé très- à propos» 
' par Frideric Henry de Nafiàu , Prince d'O- 
fange^ vécu 000. piétons, & 4000. Che- 
vaux. 

' G. Cét Alexandre Germain rendit alors 
un bon fervice à fes Alliez, s'eftantlogé en- 
tre Rhimberg , 8c Orfoy , pour recourir ce 
Marefchal , au cas que les Espagnols s'en ap- 
prochaient. Et levoifinage feu 1 de l'armée 
du Prince d'Orange , arrefta la furie de Don 
Francifco de Melo, Gouverneur du PayS- 
Bas, pourfà Majefté Catholique, & retint 
fbn eïpée dans le fourreau. Le huitiefme 
combatavint proche de Schueinirz en Sile» 
fie , où Torftenfon furprit François Albert» 
Duc de Saxe-Lauvembourg, General des 
Impériaux , & Saxons , ces derniers y furent 
' fibienbatus, que leur General mefmctmt 
compagnie, à 1800. desfiens, qui demeu- 
rèrent fur la place le 'a 1. May 164* • Au IX. 
il y eut peu de tèng répandu i mais une pet- 
te totale de l'Armée Françpife , qui après la 
mort du Marefchal de Guebriant,eftant com- 
mandée» 
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mandée» par le Comte Jofias de Rantzau, fut 
fiirprife, par la Bavaroiê, & Lorraine du Duc 
Charles , fous la conduite de Hatzfeld , 8c dfc 
Jean de Wert , à Dutlingue % villette du Du* * 
ché de Wirtemberg } & rien ne fe fauva 
qu'une partie de la Cavalerie conduite par te 
General Rote. Ce mal- heur arriva aux Fran- 
çois , plus par leur faute, & par lefnefpris 
qu'ils firent de leurs Ennem is , qu^ par leur 
foibleflê , ou par la force de leurs adver&ires. 
Ccfutldj. de Novembre 1643. 8desvi- 
âorieux firent reprefcnter par mocquerie dès 
Cercueils de morts, d où pendoit une grande 
quantité' de Coqs , & les fuyars fur des che- 
vaux aillez. Le Comte Jofias de Rantzatt 
paya par fa prifon la peine de fa négligen- 
ce, & eut plufieurs compagnons de fa di£ 
grâce , qui rachepterent tous leur liberté au 
poids de Pur. 1 

P. La mort du Comte deGuebriantcau- 
fa cette perte j & celle de & perfonne , ne fut 
pas moins eftimée, que celle de toutes fes 
trouppes , à cauie des bons fer vices qu'il avoit 
"rendus, & qu'il pouvoit encor rendre. (\ 

G. Ce Marefchal eftoit extraordinaire- 

ment aimé des trouppes Allemandes, parce 

qu'il avoit du bien, cœur , 8c de la conduite * 

mais encor plus, parce que de fort temps,elles 

furent toufiours extrêmement bien payées. 

Le 
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Le dixiefme auroit donné de la crainte , êc ikr 
Padmiration aux arbres , s'ils euflent eu du 
fêntimenti car Louys de Bourbon , alors Duc 
dîAnguyen, & depuis Prince de Condé,doa- 
na cinq aflauts à l'armée Bavaroifç , retran- 
chée fur une montagne , proche de Fribourg 
en Brifgou -, y tua le General Gafpar de Mer* 
qr Pan 1644. contraignit l'armée ennemie 
de quitter Ton porte, 8c puis il alla prendre 
Philipsbourg,& quelques autres places.cncor 
qu'il euft perdu quantité de bnve Nobkfle. 
Cette perte fut caufe ,. que quelques Bavarois 
s'attribuèrent la Vi&oirei mais la prifè de 
Philipsbourg, & de plufieurs autres places fit 
voir le contraire. J'ay ouy dire à Godefroy 
de Sultz General de l'Artillerie dans l'armée 
ennemie, qu'encor qu'il eut eûé en plufieurs - 
combats, il n'a voit 'jamais rien veu de plus- 
refolu , que les François animés de l'exemple 
de ce Prince} & confeffe, que s'il euftefté 
bien conduit, après cette aâion , les Bavarois 
auraient efté taillez en pièces, avant qu'ils 
euflent reveu Donavert. Le onziefme fit par- 
ler de Merkendal en Franconie, où le Mare£ 
chai deTurenne , Generaldcs trouppes Fran- 
çoifes, fut furpris par François de Mercy, 
General dès Bavarois le ^.Novembre 164.^. 
J'ay appris par des Officiers, quife trouve-: 
rent en ce rencontre, que le jeune Colb, alors < 

Cotanel - 
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Colonel d'un Régiment de Cavalerie , & de- 
puis General- Major des trouppes de S. A. de 
Wirtemberg , fit gaigner la partie par fa ge- 
nereulè refolutioftj La perte ne fut pourtant 
pas fi grande que quelques Efcrivains nous 
veillent perfuader, fi ce qu'on m'en a dit fur 
• le lieu, cft véritable. Le douzième fut livré 
- par les Armées Françoifes&Hefiïennes, à la 
Ba varoifè, où la perte fut prefque égale j tou- 
tesfois François Baron-de Mercy y futtu&i 
& leDucd'Anguyen, le MareichaldeTti- 
renhe, & Geis demeurèrent maiftres du 
champ de battaille , & dépouillèrent les 
morts le y. May 1646. Le Duc de Gram- 
mont-, qufdepuis ce temps là s'eft fignaJé 
par les affaires d 'importance , qu'il a heures 
fement traittées à Francfort & à Madrid , 
portaht alors la qualité de MarefchaJ deGui- 
che, y fut fait prifonnier j & fa prifon luy 
donna la commodité de voir & d'admirenà 

Munikle fuperbe Palais de l' Electeur de Ba- 
vière. 

P. Il fcmble , qu'il y aye quelque fàtalité- 
dans les chefès du monde j voila deux frères 
rous-deux Généraux des Bavarois-, tuez par le 
Duc d'Ahguyen. Je remarque de plus, que 
les François obtiennent peu, ou- point de 
victoires , qui ne leur couftent beaucoup de 
fing. 

G. Or* 
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G. Ordinairement les François veulent 
tout emporter par la force, & croyent les 
vi&oires peu honnorables , fi elles aviennent 
par furprife } neantmoins les Généraux , 
qui épargnent leurs Soldats , ont toufiours 
efté , & font encor plus eftimez , que ceux 
qui en font bon marché. Le treizième 
combat fut une aétion impreveuë » en la- 
quelle les Armées de Suéde Se de France , 
commandées par les Marefchaux Charles 
Guftave Wrangel , Comte de Salmis, & 
Henry de la Tour, Prince de Turenne, 
tous deux également braves. & prudens , 
ayant rencontré PImperi aie > 8c la Bavaroi- 
fe , fous la conduite de Melander , Comte de 
Holtzapfeld & de Gronsfeld , les pouffèrent , 
8c le» pourfuivirent environ deux lieues, 
avec une grande effufion de (on fang , qui 
toutefois auroit efté beaucoup plus grande > 
fi UlriG de Wirtemberg , n'euft arrefté cette 
tempefte , par une refolution digne de fon 
courage. Ce Prince fbuftint alors avec deux 
Efcadrons d'Infanterie » 8c deux Gros de 
Cavallcrie , toutes les forces ennemies i 8c 
donna loifir aux fiens , de & mettre en lieu 
de feureté , après la mort de Melander * 
General des Imperialiftes. Cette aétion feu- 
va TAuflriche 8c la Bavière , feton le fènti- 
ment des deux partis > Et donna tant de ré- 
putation 

. . I 
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putation à ce Prince , xjue le Roy d'Efpagne 
luy fit offrir le commandement de fa Ca- 
vallerie eftrangere, dans le Pays-Bas, d'a- 
bord que la paix d'Allemagne fut conclue. 
Il accepta cette offre Tannée 1649. aug- 
menta PArmée Efpagnole de dix- huit cent$ 
Chevaux , & tefmoigna durant fept ans de 
ferv ice qu'il rendit à fa Majefté Catholique , 
qu'il avoit autant de zele & de fidélité, 
que de courage $ & autant de courage , que 
lès actions précédentes luy a voient acquis de 
réputation. Il fe fîgnala en plufieurs ren- 
contres j fauva les chefs de l'Armée Efpag- 
nole à la déroute d'Arras , entra des pre- 
miers dans les lignes Françoifes , lors que les 
trouppes d'Efpagne les forcèrent , au fîege 
de Valenciennes;8c{bn party n'entreprit rien 
de généreux , où il n'euft une bonne part. 
Ces fignalez ferviecs luy faifmt prétendre lei 
honneurs qu'il meritoit, luy firent connoi- 
ftre , que les Efpagnols n'ayment , & n'a- 
vancent que ceux de leur Nation i Et que 
tous les autres ne font qu'yjflrumens de leur 
gloire , Se admirateurs de leur vanité. Ces 
chofeseftantinfuportables à un coeur géné- 
reux , ce Prince changea de party , embralfa 
Tlntercft de la France, & la paix ne luy 
ayant permis de paroiftre qu'une Campag- 
ne à la teiledes trouppes, elle luy aoftéle 
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moyen de Ce fignaler , comme il le defiroîfc 
Il ne fçauroit pourtant pas fe refoudre à. 
vivre dans l'oifiveté, & le defir qu'il a de 
mourir au li& d'honneur , lu)rfait attendre 
avec impatience , quelque employ digne de 
luy contre le Turc Son plus ardent defîr * 
eftant d'aller à cette guerre, pour fa ire voir 
qu'encor que fes maladies abbatent les forces 
de fon corps î elles n'ont point de prife fup 
Celles de fou Cœur. Le dernier combat fut 
donné le 4. Juin 1648. proche de Grevenw 
brouc , au païs de Julicrs $ où l'Armée 
Heflienne , fous la conduite du General Gey s 
eut grand avantage fur l'Impériale,, corn-r 
mandée par le Baron de Lamboy. 

P. J'ay ovi^ dire ,~ à des personnes dignw 
de foy , & quteftoient des principaux en ce 
combat , que Frideric Duc de Wirtemberg 
y . fit des merveilles. 

G. Je fçay* que fans ce Prince , les 
Heflicns auroient efté battus a plate couture, 
caria Cavallerie lafcha le pied, & n'y euft 
que ce Duc qyi commancloit l'Infanterie , 
qui luy donna gain de caufe , encourageant 
par fon exemple ceux qui eftoient demeu- 
rez au combat , y rappellant par fa refolu- 
tion , . ceux qui i'avoient abandonné. Mais 
ce n'eft pas en ce lieu fcul, que le Duc 
Erideric de Wntemberg a fignalé fon cou* 

ragç. 



Digitized by Google 



rage. Gefùtluy-mefme, oui avec fon Ré- 
giment, ayant la première pointe au combat 
de Saint Antoine , abbatit les paliflades , 8t 
ouvrit le paflage à la Cavalerie, lors que le 
Marefchal de Guèbriant fit.prifonnier le 
' Baron de Lamboy : de forte qu'on peut dire 
fans le flater, & fans faire tort aux autres 
Officiers, quec'eft lùy qui- a vaincu en ces 
deux combats r depuis cette dernière a«* 
étion , ce Prince a joiiy des douceurs de 
la paix, avec Claire Auguftc Duchefie de 
Bronfvic fà conforte. Mais le Turc ayant 
rompu la paix, parlaprife de Waradin en 
Tranfilvanie, de Neuheufel 8c de quelques 
autres places en Hongrie , & troublant la Paix 
de l'Empire par des courfes $ \\ s'eft refolà 
d'aller fervir la Chreftienté contre cet En ne* 
my commun , au easquela guerre continue? 
Si Dieu exauce les vœux de celuy qui con* 
noit le mérite de ce Duc , & la J uftice de fes 
intentions , il s'y couronnera de lauriers , 8c 
rendra fon nom immortel, par des aéfcions - 
chreftienement glorieufes. 
• P. Je m'imagine que vous ne parlez îcy 
que des aârions plus mémorables , cfbint 
prefque impofîible , qu'il y aye eu fi peu de 
rencontres d'Armée en une guerre, en la- 
quelle toute l'Europe s'eft interrelfée * Se on 

les Eftrangers, François, Efpagnols, Sue- 
>, . * dois* 
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dois?, & Lorrains meûez aux Allemands, 
ont j oiii leur roolle durant plufieurs an- 
nées. 

G. Vous avez çtifbn , 8c je vous avoue , 
que pour efcrire cette guerre , il faudrait 
feire un grand volume^ ce qui eft hors de 
mon intention} jevousdiray neantmoins, 
que le 31. Juillet 1633. le Prince Chri- 

, ftian , Palatin de Birkenfeld , affiftc de 
Tépée de Jofias , Comte de Rantzau/con- 
duifant quelques trouppes Suedoifès, battit 
les Lorraines , proche de Pfarfenhoven 
en la Baffe Alface. Le %. Mars 1^34. le 
Rhingrave Otto Loiiis , General de quelques 
Confederez Suédois, défit le Comte de S ai- 
me, à Wateveil en la Haute Alface. Et le 
7. O&obre 1638. le Comte Hatzfeld Im- 
périal diffipa les trouppes , que Charles Loiiis 
Ele&eur Palatin avoit jointes à quelques 
Suédois , proche de Blotu en la Comté 
de Lippe. Le Prince Robert demeura 

/ prifonnieri l'Eleâjeur fon frère > & King 
fon Lieutenant- General, fe fàuverent à Min- 
de , laiflant 343. drapeaux a TEnnemy % 
pour marques de fa Victoire. Le 19. May 
1639. le General Bannier , Suédois battit le 
Comte de Hofkirkc, 8c diffipa fix mille 
hommes qu'il' conduifoit. Je ne dis rien 
d'une infinité d'autres moindres combats 9 
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tij de plufieurs prifes & reprifes de Villes 8e 
places fortes , qui ont coufté la vie à un 
nombre prefque innombrable de braves 
Stldats. 

P. Tant de combats , 8c de batailles j tatjt 
de prifes , 8c dç defolations de villes , 8c 
tant de mortalitez , ayant afflige l'Aile» 
magne plufieurs années durant j enfin les 
deux partis eftant las d'efke battus & de 
battre , on fe refolut à la paix j dites-moy t . 
je vous prie , en quel eftat eftoient les affaires 
lors quelle fiit conclue. 

G. Vous avez dé-jà entendu , qu'il n'y 
âyoit point de Province dans PEmpire % 
qui n'euft perdu par le fer , par le feu, par 
la faim , 8c par la pefte , plus de la moitié 
de fon peuple , 8c qui ne fuft réduite à une 
extrême mifere } toutefois pour recouvrer le 
threfor de la Paix , l'Allemagne fe refolut 
d'en donner un autre, 8c payer aux Sué- 
dois , pour les frais de la guerre , cinq mil- 
lions d'or, ou quinze millions de livres 
Françoifèsi une partie de cet argent fut 
employée pour fatisfaire la Milice j l'autre 
pour recompenfer la valeur, de ceux qui 
avaient bien fervy , 8c le refte pour fournir 
aux libéral itez dè leur Reyne. Cette Prince^ 
le ne vôyoit point de perfonne de mérite , à 

qui elle n'en fift fentir les effets} Et en cet en- 

droit 
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droit, l'on me peut croire, comme une per- 
fonne qui parle par expérience, & quieft 
bien aflluré de ce qu'il dit. 

P. Les François ont-ils pofé les armes fans 
cftre rembourfez de l'argent qu'ils ont em- 
ployé en cette guerre ? 

G. En Peftat où fe trouvoit l'AHema- 
gne i lors que la paix fut faite ; elle n'auroit 
pas pû rendre au Roy- Très- Chreftien ,' l'ar- 
gent qu'il avoit débourcé pour noftre utili- 
té , Se pour la fienne. Et encor que fa Majeïté 
n'ait pas confenty à la paix, fans Ravoir 
? ourquoy ; Elle a neantmo ins plu ftoft don- 
né , ou promis que oreceu de l'argent. Toute 
fa recompenfe confifte en une partie de 
P Al face, & auxfortereffesdeBrifac, &de 
Phi I ipsbourg ; defqu elles la France retire pl us 
d'honneur 3 que de profit : la Province ne 
pouvantes fournir de quoy entretenir ùs 
.places & le Magiftrat qui luy doit admin E- 
itrer la Juftice. Mais Brifac luy fourniflait 
un pont, & un lieu extrêmement fort fur 
le Rhin; elle a quelque fujet d'eftre contente, 
& fesadverfairesdedire, qu'elle tafche île 
reprendre fes anciens limites. 

P. 11 me femble que vous n'eftimez pas la 
fatisfà&ion , que le -Roy Tres-Chreftien a 
i obtenue , parleTraittédcMunfter , autait 
.qu'elle doit eftre cftimée i puis que [ ir 

icel e, f 
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- iceUc/ScparlepalTage, que fa Majefté con» 
farve dans la Lorraine , elle peut eftre arbitre 
des dH&rens , qui naiftroient en Allemagne. 

G. La fouveraineté, quiaefté accordée 
au Roy deFrance,fur ceque fa Majeftétient 
de cette Province, eft d'un prix ineftimable. 
êcles fortereûcs de Brifàc & de PhHipsbourg 
iuy four niflent deux paflâges fiu* Je Rhin , & 
deux retraites , en cas debefoin. Je n'ignore 
iwsceschofes, &fçay auffi, quel'AUàceeft 
-une des plus belles Provinces d'Allemagne, 
& des plus fertiles de l'Europe : Mais vous ne 
me (çauriés nier ; que ce ne fait.peu, de cho- 
fe, fi vousconfiderez,- quai y a dix villes Iw 
•bres , quelques terres» qui appartiennent à 
l'Evefque & à la ville deStrasbourg ,& d'au- 
tres au Prince de Montbcliard, auComtéde 
JHanau ,ik à la franche Nobleflè , qui ne re-' 
-«onnoiflênt que l'Empire. Lerefte eft peu 
de chofe } & bien qu'il y aitquelques villet- 
tes, &unaffez bon . nombre de villages,, je 
crois que le Roy auroit pû baftir de -quarts 
d'Efcu, toutes les majfons qui y font, s'il euft 
- employé en baftimens tout l'argent qu'il a 
xlébourcé pendant les dernier.es guerres. 

P. Je fçay qu'outre la dépenfe qui a efté 
en nos guerres , le Roy |Tres-ChrefHens'eft 
obligé de payer à l'Archiduc d'Infpruck, 
ttois millions de livres^ au cas qu'il puif- 

• ' • * fc 
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fe obtenir du Roy Catholique , qu'il re- 
nonce aux prétentions , qu'il a , & qu'il 
peut-avoir fur PAlface. Je fçay auffi qu*~ 
ayant obtenu cette Renonciation , par le 
tautté<lelûe des Faifans l'an 16^9. il a 
fait payer une partie de cette fomme : Je 
fçay que fon argent a efté débourcé avec 
une extrême profufion , pour la continuation 
de nos guerres , & que tous fes confédérés 
ont trouvé dufecours dans les finances de ia 
Majefté, lors qu'ils en ont eu befoin. Si 
eft ce, que je perfifte dans ma première 
opinion , & crois que ces depenfes quoy que 
grandes, n'égalent , ny la gloire , qu'elle a eu 
d'entreprendre & d'achever une guerre ; que 
tout autre que ce Royauroit appréhendée, 
8c devoir obligé une Maifon, qui n'avoit 
jamais fait que vaincre , de fe confefler 
ou vaincue , ou extrêmement humiliée^ 
Voyons fi la Couronne dé Suéde , & les 
autres ADiez de la France f a voient beaucoup 
detrouppes, & de places en Allemagne , lors 
que la paix fut faite. . 

G. La Couronne de Suéde avoit alors 
cinq Regimens de Cavallerie Suedoife , & 
Finlandoifè j quarante & quatre de Cavale* 
rie, & cinq* de Dragons Allemands; qui 
tous enlèmble , joints à quelques trouppes, 
qui eftoient dans les Places, faifoient 411. 

% " Compag- 



Digitized by Googl 



Dialogue Diziepne. oj 
Compagnies, Elle avoitauffi ibixanteRegi- 
mens d'Infanterie de mefine nation que les 
precedens i fçavoir eft vingt, & un de Sué- 
dois & Finlandois , & trente-neuf d'Alle- 
mands : mais ils n'eftoient pas de mefmc 
force. Les cinq Regimens de Cavalerie Sue- 
doi fe & F 1 nlandoi fc , n'a voi en t en tout que 
trente & une Compagnies j & ceux d'Infan- 
terie demefme nation eftoient de quatre, 
cinq , fix , fept , ou huit Compagnies pour le 
plus j & des Allemands , celuy des Gardes du 
Roy eftoit de vingt Compagnies, & ceux des 
hauts Officiers, voire lapluipart des autres, 
eftoient de douze chacun. 

P. Par ce que vous venez de me dire, je 
voy que l'Allemagne a fait la guerre à l'Al- 
lemagne , 8c que les Suédois fe font fervis de 
nous, pour nous vaincre i voyons files Fran- 
çois en ont fait de mefme. 

G. Nous fommes blafmez d'aimer trop 
l'argent ,& trop peu l'honneur de noftre Na- 
tioa Et il eft certain qu'encor que les Sué- 
dois ayent touilou r s eu des Chefs dignes de 
leur commander , & qu'après leur Roy, Giî- 
ftave Horne , Jean Bannier, Léonard Tor^ 
ftenfon, Charles Guftave Wrangel , Arfwet 
Wittemberg, & quelques autres ayent égalé, 
ou furpafle les Héros anciens , fignalant leur 
vertu en nos dernières guerres > ils fcroient 

E néant- 
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néant moins fort is de l'Empire aufli honteux 
battus, que les Danois & Tranfy lvains, s'ils 
n'enflent eu la Religion pour prétexte • nos 
corps pour bouclier, 8c nos cœurs pour in- 
ftrumens de leur gloire. L'on peut dire la 
mefme chofe des François ; ils ont eu des Gé- 
néraux de leur nation , <]ui ont toufiours fait 
l'office de prudens Capitaines , & de vaillans 
Soldats , & qui n'ont pas moins mérité le 
nom de Braves , pour avoir combattu moins 
jheureufementque les Suédois 5 mais au re- 
lie , les trouppes Françoifès eftoient (buvent 
les moindres de leur armée : les François qui 
ont commandé en Allemagne , font les Ma* 
Techaux de la Force , de Guebriant , & de 
Grammont, le Cardinal de la Valette, les 
DucsdeLongueville, &d'Anguyen, & le 
Prince de Turenne , qui avott fous luy, lors 
que la paix fut faite, cent neuf Cornettes de 
Cavalerie légère , & feize Compagnies de 
Dragons en quatorze Regimens, fans y com- 
prendre deux Compagnies, qui eftoient au 
bas Palatinat, deux en TEvelché de Spire , 8c 
trois au Duché de Wîrtemberg. Outre cette 
Cavalerie,la France avcit cent Soixante Com- 
pagniesen onze Regimens d'Infanterie , & 
dix Compagnies à Brizac, quarante trois en 
Brifgou , quatre en l'Evefché de Strasbourg, 
-sringt en quelques villes Impériales du Pala- 
tinat 
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tînat 8c d'Alface , xjuinze en PEvefché de 
Spire, neuf au bas Palatinat,treize à Lauwin- 
guen, onze au Duché de Wirtemberg v fix en 
Suabe, douze en l'Archevefché de May en- 
ce, & trois au M arquifat de Badenj qui font 
en tout trois cens foc Compagnies tant Frao- t 
çoifes qu'Allemandes. 

P. A ce que je voy les Confédérés avoient 
des forces prodigieufès. 

G. Ce n'eft pas tout : L'Amazone d'Al- 
lemagne , Amélie Elizabeth Landgravine de 
Hèfle, qui releva fon Eftat abbatu , & par une 
prudence inoiiye f affranchit fes coudées t & 
augmenta fe* forces, lorsqu'on la croyoit ac- 
cablée de ralamitez , après la mort de Guil- 
laume V. fon mary * Cette Heroine, dis je 
avoit à la conclufion de la paix cinquante 
huit Cornettes de Cavalerie en cinq Régi- 
mens, & 166. Compagnies d'Infanterie en 
treize, fans compter quatorze Compagnies 
franches. 

P. Jenem'eflonnepas^uetantdetroup* 
pes, conduites par de bonnes teftes, ayent 
obligé l'Empereur à une paix defavantageu- 
fe , car je ne me fçaurois perfuader que fa 
Majefté, & fes Alliez euflent tant de forces, 
après avoir eu du pire en beaucoup <le com- 
bats. > 
: G. Je ne fçaypas le nombre des trouppes 

Ex tape- 



i oo VEftat de P Empare 

Impériales , & Bavaroifes j mais fins doute 
elles eftoient puiflàntes, puisque les Confe- 
derez ont rendu par le Traitté deux cens dix 
fortes Places , aufquelles ils avoient garnifon, 
&defquellesilfemble que tout l'Empire les 
au r o i t à peine châtiez par la force. 

P. Jefçayqueles Suédois avoient garni- 
ftm dans cent vingt-cinqPlaces d'Allemagne; 
les François dans quarante- fix, 8c les He£ 
fiens dans trente- neuf > mais quelques-unes 
des meilleures leur font demeurées. 

G. 11 eft vray que par le Traitté de Paix, 
FEmpire a accorde au Roy Tres-Chreftien, 
pourluy &fesfucceflèurs, Rois de France à 
perpétuité , les Villes 8c Evefchez 'de Mets , 
Toul, & Verdun, avec Moyenvic , Pignerol, 
Brizac, le Landgraviat d* Alface , le Sundgou, 
. le Bailliage de Haguenau , 8c la fortereflede 
Philipsbourg. Que par le mefme Traitté, 
l'Empire cède à la Reyne, 8c au Royaume 
de Suéde , toute la Pomeranie Citerieure , 
avec l'Ifle & Principauté de Rugie , 8c les 
Villes de Stetin , Gart , Dam , Holnau, l'Ifle 
Vollin , la rivière d'Oder , 8c le Port qu'elle 
fait , nommé Frifchehaff } la Collation des 
Bénéfices Ecclefiaftiques, qu'avoient cy-de- 
vant les Ducs de Pomeranie en l'Evefché de 
Camm, Scl'expeâance, ou droit d'attente 
audit Evefché , voire au refte de la Pomera- 

• 
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nie , & mefmes au n louveau Marquifat de 
Brandebourg , au cas que les mafles de cette 
famille viennent à défaillir. 

P. Les Suédois ont receu cinq ' millions 
d'or, pour l'argent qu'ils ont débourféen 
cette guerre } & outre cette fomine confide- 
rablej la Pomeranie, qui vaut mieux que 
V Alface, leur a efté laiflee. 

G. Ils n'ont pas feulement receu cette • 
fomme, & la Pomereniej mais aufli Wifmar, 
Havre de la mer Baltique } la forterLlTe de 
Valfifch, le Bailliage de Poël, & Neucloftcr, 
qui appartenoient cy-devant à la Maifon de 
Meklebourgj & qui plus eft PArchevefché 
de Brème, & PEvefché de Verde convertis 
en Duchez , avec la Ville & Bailliage de Vils- 
hauftn. Dans toutes ces Terres 8c Principau- 
té^ les Suédois ont une Juftice fouveraine, 
droit diriger une Univerfité , Se d'impofer 
fur tout ce qui entre , fort , ou croift dans le 
pays de leur conquefte. Ainlî par cette paix, 
le Roy de Suéde a acquis les noms , & titres 
de Duc de Brème , de Verde , & de Pomera- 
nie* de Prince de Rugie , & de Seigneur de 
Wifmar. 

P. Vous avez dît cy-deflus, que pendant 
la dernière guerre , les Suédois ont eu plus 
de forces en Allemagne, que les François j 8c 
je voy maintenant qu'ils en ont retiré beau- 

E 3 coup 
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coup plus de profit : faites • moy fijivoir 
quelle fatisfa&ion a reccu l'Heroine de 
Hefle. 

G. Cette Reyne des cœurs , de tous ceux 
qui ont eu l'honneur de parler à elle , avoit 
trop bien fervy le party victorieux , pour de- 
meurer fans fattsfa&jon. On luy accorda 
donepour elle, pour Guillaume fon fils, & fes 
S uccelTeurs à perpétuité, outrela claufe gé- 
nérale du paragraphe Tandem omnes f PAb- 
baye de Hirfehfeld , (convercie en Princi- 
pauté, pour laquelle il afeance 8c voix aux 
aflemblées ) avec toutes fes appartenances-, 
tantEcclefhftiques que Séculières , tant de- 
hors que dedans le terroir de ladite Abbaye, 
8c le droit direéfc & utile des Villes & Baillia- 
ges de Schaumbourg , Bukembourg^Saxen- 
haguen Se Stathaguen ,.qui appartenoientey- 
devantà l'Evefché de Minden, &c fix cent 
raille efeus en argent, qui furent payez à 
Cafîel dans neuf mois après la publication de 
la Paix. Et pour comble de fttisfa&ion ,. TA£ 
/emblée de Munfter ratifia la tranfa&ion en- 
tre les deux branches de Caflll 8c Daronftad, 
faite par l'entremife d'Erneft Duc de Save- 
Gotta, le 14. Avril 1647. 8c le droit de pri- 
xnogeniture en ces deux Branches. 

P. Cette fatisfaôion fut fans doute de 
dure digeftion au party contraire -, mais une 

bonnes 
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bonne Paix ne peut eftretrop chèrement a*» 
chîtée. 

G. L'Empereur ne perdit rien , puis que 
cédant l'Aifece , iirendit le Royaume de Bo- 
hême héréditaire à fa Maifon j Mais les Efpa- 
gnols auront peine de fe confoler de cette 
peire, parce que fi TAlface 8c la Lorraine de- 
meurent entre les mains des François , il leur 
fera impofïïble de joindre leurs forces d'I- 
talie à celles des Pays- Bas } s'ils ne les tran£> 
portent par mer , avec grande dépence , & 
plus grand danger, ou parles terres d'autruy $ 
ce qui ne peut eftre fans acheter Ta mit ié de 
ceux qui voient mal volontiers unir les for- 
ces épouventablesd'Efpagne $ &c J eft ce qui- 
augmente l'avantage des François en ce 
Traitté. 

P. Je crois atifiVbren que vous , que fi la 
France euft gardé la Lorraine; le pafTage que 
les Efpagnols fe referverent par le traittéde 
Lion Tan 1 600.& mefme celuy qu'ils pour- 
raient obtenir des Grifons & des Valtelins, 
leur feroit inutile. Mais j'entends que fou 
AltefTede Lorraine eft entré dans ftsEftats, 
par le Traitté qu'il a fait avec la France. 

G. Ileftvray, qpe par le Traitté dont 
vous venez de parler , Charles Duc de Lor- 
raine a efté remis en la plus grande partie de 
fès terres. Mais le Roy Très Chreftien, s'en 
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cft refervé autant qu'il luy en faut , pour 
conduire les Trouppes qu'il voudra envoyer 
de France en Ailace , fans mettre le pied fir 
le pays de fon Altefle. Et en cela, il a fait d'u- 
ne pierre plufieurs coups > car par ce moyen, 
il a rendu l'Alface contiguë à la France, a 
bouché le chemin de Flandres aux Efpagnols, 
& acquis le moyen de retenir à fa dévotion, 
tous ceux qui à l'advenir pofïederont la Lor- 
raine & fes appartenances. L'on dit mefmes 
que depuis ce traitté, le Duc Charles en a fait 
un autre , qui met le Roy en pofTefTion de 
tous fes Eftats, & qu'il en a privé fes Sucœf- 
feurs légitimes, pour enrichir un fils qu'il a 
eu de Madame de Cantecroix. 

P. Me voilà tantoft afTez fçavant en ce 
qui concerne noftre Àllemagnejmais n'ayant 
encor rien entendu de la Bulle d'or , finon 
quelques mots que vous en avez dit par-cy 
par-là, je voudrais en entendre difeourir plus 
au long. 

G. Cette Bulle eft le clou de diamant,qui 
èmpefche la diflblution de cerefte d'Empi- 
re , par les Ordonnances falutaires qu'elle 
contient , touchant le temps , le lieu , & les 
perfonnes qui doivent concourir à l'Eleâion 
de l'Empereur 3 le nombre,les immunitez, 8c 
prééminences des Electeurs i l'intégrité, can- 
deur , & probité 7 qu'ils doivent garder en éli- 

fànt 
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(ant le premier Prince de la Chreftienté j l'or- 
dre qu'ils doivent tenir en leurs AfTemblées, 
tant en accompagnant l'Empereur , qu'en 
leurs feances. Et pour retrancher toute oc* 
cafionde difpute entre les Princes des Mai- 
fons Electorales , l'Empereur ordonne par 
cét'Edit, de l'ordre qu'ils doivent obferver 
en leurs fucceflions 5 qui doit eftre tuteur & 
curateur de leurs pupilles & mineurs, & en 
quel âge ils fbrtent de tutelle. Or parce que 
les Eftats ele&ifs n'ont point de plus dange- 
reux fy mptome que durant l'inter-regne : 
Cette BulJe remédie à cet inconvénient, or- 
donnant que les Eleâeurs Palatin & de Sa- 
xe, feront Vicaires perpétuels de fa Majefté, 
& auront le mefme pouvoir après fa mort 
ou pendant fon abfence , que l'Empereur a- 
voit eftant vivant & prefent. Enfin cette Bul- 
le contient l'office de chaque Electeur aux 
couronnemens, aux procédons , & aux ban- 
quets de l'Empereur. 

P. Il y en a qui difent qu'en cette Bulle, 
l'Empereur Charles IV. a eu plus de foin des 
Ele&eurs, que de tout le reftede l'Empire. 
Et toutefois il me femble qu'elle leur ofte le 
pouvoir, & la liberté de donner des Curateurs 
à leurs enfans. 

G. Jenepenfe pas, que Charles IV. or- 
donnant, que le plus proche SucctlTcur à l'E- 

E y k£to- 
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feéîorat doit eftre Tuteur ou Curateur tïe ce* 
luyqui parvient à cette dignité, avant qu'il 
ait accomply la dixhuitiéme année de ion 
âge, veuille empefcher, que les Pères n'en 
puiflènt choifir un autre, lors que celuy là 
leureftfufpeâ. Si cela eftoit, la condition 
4 des Eleârcurs icroit pire en cette rencontre, 
que celle des moindres Bourgeois de l'Em- 
pire. Mais d'autant que ces Curateurs font 
toutes les fonctions que feroit le Mineur, s'il 
eftoit en âge, qu'ils jouiffent de tous les pri^ 
vileges, & prééminences des Elc&eurs, & 
que par cohfequent, tous les autres Princes 
de leur Maifon, leur doiventeeder * il n'a pas 
efté mal à propos , que l'Empereur en ait or- 
donné ce qu'il a trouvé convenable au bien 
del'Eftat. Pour cette caufe auffi, je crois que 
îe Teftateur,qui veutappeller un autre à I'ad- 
mmiftration de l'EIeétorat, doit avoir des 
raifbnstres-puiflàntes^ pour reculer un Prin- 
ce du rang où la Loy l'appelle; La Maifon 
Palatinea mis en pratique, ce que je viens de 
tous dire. Car Tan idao. FridericlV. ap- 
pella par fon teftament f Jean Duc de Deux- 
Ponts^ la Tutele de Frideric Y. fon fils , bien 
qu'il fuft plus éloigné, que Philippe- Louys 
Duc de Néuboure;, Préférant le Neveu à 
l'Onde r qui auroit mefoies précédé le Pere 
de Jean , s'il .euft efté ea vie , parce qu'il 

ftoit 
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ftoit fon Frère aifné. Cette difpofition de 
Frédéric I V. ne fe fit, que pour empefeher 
que Philippe- Louis ne chaflaft du Palatinat 
le Cal vi ni j me, que Jean Caûmir fon Oncle 
& ion Curateur y avoit introduit quelques 
années auparavant. Philippe-Louis fc plaig- 
nit de ce tort, & fefit nommer Adminiftra- 
teur du Palatinat i mais toutes fes plaintes 
furent vaines , & luy contraint de fe con- 
tenter de ce nom magnifique. Plufieurs fu- 
rent marris de le voir privé de cet honneur > 
parce qu'il eftoit tres-bon Prince, & digne 
du rang dont fa feule Religion le recula ; Je 
fuis de ce nombre j mais je ne laifle pas de 
croire, qu'un Pcre peut avoir des raifons fuf- 
fifantes , à luy faire tranfgreKTer cette Loy. 

P. Ce raisonnement me choque , ne ma 
femblant pas jufte , que les Loix de l'Empire 
n'obligent les Electeurs, finon autant qu'il 
leur plaid. 

G. Je fçay , que plufieurs Efcrivains a£ 
(eurent , que l'EIeâeur Frideric IV. fit ua 
affront au Duc de Neubourg, que par fon te-- 
ilament il voulut renverfer les Loix ; & que 
les Eleâeurs ne choifirent jamais des Cura- 
teurs à leurs fils, contre les ordonnances, (ans 
faire tort à ltur confeience , 8c a leur réputé 
tion. Pour moy je crois que toute la Bulle* 

regardant principalement m bien 8t i 
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Putilité des Ele&eurs 1 , Ton ne fçauroit prefu- 
mer, qu'elle leur ait voulu lier les mains en 
line chofe., où il s'agit .de l'éducation de leurs 
Enfans, &du falutdc leur peuple. Charles 
IV. ne pouvoit pas prévoir les herefies qui 
ont afflige' l'Eglifc & l'Europe % depuis ft 
mort, ny le mal que Pobfervation de fes or- 
donnances pourrait caufer. Quant au ^bin 
qu'il eut de favorifer les Eleûetirs } on peut 
juger de la fin qu'il fè propofoit, par ce qui 
fui vit cette faveur , & l'on peut âflcurer, qu'il 
penfoit autant à PEle&ion de Wenceflas , fon 
fils , qu'au bien de l'Eftat. Quoy que s'en 
foit, nous devons croire , que fes ordonnan- 
ces font juftes , 8c qu'on ne les doit point al- 
térer, & fans y eftre contraint , par la neceffi- 
té : Les Ele&eurs font les principilescolom- 
nesdenoftre Eftat* & l'Empereur croyant 
que de leur difcorde pouvoit naiftre la deftru- 
dtion de l'Empire , il eut raifbn de les vouloir 
conferver unis pat* fon ordonnance, & d'em- 
pelcher qu'à l'avenir il n'y eult aucun de- 
ibrdre dans l'Ele&ion des Empereurs > ny 
dans la fucceflion des Princes Eleéieurs , afin 
que le nombre feptenaire demeuraft à per- 
pétuité, comme très propre à une aftion de fi 
grande importance. 

P. Cette Bulle eft-elle grande ? 

G. Ceft vn livret , dont Poriginal , eferit 
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en parchemin, contient vingt- quatre feuil- 
les, & trente chapitres, dont les zj. pre- 
miers furent publiez à Nuremberg , le 
dixième de Janvier îjf6. 8c les autres fept t 
à Mets , le jour de Noël de la mefme année. 
Cette Bulle fut faite du plein pou voir de fa 
Majefté, en prefence , & du contentement de 
la plus grande partie des Princes , Seigneurs* 
& autres Eftats de PEmpire $ & l'Empereur 
eftant reveftu du Manteau Impérial , & 
ayant la Couronne en tefte , le Sceptre 
en une main, & la Pomme de l'Empire en 
l'autre. 

P. Pourquoy eft- ce qu'on appelle ce livret 
ta Bulle d'or. 

G. Les Lettres patentes des Empereurs f 

des Papes & de quelques autres grands Prin* 

ces font appellées Bulles,^ caufe du Seau; 

qui leur donne la force qu'elles ont. Ces 

Bulles , ou Seaux , ne font pas toufiours de 

mefme matière, ny de mefme grandeur j 

mais félon l'importance des Lettres , le Seau 

eft plus grand, ou plus petit, & de diverfe 

cire , ou de diffèrent métal. Les Lettres 

ordinaires font feellées d'un cachet imprimé 

fur la cire, dont la couleur 8c la grandeur 

augmentent , ou le refpeâ , ou la gloire de 

ceux à qui elles font addrefTées $ & celles 

qui contiennent des Edits # font feellées de 

plomb, 
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plomb , d'argent , ou d'or , félon l 'importât*» 
ce des Loix que le Prince publie. De là 
vient , que cet Edit perpétuel 8c irrévoca- 
ble , contenant les Loix fondamentales de 
rEmpire,,adeueftrefeellé du grand Seau, 
ou Cachet de fa Majefté , 8c non pas fur la 
cire , ny fur le plomb , ou fur l'argent î mais 
fur l'or, pour montrer, que commece mé- 
tal eft incorruptible, & le plus excellent de 
tous i ainfi -les Loix que cette Bulle con- 
tient , eftant les principales de l'Empire % , 
elles y doivent eftre confervées fans alté- 
ration. 

P; Dites-moy plus particulièrement de 
quelle façon eft cette Bulle ? 

G. La Bulle, qui pend au livret de par- 
chemin , dont nous venons de parler , eft uiv 
Seau rond 8c grand , de pur or, attaché à. 
des cordons de fbye jaune 8c rouge } à Tua 
des coftez duquel eft l'image deji'Empereur 
Charles IV. affis en ion t h rône , portant la- 
couronne en tefte , le feeptre en une main „ 
& la pomme en l'autre ; ayant à ù droite. 
l'Efcu Impérial,. & celuy de Bohême à fa. 
gauche,, avec cette infeription autour de la- 

Bulle, Car ô lus %u*rtui 9 Divwd f* vente 
clementi*> Romanorum Imper *t or y femptr 
jtugufim , BohemiA Rex. De l'autre 
cofté de cette Bulle* il j a un chafteau L 

deux- 
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deux tours: au bas, 8c au milieu duquel r 
on void une porte avec ces mots , Aurea 
Roma , & en la circonférence ces autres > 
Rom* captêt mundi ». regt or bis fren* ro~ 
ffêfâds , 

P. Ces Loix font munies d'un Seau qut 
témoigne leur importance , & m'afïeure que 
T Empereur n'y dérogera que le moins qu'il 
pourra. 

G. Ordinairement les Loix ne peuvent 
eftre abrogées , que par ceux qui lesont fai- 
tes* & pour cette raifon , je croy que fi l'Em- 
pereur voulokannuller la Bulle d'or> il ne 
lu y feroit pas permis , parce qu'elle a efté 
publiée, de l'avis, & du confentement des 
Eleôeurs , & de plufieurs autres Princes & 
Eftats de l'Empire , qui deyroient eonfentir. 
à fon abrogation. Au refte cette Bulle eft fi 
avantageufe aux. Electeurs , qu'ils n'ont 
point de fujet d'en ddîrer la fuppreffion , ny. 
mefme de permettre qu'il y foit.rien chan- 
gé ou altéré. 

P. Je ne penfe pas qu'on aboliffe entière- 
ment les Loix contenues en la Bulle d'or + 
mais auffi je ne doute point qu'on n'en puilïe 
changer quclqpe chofe , fi la neceflke de; 
fEmpire le requiert. 

- G. Il eft certain, qu'on n'aboliF* ja*nai* 

entièrement ces Loix , fi l'Empire ne change 

de. 
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de face, en devenant héréditaire} & en ce 
cas elles tomberaient toutes d'elles-mefmes. 
Quant au particulier, il eft certain qu'on 
peut changer quelque chofe en ces Loix f 
puis qu'on y a fouvent dérogé , & mefme 
en une chofe de grande importance , le nom* 
bre feptenaire des Eleâcurs ayant cfté réduit 
en un moins commode par le dernier Traitté 
de paix. Au refte nous avons veu ailleurs % 
qu'eucor que PEle&ion du Roy des Ro- 
mains fe doive foire à Francfort, en vertu 
de cette Bulle : Terdinand I. a receu cét 
honneur à Wormes , Ferdinand III. à 
Ratisbonne , & Ferdinand IV-~4bn fils , à 
Augsbourg : cette Bulle ordonne de plus 
quetouslesEleâeursafTiftent à la Mefle du 
S. Efprit, avant que de commencer TA&e 
de l'Eleétion 5 & les Ele&eurs Proteftans ne 
font pas obligez d'eftre à l'Eglife pendant la 
cérémonie de kMeffe. D^ù l'on peut ju- 
ger que quelques-unes des Loix delà Bulle ' 
d'or, peuvent eftre changées & altérées, s 
Or parrc que je croy vous avoir aflcz entre- 
tenu des chofes qui concernent l'Empire , 
jenepaflcray pas plus outre, & achevant 
icy ce Traitté , je prieray le Tout- Puiflant % 
qu'il vous fafle la grâce d y apprendre à bien 
fervir voftre Patrie , &àmoy, de vous pou- 
voir donner autant de connoiflance des au- 

, très 

1 



Digitized by Google 



Dialogue 0»z>iefme. 1 1 3 

très parties principales de l'Europe, que j'ajr 
fait de l'Allemagne. 

DIALOGUE XL 

• • * 

. -• * 

De PEleftion de F Empereur Leopold , 
& des chofes remarquables qui 
Vont précédée & fitivie. 

P. TE penfois que les longues Coriferea- 
JL ces, que nous avons eues cy- devant, 
m'euflent fuffifamment inftruit en ce que 
je dois fçavoir des affaires de l'Empire : Et 
maintenant je vois , que pour connoiftre 
parfaitement un Eftat, il faut continuelle- 
ment apprendre. J'entends tous les! jours 
quelque chofe qui éveille ma curiofîté, & 
les nouvelles qui arrivent de toutes parts, 
laifïènt mon Ëiprit enfufpens, lors que je 
veus fçavoir , fi les a&ions des Grands 
choquent , ou ne choquent point nos Loix. 
Quelques eftrangers fe plaignent des contra* 
vendons que nous feifons au Traitté de « 
Munfter : plufieurs Allema'ns blâment l'am- 
bition de nos voifins, qui fous des foiblcs 
prétextes , troublent l'Europe : Et nous 
avons fujet de nous eftonner, que toutes les 
nations vueillent prendre part à nos affaires. 

Les 
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Les Entrées folemnelles qu'on a veu £ 
Francfort , ont caufé moins d'admiration 
par leur pompe, que par leur nouveauté : 
Et les difficultez, que le Roy de Hongrie a 
trouvé en une choie, où peribnneque luy 
ne pouvoit raifonnablcmcnt prétendre r ont 
donné fujet à tout le monJe d*èn difeourir. 
La Capitulation qui luy a cfté prefentéé, 
pour limiter (on pouvoir, fuit connoiftre 
aux plus ignoransdes intrigues du Monde, 
que des peribnnes, qui n'y devroknt avoir 
aucune part ont aidé à la drefler > & enfin 
les Ligues, qui ont précédé & fiuvy l'Ele- | 
ékion de l'Empereur Leopold , témoignent 
beaucoup de méfiance , entre le Chef & 
les membres de noftre Eftat. Obligez-moy 
de difeourir de toutes ces chofes, & de me. 
donner une parfaite connoiflfance de tout ce 
qui s'ett fait avant,aprés, & au couronnement 
de l'Empereur d'aujourd'huy. 

G. Vous fçavez , que quand le Chef de 
l'Empire meurt, avant que Ton ait créé un 
Roy des Romains : l'Eledteur de Mayence 
doit annoncer cette mort à fes Collègues , 
& les prier de fè trouver à Francfort r trois 
mois après la date de fa lettre , pour pro- 
, céder à l'Elcâion d'un autre. Ferdinand j 
Troifiéme , fe Tentant d'un tempérament 
afllz foiblc , voulut voir fon fils aifné 

dans 
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dans Pafleurance de luy fucceder, & le fie 
cflire, Pan i6f$. Mais peu après il eut le 
déplaifir de le voir mourir avec toutes 
fes efperances. Alors fonpuifné eftant trop 
jeune pour recevoir cet honneur m 7 ou les 
EL&eurs refolus de fe conferver la liberté 
d'élire qui bon leur fembleroit , il fut 
contraint de le laifler dans Pincertitude de 
parvenir à cette dignité. Pendant la vie de 
Ferdinand, il y a voit déjà unesflembléede 
Deputation à Francfort , où. les François 8t 
les Suédois avoient leurs Députez, qui tâ- 
choient d'obtenir des Eftats , qu'ils obli- 
geaflent l'Empereur de ne fe point meûer 
de la- guerre qu'ils faifoient les uns au Roy 
d'Efpagne , 8c les autres , àxeluy de Pologne . 
En Ces entrefaites , PEmpereur mourut* 
fans que l'on euft déclaré, qui devoit eftre 
fon Succefleur ; 8c delà vint, que quelques 
uns furent faifis d'efperance , 8c quelques 
autres de crainte. Les Efpa&nois apprehsn- 
derent que la Couronne Impériale ne paflaft 
à une autre famille $ 8c bandèrent tous les 
nerfs de leur prudence, pour la retenir dans 
la maifon de leur Roy , afin de conferver 
Putilité qu'ils en reçoivent. Les François 
au contraire, qui connoillent Ptmpoflibili- 
té qu'il y a que PAuftriche , 8c PEfpagne 
fcparcnt leur intereft , 8c leurs forces ,,em- 

ployèrent. 
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ployèrent tous leurs amis , pour la trans- 
férer eh une autre Maifon. Ce fut pour 
cette caufe , que fa Màjefté Tres-Chreftienne 
envoya Antoirte, Duc de Grammond , Ma- 
refchal de France , & Hugue de Lyonne , 
Marquis du Frefne, Miniftre d'Effet , à 
PAflemblée , pour y prendre garde à fon 
Intereft, 8c les y entretint magnifiquement 
jufques à ce que tout fut fait. Ceux-cy 
ayant Pamitié , & l'appuy de quelques Ele- 
cteurs , qui trou voient raisonnable , que leur 
Collège montrait qu'il avoit le pouvoir, 
d'afïeoir fur le Thrône , qui bon luy fèm- 
bloitj qu'il eftoifjufte que l'Empire tint 
ce qu'il avoit promis, ils donnèrent beau- 
coup à penfer aux autres , 8c firent traî- 
ner en longueur PEle&ion , que quelques 
uns prèflbient avec de grandes inftan- 
ces. 

P. Les François reprefenterent fans doute 
des chofes très- importantes , puis qu'elles 
eurent le pouvoir de rendre l'Election dou- 
teufe : Et fi les Electeurs eulfent efté obli- 
gez de vivre au pain 8c à l'eau , après les 
trente jours , que la Bulle d'or leur preferit en 
la création du Chef de l'Empire , ils auraient 
eu fujet de haïr ces longueurs , 8c de blâmer 
ceux qui les caufoient. 

G. L'Empire ayant promis au Roy de 

France, 
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France , que ny l'Empereur , ny aucun autre 
Prince Allemand , ne fe mêlerait de la guerre 
qu'il faifoit au Roy d'Efpagne $ # fa Maj eft é 
Tres-Chreftienne fe plaignoit, de ce que 
Ton contrevenoit à cette promette folem- 
neUe i Et fes Ambafladeurs demandoient 
que ce tort fut reparé- Pour cette caufe , les 
Electeurs qui fçavent la difficulté qu'il 
y a d'empêcher , que l'Auftriche & l'Efpa- 
gnene s'entrefecourent i y voulurent re- 
médier par la paix des deux Couronnes. Ils 
envoyèrent donc vers les deux Rois, & 
pendant cette negotiation , les Efpagnols 
avançoient l'Eleôion , & les François la 
reculoient de toute leur force. Mais com- 
me il n'eftoit pas à propos de laiffer plus long- 
temps l'Empire fans Chef } encore qu'une 
partie des Eleôeurs, & mefme de 1' Allema- 
gne , favori faft la demande des François, 
Ton trouva bon d'élire le Roy de Hongrie, 
& de l'obliger à l'obfervation de tout ce 
qui avoit efté promis par le Traitté de 
Munfter , & à tout ce qu'ils jugeraient 
convenable , au repos de l'Empire. 

P. Puis que chacun fçait, qu'il eft auflî 
bien impoffible de détafcher l'Empereur 
du Roy d'Efpagne , que defeparer l'ame du 
corps , fans faire mourir un animal. Je pen- , 

fe que Ton ne les devrait pas obliger à le pro- 
mettre 
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mettre. Mais les Efpagnols ne s'oppoferent- 
ik point à la demande des François ? 

G. Le Comte de Pigneranda & le Mar- 
quis de la Fuente qui cftoient à Francfort 
pour le Roy Philippe IV. ufèrent de toute 
l'addrefie poflîble pour parer ce coup. Et le 
voyant inévitable f ils firent de neceflité ver- 
tu; Us accordèrent tout ce que les Ele&eurs 
^voulurent, fçachant bien que du dit au fait 
il y a ungrandtrsfit, felon hut Proverbe j 
& qu'ils feraient difpenkz de tenir une pro- 
meflTc,à fobfervation de taquellè ils voyoient 
un danger évident de fe perdre. Pour cette 
caufe le Cardinal Jules Mazarin qui coa- 
îiofflbit leurs maximes , voulant délivrer 
PEmpereur de cette obligation, fit la Paix, 
que l'Efpagne & la France defiroient ardem- 
ment , après avoir formé une Ligue qui 
mettoit à couvert les conqueftes du Roy 
fonMaiftre. 

P. Nous parlerons cy-aprés delà Ligue, 
dont vous venez de faire mention. Voyons 
maintenant en quel temps les Arabafladeurs 
& les Eleâeurs entrèrent à Francfort. 

G. Il y eut quelque intervalle entre leurs 
entrées. Les François qui font plus impa- 
tiens, & qui penfoient y avoir plus d'inte- 
reft que les autres Eftrangers , s'y trouvè- 
rent les premiers, & y entrèrent avec ua 
1 train 
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train magnifique le dix-neufiéme d'Aouft 
1657. La dépenfe qu'ils y firent pendant 
leur fejour, auroit épuifé un Maiftre moins 
Tiche que le leur. Et tout le monde croyoit 
que cette magnificence s'acheveroit avant 
que l'on eut vaincu la flegme Efpagnole & 
Allemande. Ils furent pourtant toufiours les 
mcfmes , linon que plufieurs volontaires qui 
avoient accompagné TAmbaflade , s'en- 
-nuyans à Francfort, firent un tour par l'Ai* 
lemagne pour y voir la Courde nos Princes, 
& la beauté de nos Vrlles. 

P* Les Efpag.iols ne veulent céder à per- 
fbnne, principalement où il s'agit défaire 
^voir la richefle & la grandeur de leur Roy # 
Le Comte de Pigneranda,& le Marquis de la 
^uente ne furent-ils pas aufli magnifiques 
que les François ? 

G. Cette Nation a grand foin d'éblouir 
les yeux du peuple, parla monftre extérieu- 
re d'une pompe Royale , & faifant femblant 
de n'admirer jamais rien , elle s'efforce defe 
faire admirer par tout, voulant que fesAm- 
baffàdeurs paroiffent au delà de tous les au- 
tres. Mais ceux cy portaient le Dueil , & 
peut eftre en furent ils bien 2ifts, parce que 
difficilement ils auroient pu égaler la mag- 
nificence des François. Meflieurs de Gram- 
mond & de Lyonne fe rendirent inimitables, 

foit 
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itÀt que l'on ait égard aux eftoffes , eu que 
Ton regarde les aflbrtimens des Livrées , les 
Chevaux de main , les Dorures , & la Brode- 
rie des Carroffes , les Lunettes , les Couver- 
tures , 8c le nombre de leurs Mulets, la qua- 
lité de ceux qui les accompagnoie nt, leur ri- 
cheflê,leur bonne mine, & leur train. Àufli 
un de ceux d'Efpagne ne fit qu'augmenter 
le Cortège du Roy de Hongrie. 

P. Les Ele&eurs y entrerent-ils tous, en 
mefme temps ? 

G. Une partie deces Seigneurs , fc trou- 
va à Francfort, prefque au mefme jour que 
PEleâeur de Mayence leur avoit afllgné. Ce 
Prince ayant choifi le quatorfiéme du mois 
d'Aouft de Pan 16^7. pour l'ouverture de 
l'Àflembiée , PEleâreur de Cologne & Ivty 
y arrivèrent le dix-feptiéme du même mois. 
Celuy de Cologne fit fon Entrée à neuf heu- 
res du matin , 8c celuy de Mayence à quatre 
du foir. Le Prince Palatin y arriva le vingt 
& unième $ PAmbafladeur de Trêves le len- 
demain , & le Duc de Sagan Prince de Lo 
kovits , Ambafîadeur du Roy de Bohême , 
quelques jours après. 

P. Tous ces Princes furent- ils receus à 
Francfort d'une mefme façon ? 

G. Il n'y eut point de difference en ce 
qui concerne les honneurs que la Ville rend 

aux 
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au* Eleveurs & à leurs Plénipotentiaire*. 
Elle les fit tous recevoir à une égale diftance 
iiorsde la Ville , où ils furent conduits par 
trois" Compagnies de Bourgeois à Cheval, 
& par la fleur des Patriciens. Mais ceux qui 
arrivoient plus tard entroient avec une plus 
grande trouppe \ parce que les premiers ve» 
nus envoyoientiine partie de leurs Chèvapx 
& de leurs Carrofles , à la rencontre des au- 
très. Quant à leur propre cortège, iln'eftoit 
égal , ny en nombre , ny en qualité deper- 
fonnes : .parce qu'en ces occasions , comme 
en toutes les autres , quelques-uns firent 
beaucoup de dépenfe, & les autres peu. H n'y 
eut pourtant point d'Ele&eur qui ne fit voir 
par fon train qu'il eftoifcdigne d'eftre de ces 
colomnes de l'Empire } & les Ecclefiafti* 
quesmefmes y firentadmirer leur magnifia 
. cence. Il n'y eut que le Duc de Sagan , qui 
renonça à ces vanitcz } & c'eft pour cela qu'il 
donna fujet aux François de dire , que la 
pompe de fon Entrée reflembloit plus à un 
enterrement, qu'à l'Ambafladc d'un grand 
Roy. - r 

P. Il me femble que les Monarques ne 
devraient employer antélles occafions, que 
des perfonnes riches & magnifiques. 

G. Ils le font auffi,8t ordinairement ceux 
qui reçoivent ces commandemens s'y ap- 

f F pau- 
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pau vriflent , pour ne pas paroi ft re au dcffbus 
de la dignité de leurs Maiftres > , 8c celuy- cy, 
qui eft auiîi libéral que riche , 8c au fli riche 
qu'aucun de fes compatriotes , voulut avoir 
plus de fo in de mon ftrer û triftefle, que ion 
pouvoir. Ou bien fçachant que Ton M ai ftre 
y alioit en perfcnne , il luy voulut laiflêr tout 
l'honneur qu'il auroit pu recevoir, s'il fut 
entré avec plus de pompe. .. 

f. L'on dit, qu'en matière d'aflemWée, 
les plus grands s'y trouvent les premiers, 
afin qirïl feroblc que les autres les vont trou- 
Ver. Et en celle dont nous parlons, le Roy 
de Hongrie arriva des derniers , encore que 
la fefte fe fit pour luy. J'en vdudrois bien 
fçavoirlacaufe ? 

G. Ce Prince, 8c l'Archiduc fon Oncle t 
qui en cette occafion luy fer voit de PereSc 
<dç Bire&eur , partirent de Vienne le Lundy 
feizicme de Juillet 1 657. à deflein de le ren- 
dre des premiers à l'Aflemblee. Mais la guer- 
re qui fe faifoit alors en Pôlôgne , les ayant 
obligée de paflêr par Prague $ il y arriva des 
accidens qui les y arrefterent fîx mois en- 
tiers. Ce fut là que ce jeune R*>y entendit 
que plufieurs, & mefme des premiers cfe 
l'Empire eftoien t fafchez de voir qu'il fe f»t 
meûé de cette Guerre. Et fçàchant que 
quelques Eleâeurs failbient difficulté de 
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l'eflevcr fur le Thrône Impérial, \\ ferefo- 
lut de ne pafTer pas pli» outre, qu'il ne rut 
; aûeuré d'avoir la meilleure part en çetteEle- 
ôion. Il envoya donc fonder le gué, & ayant 
feit joiiçr les reuors convenables , il : obtint 

- le fuffrage des Electeurs de Trêves , de Saxe, 
& de Brandebourg. De forte qu'avec le £en 
la partie eftoit égale avant melme qu'il partit 
de Bohême. Les cho&s eftant en ces termes, 
ces Princes cneurent que leur prefence 6c 
celle de leurs Amis leur acquerrait les autres, 
$c partirent Je trentième de Janvier i6f $. 

- & arrivèrent à Francfort le dix- neufié me du 
mois de Mars fuivant. . '. 
4 P. 11 me fembleque les Grands fe fou- 
cient peu des faifons, puis que ces Princes 
firent leur voyage pendant les plus incom- 
modes de l'Année. 

G. Il y a de l'apparence , car VEAé fut 
^bruflant , Se l'Hyver prefque mwpportaMe 
par -la violence de la froidure. Çç Roy «• 
ftoit eu chamin, tandis ; que çeluy de Suéde ' 
paflpit fur la glace , pour attaquer les Me» . 
de Dannemarck. Il endura donc le chaud 8c 
. le froid , $c ; fourn it des incommoditez infi- 
nies par les neiges fondues , qui faifoient de 
châque petit ruifleau un grand, fleuve fur la 
fin du. mois de Février, Mais la Couronne 
de l'Empire vaut bien cette peine ,& un plui 

/ F i deli- 
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délicat que luy en prendrait bien autant , s'il 
efperoit une telle reco'mpenfè, ■ x : 

• P. Je m'imagine que l'entrée que ces 
rrincesjirent à Francfort fut très- magnifi- 
que } éftant raifonnable que le train des Rois 
•furpafieceluy^esJileaeuTS. • \ 

i G. .'llu'y a point de doute quela Maifon 
-d'Auntiche n'ait monftré fa grandeur en 
cette occafion , auffi-bien qu'en plufieurs au- 
tres} & que ce Roy n'ait efté accompagné 
<d , ùne belle trouppe de perfonnes Muftres 
Roulant foire connoiftre qu'il avoit les reins 
! afl«s torts , pour fouftenir la Dignité Im- 
périale. En dBfeâ: , il entra à Francfort a- 
vec un cortège véritablement Royal : 8c 
quoy que toute fa «Cour , ruft habillée éi 
noir , les Chevaux , les Carroffes & les Cha- 
riots de Bagage paroiflbient beaucoup ; 8c 
: princrpalement'fix cents Cuirafliers , partài- 
-tement bien montez , qu'il menoit pour la 
-garde dé fe perfonne Royale. Ce Prince e- 
qtant i l'Allemblée il y receut lesVifitesde 
tous les Elé#eùrsi & la leur rendit avec beau- 
coup d'exactitude. 

P. Je voudrais bien fçavoir fi en ces vifi? 
\tes> Roy de Bohême traittoit les autres E : 

* lecteurs comme iès'ëgâux. : 

■ G. 'Je vous k'y dit .plufieurs fois , que la 
qualité de Roy met & Prince en un degré 
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plus eminent que celle d'Ele&eur : & en 
ces cérémonies , Ton a pû remarquer qu "il y 
à de la différence entre eux. Ce Roy feifoit 
recevoir fes Collègues au fortir du Carrpfle 
par le Marefchal f 8c au pied du degré par le 
Grand Maiftre de fà Maifon. Ces deux Sei- 
gneur» conduisent l'Eleéieur qui vifitoit 
ce Roy jufques au haut de la montée » où fà 
Majefté l'attendoit. hors de la porte de la Sa- 
le » qui eftok préparée pour leur abouche- - 
ment. D'abord qu'il le vojtoit , il s'avançoit- 
vers Itiy , l'embraflbit , & prenant la droite 
le conduifbit fous le daiz, où il y avoit deux 
fieges égales j le faifbit afleoir & couvrir > 
mais il gardoit le haut bout. Après la Con- 
férence > il le reconduifoit de la rnefrr^ fa- 
çon jufques au degré où il prenoit congé de 
luy. Et le Marefchal & le Grand Maiftre 
qui l'avoient f eceu à l'entrée f l'accompag- 
noient jufques au CàrrofTe. Sa Majefté ayant 
receu une viiite , Elle la rendoit peu après; 
ScVEleâeur qui la devoit recevoir mettoit 
de fes gens en fentinelle , qui appercevant 
le CarrofTe du Roy , en faifbient avertir leur 
Maiftre. Alors TEIe&eur defeendoit à la 
Cour de fon logis, & y recevoitfa Majeftç 
au fortir du CarrofTe } le mettoit à fa droite, 
Faccompagnoit, & par tout il luy donnoit 
la prefeance i puis il le reconduifoit de mef- 

F 3 me 
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me jùfquesauCarroffe. Si bien que (com- 
me vous voyez ) tous les autres Electeurs re- 
eonnoiflênt que fa dignité eft plus relèvëe, 
que la leur. 

P. Il eft tres-aflèuré queparmy les peu- 
ples civilifèz , ut> égal cède à l'autre fur cet 
terres 8c dans fon logis ; Se cela n'ayant pas 
lieu en ces vifites , l'on peut conclure, qu'el- 
les ne fe font pas entre des perfonnes égales. 
Je voudrois bien Ravoir , fi pendant ces vir- 
âtes l'on travailloit à l'Election. '. 

G.L'on y avoit penfé long- temps aupara* 
yanr,mais les trois principaux appuy s des pré- 
tentions du Roy de Hongrie y'entends les Ef 
lecteurs de Trêves 8c de Saxe , 8c le Plénipo- 
tentiaire de celuy de Brandebourg.n'eftoient 
pas encore à Francfort. Le premier y arriva 
le a 3 . de Mars , l'autre le premier d'Avril \ 
8c enfin le Prince Jean Maurice de Naflau , 
rcprefèntant l'Electeur de Brandebourg, y 
fit Ton Entrée' le lendemain deuxième du 
jnefmeMois idr8. Tandis que ces Prince* 
eftoient àbfens , ils avoient leurs députez à 
Paflêmbiée , qui eftant informez de leur in- 
tention » empéchoient que rien ne s'y fift au 
contraire. Alors les Electeurs qui eftoient 
prefens , fe trou voient rarement aux délibé- 
rations , 8c leurs Officiers ne faifoien t qu'é- 
baucher les matières. Enfin tous les Ele- 
cteurs, 
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Aeurs 8c leurs Plénipotentiaires Te trouvant 
i Francfort j l'Archiduc Leopold Guillau- 
me voulut voir la fin de cette affaire. Pour 
ce fujet, le premier de Juin il eut unefè* 
crette Conférence avec les Eleâeurs de 
May ence , de Trêves, 8c Palat i n , avec TA m* 
baffadeur de Brandebourg 8c le Nonce du 

- Pape en un Jardin hors de la Ville y 8c là il 
fut refolu que dés lors en avant Ton t^che- 
roit ferieufement de donner un Chef à l'Em* , 
pire , 8c que celuy qui le vondfoit eftre /ac- 
cepterait les conditions que l'on def^^ * - 

P. Dans l'Empire i¥n*y a quafi que ce 
Roy qui puifle entretenir la Dignité Impe- 
riale avec éclat, 8c toutefois ftp» a eu de ht 
peine à le meftre fur le Thrône i qu'eft*ce ' 
qui en a efté la caufe ? 

G. La guerre que les Suédois faifoient 
en Pologne ayant mis le Roy Jean Gafimir - 
à deux doigts du précipice i il mandia du 
fecours auprès de ceux qu'il croyoit fafcfrei 
de fa perte, 8c del'aggrandifTementdesSue- v 
dois. L'intereft d'Eftat en fit Temuer quel- 
ques-uns., 8c celuy de la Religion mit les 
auttes en alarme 8c en apprehenfion. Du vi- , ^ 
vant de Ferdinand III les Efpagnok , ny le 
Pape ne peurent obtenir de fon naturel paifi- 

' ble qu'il rompit avec la Suéde i mais feule- 
ment qu'il offrit fon entremife > pour un 

t 4 acepm- 
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accommodement tolerable , & s'il eftoit poi- 
fible, honorable aux deux partis. Apres le de- 
ces de cet Augufte Empereur , Rome8cMa\ i 
drid eurent plus de prife fur fon fils & le por* • 
terent à un Trakté > par où ce jeune Roy s'o- 
bligea de donner feize mille hommes de fe- 
Cburs à celuy de Pologne. En mefme temps , 
l'on banda toutes les machines de la pruden- 
ce humaine r pour faire déclarer le Roy de 
Dannemarck , 8c i'Ele&eur de Brandebourg. 
Ce deflein reufTit mieux que les Polonois 
tfefpéroient. Les Dànois commencèrent de 
s'armer , 6c de donner de la Jaloufie à leur 
voifin, & naturel Ennemy . Le Kam de Tat- 
tarie envoya des Ambalfadeurs au Roy de 
Hongrie % 8c le MofcQvite des trouppes en 
Livonie*: L'Elt&eur de Brandebourg tour- 
na fa Cafaqoe , 8c tous ces Princes fe liguè- 
rent contre les Suédois* Aiûfi ce Roy fe 
voyant afïailly , ou du moins menacé de tous 
coftez , il munit le mieux qu'il peut les Pla- 
ces de fa nouvelle conquefte* 8c s'achemina 
diligemment en Holftein, pour combattre 
le Danois > qui luy fembloit le plusaifé à 

vaincre. - » ♦ 

P: D'où vient, que tous ces Princes s'in- 

terelTerent avec la Pologn^ 

G. Outre que tout le monde empêche 
volontiers * 8c mefines doit empêcher h de 
' . ' toutes 
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toutes fcs forces , qu'aucun voifin ne devien- 
ne trop puiflant* Tous ceux qui prirent les 
armes en cette occafion, avoient fujetd'apr- 
prehender, que fi les Suédois aflùjettiflbient 
Ja Pologne , leur Eftat ne fuft attaque pçu 
- de jours après. Ccfrvits Ulefeld, Dânois mal* 
content, Scquiavoit juré la ruïne de fa Pa- 
trie, 8c de fon Roy , eftoità l^CourdeSué- 1 

de, 8c tenoitauffi-bfen Je Royaume, que le 
Roy de Dannemarck en une alarme contt- 

. nuelie. La MaiTon d'Auftriche n'jgnoroit 
pas , que la reformation qu'elle pourfuit 
avec beaucoup d'ardeur en fesEftats, don- 
nerait un jour un plaufible prétexte à ce 
Roy vi&orieux 8t zélé en fa Religion , de 
vouloir fecourir fes frères oppreflez. Le 
Mofèovite, ayant perdule Pays'd'Ingrie , & 
ce qu'il avoif acquis auparavant en Livonie, 
défi roi t de le /recouvrer , & mcfmes craig- 
ndît que ce fien adverfajre ne patfaft plus 
outre. L'Ele&eur de Brandebourg f^ait que 
le droit de bienfeance , & le drbit canon, ont 
fouvent plus de force furies Efprits ambi- 
tieux , que le divin , 8t naturel. EtlesHol- 

, iandois voyant qué cette guerre ruïnoit leur 
commerce, 8c quefiDantziç tomboit entre 
les mains des Suédois., la mer Baltique cou- 
roit rifque de leur obéir entièrement , 8c eu» 
à'dbc obligez à jeûner , ou acheter le païr^ 
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au prix de l'or j Ils voulurent conferver l'un 
8c l'autre, comme l'unique moyen de ga- 
rantir leur République des mains' qui la 
menaçoient: de forte que tous ces Princes* 
Eftats fe remuèrent pour leur intereft parti- 
culier. 

P. Puîs due tous les voifins commencè- 
rent à craindre &à fe liguer, je crois que la 
Pologne eftoit en danger, 

.G. Jérôme Ratziewsky , Vice-Chance- 
liélr de Pologne , ayant refufe d'obeïir à uid 
commandement ,que le Roy & le Sénat hiy 
«voient fait , & adjourté quelques homicides 
à fa defobeïflance & rebfellion , craignit lfe 
chaftiment , & fortit de fa patrie à deflein de 
h defoler. Ce fut pour cela > qu'il pafla en ' 
Suéde , où Ton avoit une arftîéé prefte à den-> 
ncr, & qui ne defiroit que de la befogne. Il 
demanda audience auprésde œ Roy , & luy ' 
offrit fes foins , fa perfonne , 8c fes amis en h " , 
conqueftedela Pologne. Alors Charie-Gu- 
ftave, qui depuis peu avoit fùccfedé à la Rey- | 
©e Chriftine, prennant ptfur prétexte le titre, - 
que Jean Cafîmir , Roy de Pologne portoitv 
d'Héritier de Suéde, &la proteftation qu'il 
avoit faite lorsque cette Reyne luy donna 
le Sceptre , il f'aflailUt vigoureufement. Par 
fcfc ordres & fous les aulpic#*s de ce Roy f 
ArfwetWittcmberg^ Comte.de Neubourg . 

* * ' . atta- 
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attaqua la Pr oflc > Gufta v*,CatMe de Lewen- 
haut, Marefdbal de Suéde , entra eft Livonte, 
& le Roy mefme affiflîit la Pologne avec 
l'Elite de festrouppes. A la veiîe de ces for* 
ces épouventahles , Ratzie wsky , & fes ami» 
agiflant de toute leur adrelTe, le Royaume 
s'eifiraya,8c lesWayvodesdePofcn&deCa- 
Jifcha , avec un grand nombre de Nobleflï% 
fubirent le joug Suédois, fous la promette 
qu'on leiir fit, de les laiflêr jouir de leurs ptî* ' 
vileges» Ce Roy donc puiflant par fes ar- 
mes, plus puifTant encor parles pratiques de 
les amis, & trapuiflant par l'eftonnement 
de fesadverfaires, entra bien avant dans la Po- 
logne , comme en triomphant. Il deffit quel- 
. ques ennemis prés deColo; 8c Chriftophle 
Prefimsky luy demandant la Paix au nom 
defon Roy , & la caufede cette rupture, fi 
luy refpondit , qu'il n'eftoit temps de luy de- . 
mander ny l'un ny l'autre , 8c pafla plus ou- 
tre- En fuite de cela il prit Warfo vie, rem- 
plit le Royaume de terreur 8c d'eftonne- 
xnent , 8c puis il aflîgea Cracovie , où le Roy 
de Pologne faifbit fa refidence quelques 
jours auparavant. Cette Place fut très-bien 
défendue, par Efticnne Czarnesky , ( qui dvt 
depuis s'eft rendu fort célèbre , 8c recom- 
mandable ) mais enfin elle fut rendue par 
compoûtion, à caufe qu'elle n'efperoit au- 

F 6 ' «un 
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cualcco^rs. Le Roy Jean Cafimir voyant 
alors qu'illuy eftoit impoffible de relifter à 
un Enneray fi a&if , fi bien accoftipagné f & 
fi heureuxi il iortit du Royaume , & fi meil- 
, leure milice , qu'on appelle Qqartiàni , prit 
party eivçrér les Suédois, Voila dpnc un Roy j 
viâorieux»,. & un Roy deipouilléV t)ui ou- 
vrent les yeux à tout le monde , Se obligent 
les Princes r dont nous avons parlécy-defTus* 
a fe refoudre d'oppofer une^auflee ace 
torrent débordé. Le Pape donc envoya de 
l'argent au Roy Jean Cafimir i les Hôllaa- , 
Jois eq uipperent des navires ^qu'ils logèrent 
^devant le port de Dantzic , pour conferver la 
liberté du commerce i 8c cecy fut fuivy des 
écrits # qui ont blâmé les Suédois d'avoir 7 
rompu la trefve fans fujet & de la Ligue 
$om nous venons de parler. Et c'eft cette Li- 
gue > qui caufa une pastie de là difficulté* 
que le jeune Roy de Hongrie 8c de Bohême 
«encontra en L'Election dont nous parlons 1 
maintenant > 

P. Je ne crois pas^que Pon puifle raifbn- 
stablement empêcher, que la iMaifond'Au- 
ftriche, nes'oppofè à ceux.qui ^veulent op- 
primer nos voifins. Maiseft'il vray*quelç 
Roy de Suéde n'ait eu aucun fùjet de rom- 
pre la trefye* que {on predeceflHir & fba 
^OYawoeawiexit faite avec la Pologne? 

* ? G; La 

J* m 
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. * Le Roy Jean Cafimir , ayant protefté, 
qu'il ne reconnoiflbït pas Charle Guftave 
pour Roy de Suéde, accufant de nullité le 
Tranfport que la Rey ne Chriftine luy avoit 
fait dé (es Eftats 1 Ce dernier Roy crût, de 
rn'eftre pas oblige/dèienir l'accord q.ui avoit 
] eft é fait entre Cs predecèflcurs, & ceux de 
Jean Cafimir ; & difoït qu'il ne faîfoit la 
guerre aux Polonnois finon en qualité de 
-Prince Palatin , puis que leur Roy ne le re- 
connoiflbït que pour tel. Au refte nous ri- 
vons en un fîecle * ou ta prudence Politique 
eft montée au plus haut degré de fà perfe- 
ction i & toutefois il arrive fou vent qug 
Vapprehenfion d'un petit mal voifin , *ou* 
en fait négliger un grànd , qu i eft plus éloig- 
, né de quelques jours feulement. En cette 
rencontre l'Allemagne fe trouva partagée, & 
une partie'craignant quej'aâion du Roy de 
Hongrie n'allumaft une nouvelle guerre 
dans l'Empire , Fautre croyoit que c'eftoifc 
Pen éloigner. De là vinf auffi *qufcquelques 
Eleâeurs tâchèrent dele retirer de cette Al- 
liance -> 8c les autres le prièrent d'y perfeve- 
rer. Pour moy^je m'imagine que l'Alle- 
magne aurait efté eh une crainte & en une 
^alarme continuelle , û les Suédois fe fuflent 
rendus maiftres de toute la Pologne,, ou de 
tout le Danncmarckf & que les François 
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mes autant efté bien marris , qu'ils enflent 
conquis ces Royaumes, parce que cela c- 
liant, leur amitié auroit efté beaucoup moins 
eftimçe. Ils ne voulurent pourtant pas re- 
lâcher de leur Alliance , 8c croyant impoflï- 
Meque ce peup e vint à bout d'un défiera fi 
relevé, fit où ils trouvoient tant-8c de fi ver?., 
tes oppofirionsîïls eurent toufiours des troupe 
pes fur pied , 8c une bourfe ouvert» pouffe 
lesconferver ou parla profufiondeleuror, 
ou par les menaces , qu'ils faifoient à ceux 
qui romproient la Paix de Munfter. 

P. Le Roy de D mnemarck n'envoyâ t* il 
pas aufli à Fr ncforr, pour prendre garde 
que ritn ne s'y fit contre fonintereft? 

G. Cnriftian Comte de Rantzau , Seig- 
neur de Breitemboùrg , Chevalier de l'Elé- 
phant , Vice Roy de Dannemarck , de Nor- 
vège, 8c de Hoïtfein , qui eftoit dé jà connu 
par toute l'Europe , à caufe de douze Ara- 
baffides , qu'il avoit heùreufement achevées, 
y fut envoyé, vru 8c admiré. Ce Seigneur 
qui pendant l'oppreflion 8c mifere du Roy 
fon mi iftre luy a fourny des fommes très- 
confiderablt s , fit aufli cette treizième Am- 
balTade, àfrs dépens, 8c n'ayant pas voulu 
chercher de la gloire dans une pompe mu- 
tile, tandis que fes finances eftoient mieux 
Itmploy écs à la defenfe de fa patrie , il entra à 

Franc- 
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Francfort, comme particulier, encor qu'il 
eut de vingt-cinq à trente Chevaux , & au- 
tant de perfonnes à fi fuite. 11 y vefcut néant- 
moins avec tant de iplen Jeur , traittant fou- 
vent les Prineipmx de l'aflèroblée , qu'il fit 
voir que la libéralité luy eftoitauffi naturel- 
le, que la relpiration. Quant à ce qui regar- 
de l'intereft de fon Roy i II y fit plus qu'au- 
cun autre n'auroit pû faire i puis que fana 
rompre avec perfonne, ilcbnferva à fon mai- 
lire l'Alliance ,& l'amitié des Maifonsd* Au- 
triche & de Brandebourg , Pc fit connoiftre 
à plufieurs autres, que toute l'Europe* fede- 
voit intereffcr à la çonfervation du Roy de 
Dannemarck. 

P. Paftorius efcrit dans l'Hifloîn» A* 



temps , tjue œ jointe rut Je premier 
qui fortit de l'AfTemblée pour lè retirer che» 

G - Je/S a y qu'il fut le premier qui trait- 
fa magnifiquement les Elefteurs prefens, & 
• ies Plénipotentiaire» des abfens , pçur pren- 
dre congé d'eux i mais aufli je fuis très- afleu^ 
ré qu'il ne partit pas pluftoft de Francfort 
que les autres Ambaflàdeurs des Princes E- 
ftrangers. Et afin que vous n'en puiflîés plus 
douter r je vousrdiray que le Vice- Maréchal 
de l'Empiré,- oubliant" fon devoir en cette 
rencontre , luy fit lignifier par lef ourrier 

de 
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yde la Cour Imperkle: que le Collège Ele* 
âoral defîroit que tous les Etrangers &rti£ 
fentdela Ville f pour rendre quelque defe- 
rpnee aux Loix fondamental! s de l*Eftat. Ce 
difeours fait par une ptrfonne qui ir'avoit 
point de charge qui luy en donnait le pou- 
voir * offença i'Ambafladeur^ Il fe plaignit 
d'eftre traitté moins honorablement que 
Ie& autres A mbaflFadeurs desTeftesCouron- 
nées. Le Vice-Maréchal reconnut fa faute, 
la repara,8c pria fon Excelkn e de la luy par- 
donner , ce qu'il fit par genetolué, & fortit 
;dc mefme que les autres. ' 
; P. Ayant appris , qu^nd , 8c comment 1er 
Elé&eurs ont efté receus à Francfort , & la 
caufe des difficultés qui fe font rencot trées 
à l'Ele&ion de l'Empereur d'aujourd'huy î 
Je me fuis eftonné que les Italiens fe méfient 
moins de nos affaires que les François 8c 
Suédois. - 

G. Les Italiens eftant Tes plustoupçon* 
neux & les plus clairvoyans de l'Europe , Us 
n'ont eu garde de s'oublier en cette rencon- 
tre. Et. afin que vous comprennes plus fà^ 
cilemenr ce que vous eii voulez fçavonv 
vous remarquerez que les Ducs de Savoye, 
deMaiitoite & de Modene eltant entrer en 
jeu pendant les guerres qui ont agité fi long- 
leinj* les Couronnes de France & d'EG 

pagne. 
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pâgne,ils a voient aufli leurs Députer en cette 
AfTeijiblée, pour leur intereft particulier, 
Les deux premiers font prefque irréconci- 
liables , à caufe du Duché de Montferrat quç 
le Duc de Mantoiie poflede j quoy que celuy 
de Savoye le prétende , 8c n'ak jamais ac- 
quiefeé que par force au jugement qu'en 
donna l'Empereur Charlesl'an Ces 
Princes n'ont pas toufiours fuivy le mefme 
party \ 8c encore qu'en nos jours ils ayent 
tpus deux efte plus obligez d'embrafler Lia- 
tereft de la France que celuy de l'Efpagne» 
ils ne l'ont pourtant fait finon autant que 
leur paffion les y a pouflèz. Le premier don- 
nant plus à la haine qu'à la raifon , oublia 
ion propre intereft , lors que Charles Du« 
Nevers fut appelle par fanaiiïànceà la Suc- 
ceffion, de Mantoiie 8c de Montferrat. Mais 
s'en eftant mal trouve il changea: de party , 
&(cs Succefleurs çnt perfeveré dans la Li- 
gue qui fut faite à Quieras l'an 163 i.jufijues 
a la Paix de l'an 165:9. L'autre^ ayant troij* 
vé le Roy s Loiiis XIII. preft à le fecourûv 
lors que l'Efpagnoi le vouloit exclurre dp 
fbn héritage ^ feulement parce qu'il eftoit 
né en France j il s'en voulut monftrer re- 
connôiiïant, 8c receut garnifon Françoiip 
dans Cafal,.ViHe Capitale de Montferrat, 8c 
une des plus excellentes forterefles d'Italie. 

^ Cette 
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Cette garnifcn y a efte entretenue aux dé- 
pens du Roy Tres-Chrcftien, 8c a foufte- 
nu trois Sièges mémorables , où Gonfale de 
Cordoïïa , Ambroife Spinola, & le Marquis 
de Leganés perdirent avecque leurs meilleu- 
res Trouppes f une partie de leur reputarioiL 
Tandis que les François furent en pofll ffion 
de Cafal, le Duc de Mantoue demeura atta- 
ché à leur party/fle-cét attachement dura 
toute la vie de Charles Premier , & pendant 
la minorité de Charles IL Le premier,eftant 
dé en France, témoigna toujours qu'il avait 
l'ame entièrement Françôife ; 8c le fécond 
fit voir au fort i r de ia minorité , que la Mai- 
fon d'Auftriche avoit la meilleure partie de 
fon coeur, & de fes inclinations 3 l'an 1649. 
il prit en mariage Ifabelle Claire fille de Léo* 
pold Archiduc d'Auftriche > 3c Pan 16fi.il 
donna Elèeiior fa Sœur à l'Empereur Fer- 
dinand Troifiéme. Ces Alliances eftéient 
fufpeôes à la France , qui toutefois eftant en 
poffeffion de ce. qui luy pouvoir ou fervhy 
ou nuire , fit fem blant de s - c n foucier peu i 
& le Duc de fon cofté difTimifla fa paflion f 
tandis qu'il ne peut rien entreprendre. Ma» 
enfin l'an ptff. ce Prince eftant encouragé 
par les defordres de la France , & affilié de 
Taddrefle Efpagnole j il entra dans la Cita- 
delle & Veo rendit le maiftre. Cttté aélioa 

- peu 
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peu erai ftte & moins prevetie , fift cairiè de 

quelques a&es d'hoftilité, qui contraigni- 
rent ce Duc à uft accoùimodçnieiit avec là 
France. Mars peu aiprés , où par les perfu** 
fions de l'Empereur qui avoit efpoufé fa 
Sœur, ou par celles de fa Femme , il reprit lè 
party d'Efpagne. En ce inefme temps le . * 
Duc de Modene permit à (on Fils d'efpoufer 
•fe party François avec une Niecè du Cardinâl 
Mazarin. Alors l'Empereur qui eftoitobfe* 
dé du Confeil de Madrid , dreffa unè contre- 
batterie , & envoya douze mille Allemand* 
au Duc de Mantoiie , pour les oppofer à ce^ 
luy de Modene. Et afin que cette Guerre fe 
lift avec plu* de fplendeur & de zele , il le fit 
Vicaire de PEmpire en Italie j ce qui ne 
peut eftre lans çhocquer le Duc de Sa voy e, 
qui prétend que ce titre foit héréditaire à fit 
Maifon. Quelque temps après cette revohjp 
tîon , le Duc de Modene mourut , & foa Fils 
voulant âppaifer Sa Majefté Impériale,, dtf 
qui il devoit recevoir Plnveftiture de fes ter- 
res, quitta le party de France, & fe déclara 
neutre. Sa neutralité n'empefcha pourtant 
pas qu'il ne rencontrait l'Empereur peu af- 
fectionné à luy donner rinveftiture qu'il 
pretendoit. Mais les François qui avoient 
alors le Cardinal Mazarin , Oncle de la Du- 
chefle de Modene , pour premier mobile de 

leur 
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leur Confeil, prirent fes Intercfts à cûeur , & 
n'oublièrent pas ceux du Duc de Savoye. 
Ce fut pour cela, qu'ils prièrent les Electeurs 
d'inferêr à la Capitulation du futur Empe- 
reur ; Qu'outre l'obfervation des Articles du 
Traitté de Munfter t il promettoit de refli- 
tuer au Duc de Savoye le titre de Viciire de 
l'Empire en Italie ; d'en priver celuyr de 
Mantoiie , & d'inveftir celuy de Modene de 
(b terres. 

F. Puis que l'on nepouvoitrefufer aux 
François l'cfïèâ: de leur demande, (ans met* 
tre le repos de l'Empire auhafird , avec dé- 
chet denoftre réputation, je trouve qu'on 
a bien fait de la leur accorder. Maisjem'e- 
ftonne que les Eftrangers prennent part aux 
Capitulations Impériales 6c fe "méfient de 
nos af&ires en des chofl* de fi grande im- 
portance. 

G. Les meilleurs temps les ont veus éloi- 
gnez de nos Aflemblées 8c plus encore de 
nosConfeils. François, Roy de France, & 
Charles, Royd'Efpagne Voulant perfuader 
aux Eleveurs qu'ils les dévoient eflire; leurs 
Ambaffadeurs demeurèrent à Conflans & à 
Mayence ,- n'ofant pas entrer à Francfort. 
Pour cette fois ils y ont efté foufferts , & fans 
doute le Collège Elcûorai a eu des puif- 
fcnte* raifons de les y foufïrir , puis que 

l'ayant 
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Payant fait, il a ordonné qu'à l'avenir cela 
ne fera plus , & que cette permiflion ne 
pourra point eftre tirée en cônfequence. En 
effet , elle choque la Bulle d'Or , & la liberté 
qui eft requife toute entière en ces a&ions. 
Je crois qu'il doit eftre permis aux Poten- 
tats Eftrangers , de prier par eferit leCoIîege 
Electoral en Corps, & mefme cfcâque Ele- 
cteur en particulier d'avoir égard à tout ce 
qui les touche; mais non pas d'en vojer à 
l'aflemblée pour éblouir le Collège par la 
Pompe de leurs A.mbafladeurs % & cedx qui 
ont du pouvoir auprès d'e\jx par l'éclat de 
leur or. Il eft donc à fouhaiter que cela n'ar* 
rive plus , & que les Ele&eurs ayant foia 
de leur confeience , nous donnent des Roys 
ielon le ferment qu'ils en font avant l'Ele^ 
ctioa. 

P. Comment eft-ce que Jes difficultez 
qui le trou voient au commencement de cet- 
te Ele&ioa , fiirçnt enfin furmontées / 

G. Les Àmbaffadeurs des Roys Etran- 
gers , & les Députez des Eftats de l'Empire 
qui eftoient à Francfort , examinèrent les 
•Capitulations qui avoient efté prefentées k 
Ferdinand Troifiéme & Quatrième , y ad- 
joufterent ce qu'ils trouvèrent neceflaire d'y 
eftre , & prièrent le Collège Eleftoral de 
^inférer 4 la Capitulation du futur Rmpe- 

. / reur. 
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reur. Les Ele&eprs virent leurs demandes, 
en approuvèrent la plus grande partie , & les 
firent inférer aux U>ix qu'ils preienterenù 
l'Empereur Uopold.. Çeqte Çapkul^ionnit 
couchée par écrit, le de Juin 16 f S. ça 
prefence , & du commun avis de tojit 
Collège Eleâoral p excepte le Roy c|e Bo- 
hême , à qui on la vouloir preftntcr. Ce Roy 
donc l'ayant Tecejje h fit lire 8c examiner 
en fa prefence, 8t l'ayant trou ve'e paiTable, 
l'approuva & fit fçavoir à <è« Confrères, qu'il 
accepteroit la Couronne à ces conditions. 
Enfuite de cette Déclaration , les Eleâeari 
s'aflemblerent Se fixèrent le jour de l'Ele- 
ction au dix- huitième du mois de Juillet de 
la fuflite Année. 

P. S'il faut que la Capi tu I at ion contien- 
ne tout ce à quoy l'Empereur s'oblige ep* 
;vm l'Empire, rile .<k>ite^rç^tremeipcnt 
; grande. - * 

G. Quand on veut amoindrir le pouvoir 
<les Empereurs , l'on augmente leur Capi- 
tulation . Les premières ne contenoient que 
fort peu d'Articles , & n'exigeoiçnt de PEm- 
pereur, finbn ce qu'il ne pou voit omettre 
' fans lefer fon honneur , la confeience , ou 
fon propre intérêt! Elles l'obi igcoiçpt à pren- 
dre garde que le culte divin ne fut point al- 
tère , fyic la République ne £pu0nt gueun 

donor 
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dommage f que les difïèrehs qui naiflbient 
entre les Grands fuflent ajffbupis au pluftoft, 
& le plus raifonnablcment qu'il feront poffi- 
bk ; que le peuple demeurait en fa première 
liberté , & ne f uft point furchargé de tailles* 
Qu^aucune guerre ne fe commençai a Vin- 
feeu des Eftats , 8c que les Allemands fuflent 
préférez à toy s les, autres peuples en la diftri- 
butioa des honneurs. A prefenr elles con- 
tiennent beaucoup d'Articles, 8c les Eftats 
y changent 8c y a dj ou fient ce qu'ils ju- 
gent neceflaire , pour retenir la puidaqi- 
ce des Empereurs dans les bornes de la 

quoy il me femble que l'Al- 
lemagne imite la Republique de Vuiifç. 
Cette Rey ne des Villes craignant que Pau- 
thorité du Duc ne s'augmente , par la di- 
minution de la liberté publique ; d'abord 
qu'il eft mort , elle crée des Officiers , qui 
font Enquefte de fa vie , afin que Te Confeil 
puiffeavifer , s'il crf befoin de faire quelque 
nouvelle Loy , pour contenir dans îbn de- •' 
voir cehiy qu'on élira. H eft bien vray , 
qu'en Allemagne, Ton ne crée point dln- 
quifiteur, pou> examiner la-vic du défunt 
Empereur ; Mais tout l'Empire ayant rcmar- - 
que f en quoy il peut avçir erre j onf tâcfyé 
d'y pourvoir par la future Capitulation, 8c 
de là vient qu el les ne font pas femblables en 
- • . ' ~ : tout, 
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tout, & que les unes font plus amples que le* 

• autres.. ' . . ' " " : 

; ^ J*ay fouveht oujr parler des Capitula- 
tions, fans avoir appris j pourquoy l'on nom- 
me ainû la Loy Royale^ qui limite le pou- 
yoir de nos Empereurs , ; 8c èonfcrve les im> 
munitez des Grands , 8c la liberté de l'Em- 

■ 

pire. ' ..' . ' 

G. Ce terme eft cftranger , & fi je ne me 
x trompe nos Loix font ainfi appellées , parce 
que le» Ele&eurs capitulent , avec ccluy 
qu'ils veulent élire , comme Uneïbrte Place 
âvec celuy qui la contraint de fe rendre » ne 
fe foûmettant qu*à de certaines conditions. 
De là vous pou vez- juger , que nos Capitula- 
tions font des Contra&s qui fe font entre les 
.perfonnesélifantes, 8c celles qui doivent e- 
ftreéleùes. Les unes donnent, les autres re- 
çoivent la Dignité Iihperiale , fousdes con- 
dirions exprimées par chapitres, qui contien- 
nent tout Ce que l'un promet à l'autre. Et 
pour montrer que c'eft une obligation mu- 
tuelle, en chaque Article l'on -void ces mots, 
'Nous devons, 8c voulons : Le premier mon- 
/ trant , que les Electeurs peuvent "obliger 
PÉmpereur, 8c l'Empereur fe veut obliger à 
l'obier Ration de ce qui luy eft prefcrit.' - ' 
* P. L'obligation d'obeïr aux Loix, eft une 
efoece de fervkuâe , qui choque plus les 

Grands, 

% 
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grands, que les petits j Ét pour cette raifoa 
je trouve eftrange, qu'en ces Capitulations* 
Ton contraigne l'Empereur de dire JNous ttè- 
vont, comme fic'cftoitune perfonrçeprdi*, 
naire > qui reeeût la L oy d'une autre qui luy 
fùtfuperieure, " \ 

G. Il y a peu ou point d'Eftat au Monde, 
où il n'y ait quelque eipece de convention 8c 
d'obligation mutuelle, entre le Prince & le 
peuplej & particulièrement où Ton eften- 
nem7.de h fenritude. En Allemagne , les 
plus grands Empereurs ont eu une a u thori- 
té limitée , & nos Ele&eurs ont tonfîouM 
donné la Couronne Impériale fous des con- 
ditions qui n>ettent-des bornes au pouvoir, • 
de l'Empereur ; de peur qu'il n'excite des 
tempdtesdans i'Eftat , & ne poufle la nef de 
la République dans le naufrage. Et perlbnne 
ne doit trouver eilrange qu'on procède dp la 
forte aveCîfa Majefte : Car comme il eft per- 
mis aux Eleveurs, d'offrir la Couronne, fous 
de certaine* conditions i de mefme eft-il 
permis au Prince de la refufer , fi ellenehjy 
aggrée. Pourmoy, je crois qu'en ces occa- 
fions, l!on devroit éviter les extremitez, & 
qu'oftant à. l'Empereur le pouvoir de nuire, 
on luy doit donner celuy de çonlerver l'E? . 
fiât }, ce qui cft plus aifé % quand le Prin- 
ce a beaucoup d'authorité , que quand 
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il en a peu *, comme parmy nous. 

P. L'Empereur d*aujourd'liuy fera fins 
doute plus abfolu que (es devanciers , d'au* 
tant que l'authorité des Maifons s'augmente, 
lors qu'elles confervent long-temps une di- 
gnité. Et Leopold eft le treizie'me Prince de 
la Maifon cTAuftrïche qui poffede paiûbic- 
ment la Couronne Impériale. 

G, Encor qu'aux Principautés héréditai- 
res, les Rois augmentent leur authorité , lors 
qu'upe mefme famille poffede Jong-temps 
la Couronne 5 il n'en eft pas a i n fi, lors que les 
Royaumes font eleftifs. En ce cas, tant. plus 
line Maifon règne en un Eftat , tant moins y 
a- t'etté'd'authorité. Alors les Grands^ & mé- 
irfés les peuples craignent , qu'elle ne vueille 
rendre héréditaire une Couronne, qu'elle n'a 
qiièjpair Election , 8c s'efforcent de l'en em- 
pêcher par les Loix qu'ils luy prefcri vent,au 
temps de fon avènement à la Couronne. Ain-' 
fien*arrivet'ilen Allemagne , où fes Eftats 
ctàigttant les forces deleurChef, fe liguent 
entre cux,& avec les eftrangers , depeurdV- 
ftrc ccntraiftts en leur confcience, en leur li- 
berté ; pu en la reftitution des biens , qu'ils 
orit acquis parles Traittez. Ferdinand Se- 
cond , fe voyant viâorieux , commanda aux 
Proteftans tfcréttdre aux Eeclefiaftiques' les 
biens d'Eglife qu'ils jx>fledoiçnt j & depuis 
• : : ■ * , '"\ ce 
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ce temps là il y a eu des Guerres &desLi* 
gues qui ont empefchc que l'Empereur ne 
les contraignit à cette refiitution. 

P. Entretenez- moy de ces Ligues , avant 
que vous entriés dansTAôe de l'Elcâion & 
des Cérémonies qui s'y font faites. 

G. J'ay toufiours ouy dire que les maux 
vont rarement feuls , & je m'imagine que 
comme une abfurdité en fait naiftre plu- 
fieurs autres i ainfi une Ligue en produit 
fouvent une infinité. L'Empereur Ferdi- 
nand Second voyant* Frideric Cinquie'me 
Eleûeur Palatin , faifî du Royaume de Bo- 
hême f 8c ligué avecque Bethlehcm Gaboiy 
Prince de Tranfy lvanie & quelques autres 
pour s'y conféever i 11 fc confedera avecque 
plufieurs Catholiques pour le mettre à la rai- 
fon. De ces Ligues nafquirent celles qui 
mirent toute l'Allemagne en trouble , & qui 
virent entrer en jeu les Rois de Dannemarck 
& de Suéde } les Électeurs de Saxe & de 
Brandebourg ; les Ducs de Pomeranie , de 
Meklebourg , & de Wirtemberg j le Mar- 









i 



lande , le Landgrave de HefTe , & 
Roy Très*- Chreftien , qui mefmes avant 
qu'il fe fut déclaré , eftoif le premier mo- 
bile de toutes ces Alliances. Ces confédéral 
lions qui avoient pour byt , ou pour prête*- 

G a te. 
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te, la confervation de la liberté Germani- 
que , & de la Religion permife par leslLdits 
furent fui vies de longues Guerres, & enfin 
de la Paix, qui remit l'Empire dans le calme, 
la Religion dans fa fleur, 8c la liberté dans 
fen premier eftat. Ce Traitté de Pan 1648. 
obligcoit aflez les Princes à demeurer unis 
pour leur confervation , & toutefois fui vant 
îeConfèil du Cardinal Mazar in , ils fe font 
confédérés plus eftroktement , & leur Li- 
gue fe prolonge de temps en temps. Il neie 
peut que ces confédérations ne donnent de 
la jaloufie à l'Empereur , qui voit qu'on fe 
méfie de luy , 8c que les Eftrangers en font 
les principaux inftrumens. La plus nouvel- 
le eft compofée de tofcte forte de Princes, 8c 
Je toùtes les.Religions permifes en Allema- 
gne. Les Ecclefiaftiques y tiennent le pre- 
mier rang, & Tintereft qti'ilsont à la con- 
servation de l'Eftat 8c de la Religion , feit . 
juger de la jufticç de leur Allfcnce. Ils ont 
*ous deftinéun certain nombre de trouppes 
:& de finances qui doivent e^re employées à v 
Ja confervation de tous lesConfederez enge^ 
lierai & de chacun d'eux en particulier. 
L'EVeique dë Mqnfter en a dé-ià refTenty les . 
effets ; puis que pàrPaydede fes Alliez il a 
rangé fous fes Loix une Ville quieftoit in- 
iblente^à caufe de£s riche(Tes , & defobeït 

fante 
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fante à caufe, de fes forces. Ceft Munfter 
qui a pris le mors. en bouche, qui fe lou- 
viendra long- temps de Jean Bernard de Qâ~ 
len ion Evefque, 8c de ceux qui luy ont 
donné du fccours. Les trouppe* de cette Li- 
gue, qui font compofées d'un affez boa 
nombre, furent mifes au commencement 
fous la conduitte du Prince de Salmes , Se 
de Wolfgang Jules Comte de Holach, qui 
4 voient beaucoup de valeur & d'experieneç. 
vÂu refte il y a de fi grands princes en cette 
• \ronfederation y q Ue cliacun doit craindre de 
t'offencer & defïrer de l'avoir pour amie, 

P. Les Princes qui la compofent eftant 
prudcns& amis du bien public 3 je n'oferois 
. pas douter qu'elle ne foit conforme à nos 
• Loix , 8c il me femble qu'en Allemagne il 
n'y a point d'autre Ligue que celle qui eft 
entre les Electeurs du Rhin , 8c quelques au- 
très Potentats. - x 

G. Par le Traitté de Munfter il eft permis 
à tous les Eftatsdel'Ejrnpire de fe confede-* > 
rer entre eux , 8c mefmts avec les Eft ran- 
gers, pour concourir tous enfèmble à leur 
confervation. Et la Loy Royale de' l'Em-j 

pereur d'aujourd'huy , ny aucune autre Or- % * 
donnance ne s'y oppofant point $ il eft cer- 
tain que cette Ligue eft permife. 'Je cipïs 
pourtant qu'elle eft peu agréable à l 'Emp*~ 

Gt 3 reur > 
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rcur , qui véritablement devrait eftreFûnw 
que protecteur de noftre repos, îcquilefè- 
roit affairement, fi le Confeil de Madrid 
n'avoit aucune communication avec celuy 
de Vienne , ny nous aucun fujet de méfian- I 
ce. Cette confédération eft unique, fi vous 
parlez des nouvelles * mais il n'eft pas croya- 
ble que les anciennes foient entièrement 
abolies j que les amis delà Maifbn d'Àuftri- 
che s'en foient détâchez , ny que les Ele- 
veurs ayent renoncé à celles qui vifent à U 
confervation de leur dignité. 

P. L'on donne par tois le nom de Ligue, 
& mefme de Ligue Sainte à des Rebellions 
Diaboliques } & Bocal in dit qu'Apollon fit 
donner l'eftrapade au Secrétaire du Duc de 
Guife , pour avoir ufé de ce terme f en par- 
lant de cetfe de fon Maiftre. Pour raoy , je 
ne penfe pas» comme cet Italien, que l'on en 
doive abolir le nom > mais puis qu'elles té- 
moignent toutes quelque défiance, ou quel- 
que ambition, j'appréhende qu'elles ne trou- 
blent le calme de noftre Empire. - - 

G. L'on ne fçauroit former des Ligues 
en uft Eftat, fans y former des partis i ce qui 
eft dangereux, & mefmes infupportable en 
un Pays où le Prince doiteftreabfolu. La 
France l r a expérimentée plufieurs fois 8ç £bus 
divers Roys , avec un extrême danger de fe ' 

perdre, 
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perdre. En noftre Allemagne nous vivons 
m d'une autre façon,& les devoirs que nos Prin- 
ces font obligez de rendre à l'Empereur , ne 
font pas incompatibles avec ces confédéra- 
tions. Il feroit bon que nous n'euffions point 
de fujet d'en faire } mais cela n'eftarit pas, 
il vaut mieux que les Eftats veillent conjoin- 
tement à leur confervation , que de perdre 
feparement leurs privilèges & les immuni- 
sez dont ils ont joiiy depuis pluficurs fie- 
cles. 

R J'ay bien de la peine de vous avouer 
que les Ligues foient capables de conferver 
nos privilèges i EUcs font toutes foibles , fle 
ne tenant que par le lien de PIntereft , les 
adverfaires ont ou peu d'intelligence, ou 
_ peu de bien , s'ils n'en retirent quelques-uns 
par adreiTe , & quelques autres par de belles 
promeffes,ou par degrands bien- faits. Celle 
dont vous venez de parler , ne vit que par la 
vigueur que le puilïant génie du Doyen des 
Elc&eurs luy iufpire : Et le public ne con- 
noiftra jamais le bien qu'il reçoit du prudent 
zelc de ce grand Prélat , que nous ne l'ayons 
perdu. Toutes fes a&ions, 2c mefme tontes 
fes penfe'es vifent à couper broche aux diffe- 
rens qui peuvent troubler i' Eftat. LaPofte- 
rité parlera de luy avec admiration , fes Suc- 
cefTeurs en l'Eleûorat le remercieront du 

G 4 Trait : 
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Traitté qu'il a fait avec l'Electeur <îe 0> 
logne > 8c je neparleray jamais deluy que 
comme d'une pcrfbnne plus emmente en 
mérite qu'en dignité i bien que la ûenne 
foit la première, que l'Allemagne puifle don- 
ner aux perfonnes de & condition Se de fa 
.robbe. Voyons les Cérémonies qui ont efté 
fiâtes en P Election & au Sacre de l'Empe- 
reur Leopold. . 

G. Votis parlez de Jean Philippe de 
Schemborne , Ele&eur de Mayence , de mé- 
me que tous ceux qui connoiflent ce qu'il 
vaut & ce qu'il fait. Pour moy j'ayme mieux 
priver mes Elcrits de Phonneur de fes louan- 
ges , que d'en dire trop peu , ou choquer fa 
modeftie. Je réponds donc à voftre deman- 
de, 8c vous dis que toutes les difficultés qui 
fe rencontraient à PEle&ion du Rojr de 
Hongrie , ayant efté réglées , il accepta la Ca- 
pitulation quiluy fut prefentéc j 8c le dix- 
huitième Juillet de Pan i6f2. fut deftihé à 
cet a&e folemnel. Les deux jours prece- 
dens , "commandement fut fait à fon de 
Trompe par les Carrefours de Francfort, 
que les Eftrangers de quelque qualité 8c con- 
dition qu'ils fuflent , en {briffent tous lans 
exception devant le Soleil couchant, 8c que 
depuis ce temps - là les Bourgeois n'en lo- 
geaient point fous de griefves peines. Ce 

ï jour 



Digitized by Google 



Dialogue Onz,iefae. tff' 

j jour donc eftant cfdieu à un Jeudy , que ce 
Prince croit heureux à Sa Màjeûé , les Clo- 
ches commencèrent à fonner dés les fix heu- 
res du matin j les portes de la Ville demeurè- 
rent fermées , & les Ele&eurs s'aflemblerent 
à PHoftel de Ville. Ces Seigneurs eftant en- 
femble, ils prirent l'habit Ele&oral, fortirent 
du Palais, 8c montèrent à Cheval pour aller 
à TEglife de S. Barthélémy , qui a efté fon- 
dée, ou du moins enrichie par Charlemagne* 
& c'eft le lieii où ie fait ordinairement i'Ele- 
éfcion de nos Empereurs. 

P. J'ay ouy dire que les Ambafladeurs 
des Roys & des autres Potentats Eftrangers' 
fortirent de Francfort fans difficulté , & que 
l'Archiduc Leopold Guillaume s'eftant re- 
tiré dans laMaifon de fon Ordre, qui eft à 
Saxenhaufen, donna fuj et aux curieutf d'eû 
difcourir. ' 

> G. Perfonne ne pou voit ràifonnabfe^ 
ment refufer de fortir à la prière des Ele- 
cteurs qui voulurent rendre cette déférence 
aux Loix de l'Eftat , après que les Eftrangers 
eurent obtenu ce qu'ils defiroient par leur 
infra&ion. Et fi l'on permit à l'Archiduc de 
& retirera Saxenhauien , ce ne fut pas qu'on* 
crût que c eftoit une autre Ville , mais bien 
parce que le Grand Mâiftre Theutomque a 
la permifiion de demeurer autant & quand 
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il luy plaît dans les Maifons de fon Ordre.' 
Pour cette calife le Collège Ële&oral crût 
qu'il n'auroit pas efté feant de difputer au 
Fils d'un Empereur ,un droit que Ton n*au- 
roit pu refufer au moindre Gentil-homme 
de l'Empire. 

P. Il n'eft pas jufte qu'un Prince qui a 
une maifon dans une Ville , ait moins de 
pouvoir d'y demeurer qu'un fîmple Bour- 
geois. Dites - rooy quelque chofe de l'habit 
Eleétoral , & de l'ordre que ces Princes ob- 
servèrent en al lant à Y Eglife. 

G. L'habit que les Ele&eurs portent en 
ces Cérémonies , eft approchant de celuy des 
Prefîdensau Mortier du Parlement de Paris. 
Celuy des EccleûafWqueseft de drap de laine, 
teint en Efcarlatte , & celuy des Séculiers 
eft de Velours rouge cramoifi. Ils font tous 
fourrez d'hermine, & leur bonnet a leply 
retrouffe : de forte que l'on void une partie 
de la fourrure. Le Roy de Bohême qui ne 
fut à l'Aflemblée que cette feule fois, au 
lieu du bonnet Electoral , portait en tefte la 
Couronne Royale. Ces Eleéfceuw eftant for- 
tis de là Maifon de Ville , montèrent ache- 
vai , & allèrent deux à deux en cet ordre. 
A la droite. * AU gauche. 

Les Eleveurs. Les Ele&eurs. 

J>t Mayence* De Trêves. 
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De Cologne. DeBohttne. 
Do Saxe. . . Palatin. 

Herman Egon Comte le an Maurice Prince 
deFHrJîernberg, Am~ de Hatfau , Ambaf- 
baffadeur de PEle- fadeur de tEle&twt 
Seut de Bavière, de Brandebourg, 

Icy vous remarquerez , que çhâque Ele- 
cteur fit porter devant foy , par le Marefchal 
héréditaire de (on Eleâorat, une.épée dorée, 
mais dans le fourreau : Et que les deux A m- 
baffadeurs n'eurent pas cet honneur, bien 
qu'ils reprefentaflent des Princes , qufPau- 
roient eu, s'ils eulïênt efté prefens. 

P. N'oubliez pas de me dire le nom de 
ces Maréchaux, félon l'ordre que leurs mai- 
lires tenoient en la Frocefiion j & comment 
la ville prefta ferment au Collège Electoral, 
le jour qui précéda PEltâion. 

G. Ceux qui portèrent Pépéef des Ele- 
cteurs qui trouvèrent en cette ceremo- 
me , marchant immédiatement devant eux, 
furent les Comtes , & Seigneurs de Heufen- . 
ftein, d'Elts, de Solmes , de Traufmanfdorf, 
de Papenheim , 8c le Rhingrave de Tau me. 
Quant au ferment, que la ville fait aux Ele- 
cteurs, pour la feurçté de rËleâion : Vous 
remarquerez, que le Greffier de Francfort fit 
fçavoir aux Bourgeois , le jour , l'heure 8c le 
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lieu, oùilsfc dévoient trouver pour cet c£ 
fet Ce jouHà les portes de la ville demeu» 
rerent fermées , & les Eie&eurs eftant en- 
fcmSle à l'Hoftel de Ville , qu'on appelle le 
Rérner , tous *les Bourgeois s'aflemblerent 
aux éàvîrons. AlôrS Ton firentrèf le Màire, 
les Efehevins , les Sénateurs & les Syndics x z 
qui le Chancelier dè TÊlefteur de Mayence, 
fitfçavoir pourquoyils avoient eftéconvo* 
Çuez , leur commanda au nom du Collège 
Eleftoral de prefter le ferment qu'ils doi- 
vent^in ce cas , & leur en leut la forme , la* 
quelle ils prononcèrent après luy ; Et céld 
fait, on leur permît de fe retirer. LelSeôat de 
la Ville ayant rendu ce devoir , les Eleételurs 
s'approchèrent des feneftres , qui eftoient ta- 
pifîeesde velours rouge. Et le même Chan- 
celier accompagné des Députez des autres 
Ele&eurs* defeendità la porte dudit Hoftel, 
où il receut le ferment de tous les Bourgeois, 
qui fans aucune diftin&ion'de leurs qualitez, 
levèrent le main , & en prononcèrent la for- ♦ 
me, de mcfmes que le Magiftrat. Ensuite do 
cela, les Soldats rendirent le mefme devoir, 
&Pon ouvrit les portes delà Ville. Toutés 
ces précautions ayant précédé PEledlion , 8c 
les Eftrangers n'étant plus à Francfort ; l'on" 
fitfçayoir aux Eîe&eurs, & à leurs Pltnipo- ' 
fcentiaires, que le lendemain à fix heures, Ton 

s'aflem^ 
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• s'afïembleroit à la Maifon de ville , pour aller 
enfemble à PEglHèk afin de donner un Chef 
à l'Empire. Ce matin- là , on laifla derechef 
les portes de la Ville fcrmées,Ies cloches com- 
mencèrent à carillonner dés, la pointe du 
jpurj 8c à fept-heures, lés Ele&eurs allèrent à 
l'Eglife, en l'ordre que nous ayons dit cy* 
deffus. . / f 

P. Quelques uns croiront que vouseftéi 
trop exa& , en la defeription que vous faites 
des Cérémonies , qui fe firent à l'Eleâion de 
FEmpereur Leopold , & qu'elles ne font pas 
dignes d'eftre mifes entre les choCbs mémo- 
rable s de noftre Eftat. Pour moy,jefuis#un* 
autre avis crois que Tony prendra plai* 
fîr î parce que celles qutfe firent à Francfort* 
fbntdemeimes que celles qui fe fontordi* 
nairement en telles rencontres. Pouiiuivez 
donc , & me dites ce que ces Princes firent 
eftant à PEglrfe. { 
m% G. Il eft permis à ijn chacun de cîenfuref 
nos difeours, fans apprehenfion d'en efire 
repris. Jefçayque ceux qui donnent quel* 
que chofè au Public , s'expofenç au juges 
ment' des plus ignofans , & des plus plus 
pafliônnez j mais aufli je ne doute pas 
t^fue les curieux nefôient bien-aifes de fç*: 
voir avec quelles cérémonies fe font des a» 

ûions fi confiderables. Sçachez ,donc que 
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particulière / & n'ayant égard qu'à Pintereft, 
& au bien public. v 

P. En ces occafions, l'on n'oublia rien de 
ce qui peut montrer la grandeur de l'Empt* 
• re, & pour cette caufe, j e ne doute point que 
la mufique ne fift dçs merveilles. Obligez*, 
moy de me dire , fi les Eie&eurs firent leur 
ferment eqîre les mains de l'Evefquc de 
Worracs, qui dit la Meflç , èn qualité de Pre- 
voft de cette Eglife, & de premier Suflragant 
de l'Ele&eur de Mayence ? . 

G. Le ferment dont nous parlons , fc fait 
toufiours, &fe fit alors de cette forte. Pre- 
mièrement les Ele&eurs promirent les uns 
aux autres, en s'entre- toilRians les mains, 
qu'ils obfèrveroient de bonne foy, 8c fans au- 
cune fraude, ce qu'ilsalloient promettre. En 
fuite de cela , TEledeur de Mayence jura en- 
tre les mains de celu y de Trêves ; puis il exi- 
gea le ferment de chacun des autres en parti- 
culier^ félon l'ordre qu'ils obfer vent ordinal* 
rement en leurs Séances. Les Ecclefiaftiques 
jurèrent les premiers, ayant le Livre des E- 
vangiles, devant les yeux , & la main droite 
fur la poitrine: &ks Séculiers , tenant les 
mains fur le mefme Livre. Apres ce fer- 
ment , les Ele&eurs retournèrent à leurs fie- 
ges, & la Mulique fit retentir l*Eglife de 

l'hymne Veni Ow/an Cet hymne eftanta- 

chevé* 
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Sic vé, les Eleveurs entrèrent d^tas la Sacri- 
ftie , & s'aflirent proche de l'Autel , au mef- 
me ordre qu'ils a voient tenu dans l'Eglife ; 
& le Vice-Marefchal de l'Empire ferma la 
porte. Ce fut alors que les Ele&eurs ieculiers 
promirent par ferment -, qu'ils obfêrveroiettt 
la Capitulation qui eftoit dé-jà dreflee , au 
eas qu'un d'eux vint à eftre dieu. Cela fait 
l'Ele&eur de Mayence difcourut de la gran- 
deur, de l'importance , & du poids de l'aéWon 
pour laquelle le Collège Electoral eftoit af- 
femblé* pria (es Confrères d'agir en bons Pa- 
triottes, pu is i 1 demanda les fufïragcs , fans a- 
voirégardà Tendre de leur (èance : c'eft à 
dire, qu'en cet endroit , il préféra l'Àmbafla- 
deur de Bavière à l'Eleâeur de Saxe* 8c celuy 
de Brandebourg,, au Palatin ; bien qu'ils les 
pr ecedaflent , en toute autre chofe. L'EIe- 
éteur de Mayence ayant reeeu le fuffragede 
tous ces Collègues, celuy de Saxé, luy de- 
manda le fien. Toutes ces voix donc ayant 
efté recueillies , Pon trouva que Leopold 
d'A uftriche , Roy de Hongrie & de Bohême, 
fils du défunt Empereur les aVoit toutes. A* 
lors PArchevefque de Mayence fit ouvrir la 
Porte , & fbn Chancelier entra accompagné 
dedeuxConfeillers d'Eftat du mefme Prin- 
ce, qui luy dévoient fervir de Notaires.Ceux- 
cy ayant appris, qui a voit cfté éleu, en firent 
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un acte folemnel , qui quelques jours après 
fut figne' de tous ceux qui ettoient à Franc- 
fort * avec pouvoir de concourir à cette Ele- 
ction; En ce mefme temps , te Chancelier de 
Mayence leut la Capitulation au Roy de 
Bohême 5 luy demanda s'il le vouloit obliger 
à l'obfèrveri 8c ayant refpondu qu'oùy , tout 
le Collège Electoral s'approcha de l'Autel» 
où ce Roy en jura l'obfervation'fur lesfaints 
Evangiles. Apres cela l'Electeur de Mayence 
luy fit compliment fur & nouvelle dignité,& 
luy fouhaitta toute forte de bon heur. 

P. Nous fommes fort longs en nos Céré- 
monies , & pour cette caufe , je penfè que cft 
n'eft pas encor fait. 

G. Vous avez raifbn^càr toutes ces Cere* 
monies ayant efté faites dans la Sacriftie , 
l'on en fortit $ & le Roy nouvellement éleu, 
s'eftaàt approche du grand Autel , l'Eve£ 
. que de Wormcs , qui faifbit l'Office , com- 
mença à chanter , Adjutorium noftrum in 
nomme Domini. Le choeur "de Mufique ref- 
pondit , qui fait C&lum & Terrât». L'Eve£ 
que : Domine in virtutetua litabïtur XJx t 
&c. Domine falvumfac Regem : & plu- . 
fieurs autres Antiennes 8c Oraifbns , conte- 
nues dans le Rituaire. Ces prières eftanta- 
chevées, l'Evefquelè retira 8c les Electeurs 
élevèrent l'Empereur fur l'Autel. Icy voua 

remar- 
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remarquerez deux chofes , qui me femblent 
confiderables. La première , que fi tous les 
Electeurs affiftent en perfonne à cette Céré- 
monie, ils ont tous part à cette Elévation $ & 
«'il y en a quelqu'un aMcnt (comme cettt 
fois-cy ) leurs Plénipotentiaires, leurs Am- 
bafladeurs $ ny leurs Vicaires n'ont point de 
part à cet honneur. La féconde, eft que s'il y 
a plus d'Ekéteurs Ecclefiaftiques, que de Sé- 
culiers} ou plus de Séculiers , que d'Ecclefia- 
ftiques, on les égale , & il y en à quelqu'un 
privé de cet honneur , comme en cette 
rencontre où V Electeur de Cologne n'aida 
point à élever l'Empereur fur l'Autel } à 
caufe qu'il n'y avoit que les Eleâeurs de 
Saxe & Palatin d'entre les Séculiers. U 
faut auffi remarquer , qu'en cette action 
les Ecclefiaftiques élevèrent le corps * &les 
Séculiers la robe Electorale que l'Empereur 
portoitencor. 

P. Ces Cérémonies ont fans doute leurs 
fignifications j mais parcç que je crains que 
leur explication vous importunera , ou nous 
arrêtera trop long- temps ; Je me conten- 
teray de fçavoir ce que Ton faifoit pendant 
cette Elévation f 2c pendant que l'Empereur 
eftoit fur l'Autel. 

G. Tandis que les Ele&eurs élevoient 
l'Empereur, les cloches fonnoient ; Se les Ca- 
nons 



» 
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nons tonrioient fi fort, que Ton n'enteudqit 
rien pour trop entendre. Peu après , & lqrp 
<jue le bruit eut cefle,l'on chantale Te Deum% 
Et quand on vint au verfet , Te ergo quAftè-. 
mus. Le Comte de Hohenzollerei\, quirc* 
prefentoit PEleâeurde Brandebourg , oft« 
Ta Couronne de deflus la tefte de P Empe- 
reur: Et lors que le verfet Ter fingulosdies 
commença, PEle&eur Palatin la luy remit j 
& s'il n'y eût pas efté, le Comte de Sinzen- 
dorf aurait eu ce't honneur , parce qu'en ces 
rencofltres le Vicaire , & non pas PAmbafla- 
deurfait l'Office de PElefteur qui eft ab- 
fènt; Cet hymne eftant achevé, ceux quia* 
voient mis le Roy fur P Autel , Pen ofterent 
Et tout auffi-toft les Vicaires des Electeurs . 
.s'approchèrent d'une table, où eftoicntfes 
OrnemensTmperiaux,les prirent, & le Com- 
te de Papenbeim mit Pépée Impériale dans 
la main de PE!e&eur de Saxe j celuy de Sin- 
zendorf bailla la Couronne à PElcâeurPai 
latin , le Comte de Walpourg-Zeil , prit 8c 
garda la Pome qui reprefentele monde, & 
celuy de Hohenzolleren , prit & garda le 
Sceptre i parce que les Eleâeurs, de Bavière . 
& de Brandebourg , n'y eftoient pas en per- 
. fonne : & en ce cas leurs Vicaires font leur 
charge. Toutes ces Cérémonies eftant ainfî 
achevées, l'on fortit du chœur, pour condui- 
re 

. •- 
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re l'Empereur à fon Thrône , qui eftoit fur 
un Théâtre haut élevé dans la Nef de l'Egli- 
fe , proche du choeur. Alors le$ Plenipoten* 
tiaires des Ele&eurs marchèrent devant , & 
après eux TËle&eur de Trêves feul. Ccluy- 
cy fut fuivy de Jean Jacques Truchfes Con- 
te de Walpourg , &de Leopold Comte de 
Hohenzolleren $ qui reprefentoient lesEle- 
éteurs de Bavière , & de Brandebourg , & de 
l'Eie&eur Palatin , qui y eftoit en perfbnne* 
Ceux-cy furent fuivis de PEle&eur de Sa» 
portant l'épee nue immédiatement devant 
l'Empereur, qui avoit la Couronne en telle, 



de Cologne, qui marchoient prefque à fes 
cç>ftez.,Icy vous remarquerez, que les Com- 
tes de Zeil 8c de Hohenstolieren , précédèrent 
PElcéteur Palatin* 

P. II me femble , qu'on devroit obliger 
tous les Eleâreurs , de fe trouver en perfonne 
à ces cérémonies, ou contraindre leurs Am- 
bafladeurs , & leurs Vicaires décéder à ceux 
qui s'y rencontrent. N'eftant pas rai fon na- 
ble qu'un Prince cède à celuy qui en repre- 
fente un autre de même condition, 8c à qui il 

ne doit que le pas. '.' 
«G. Cela n'arrive auffi que quand JesAm- 

baflâdeurs donnent leur voix en l'EleéHon 
de l'Empereur, 8c quand 4 les Vicaires por- 
tent 




8c 
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tent les Ornemens Impériaux. En ces cas 
PEle&eurde Mayence demande lé fuffrage 
des AmbafTadeurs félon le rang que tien* 
droient leurs maiitres , 8c non pas félon ce* . 
luy qu'ils tiennent eux mcfmes ; comme 
nous avons de-jà dit j Se lors que les Vicaires 
portent les Ornemens , Ton n'a point d'é- 
gard à leuK perfbnnes* mais feulement aux 
Dignitez qu'ils reprefèntcnt. Par tout ail- 
leurs les Plénipotentiaires & les Vicaires des - 
Eleéteurs abfcns^ cèdent aux Electeurs qui ; % . 
font prefensàl'Affemblée. 

P. L'on dit que la dernière Capitulation 
oblige l'Empereur de donner aux Députez 
\des Eleâeursla prefcance des Princes , qui fe 
trouvent en perfonne à la Cour Impériale* 
Dites-moy ce que vous en fçavez, & puis 
nous retournerons fur le Théâtre , pour voir 
ce que le nouveau Roy, & ceux qui l'ont ac- 
compagné y font. 

G. Le tinquiéme Article de laCapitula- 
tion de l' Empereur Leopold , loge les Depu- ; 
tez des Electeurs immédiatement après ceux 
des Roys 8c des Reines , & leur donne la 
prefeance de tous les autres & mefme des 
Princes qui fç trouveront prefens à la Cour 
de fa Majefte Impériale, Je nefçay pas fi les 
Cardinaux font compris fous cette générali- 
té j & cela vous jmpQitant peu , je répons à 

voftre 
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voftre demande 8c tous dis que l'Empereur 
eftant fur le Théâtre , il s'aflît dans fon Thi*- 
ne ayant la Couronne en telle. Les Eleâeurs 
suffirent auffi aumefme ordre que nous a- 
Vohs dit ,* finon que le Roy de Bohême n'y 
eftoit plus qu'en qualité d'Empereur. Par 
ainfi l'Ele&eur de Trêves prit place vis z vis 
de celuy de Mayence : Baviere«& Brande- 
bourg prirent la droite: Cologne, Saxe 8c 
Palatin s'attirent à la gauche } & demeurè- 
rent tous découverts. Les Vicaires fe mirent 
en une forme à part, chacun d'eux te nant les 
marques d'honneur que fon Prince doit 
porter. Tous ces Seigneurs eftant rangez, 
comme nous venons de dire j le Prevoftde 
l'Eglife Cathédrale de Mayence fit une pro- 
fonde révérence, fe mit au cofte' droit de 
l'Empereur, 8c annonça au peuple que Leo- 
poid d' Auftriche , Roy de Hongrie 8c de Bo-, 
heme là prefent avoit efté efleu Roy des Ro- 
umains. Alors l'Eglife retentit de cris de 
w Cdfar LeopoUu*. Cela eftant fait , VA£> 
femblée décendit & l'on fortit de l'Ëglifc 
pour accompagner l 'Empereur en cet ordrt. 
i. Les Gardes, x. Les Pages, 3. Les Cou* 
feillers, 4. Les Trompettes, f.LesHereux 
d' Auftriche , de Hongrie , de Bohême* du 
Roy, 8c de L'Empereur des Romains, avec 
leurs Cafaqucs chargées de* Armes du Roy- 
aume 
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aumë qu'ils reprefentoient. Le premier 
marchoit feul, Se les autres quatre deux à 
deux. 6. Les Maréchaux héréditaires des 
Eleâeurs portant leurs eipées nues la pointe 
en bas. 7 . Les Àmbafladeurs Plénipotentiai- 
res des Ele&eurs. 8. L'Eleâeur de Trêves 
jèul. 9. Les Electeurs de Bavière f de Bran- 
debourg & Palatin, ou leurs Vicaires por- 
tant les marques d'honneur tous trois en un 
tang ,^8c icy les deux Vicaires de Bavière Se 
de Brandebourg précédèrent l'Eleâeur Pa- 
latin qui y eft oit en perfon ne. 10. Le Com- 
te de Papen^eim portant le fourreau de V é- 
pee Impériale. 1 1 . L'Ele&eur de Saxe por- 
ta nt l'épée nue, la pointe en haut. 1 2 .L'Em- 
pereur ayant en tefte la Couronne de Bohe* 
me, 13. Les Eleâeurs de Mayence 8c de 
Cologne. Toute cette trouppe alloit à pied, 
excepté l'Empereur , les Ele&eurs, leurs Vi- 
caires Se leurs AmbaïTadeurs, qui efloient 
à cheval 8c couverts * tous les autres allant 
tefte nue. Le nouveau Roy des Romains 
cftant arrivé à fon lopis en cet equippage, lés 
Ele&eurs baillèrent a leurs Vicaires les m a r- 
qqes d'honneur qu'ils avoient portées, 8c 
chacun fe retira chez foy. Alors on ouvrit 
les portes de la Ville , 8c grâces furent ren- 
dues à Dieu , poar l'Èledfcion de l'Empereur. 

Entre jeette aétion 8c celle du Couronne- 
ment, 
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ment % il n'y eut que quinze jours > pendant 
lefquels on envoya vers le Sénat d* A ix 8c de 
Nuremberg* pour leur commander cfrp». 
porter Jes ornemens Impériaux qu'ils ont en 
garde } Et en les attendant les Eleàeurs vi- 
fiterent feparemeat * le nouvel Empereur t 
pour luy témoigner lajoyequ'ifc avoient 
de la Dignité qu'il wnoit4d , acquerir, pqur 
la luy fouhaitter heureufe, & pour recom- 
mander à {a Majefté leur intereft & celuy de 
leurs amis. - 
- P. Je G$Ly que la; Ville de Nuremberg 
garde la grande Couronne de Cj^rlemagne, 
avec l?Anneau,ie Sceptre,laPomme,les Sen- 
dales y trois Dalmatiques , une Violette , une 
Blanche & encore une Noire } la Ceinture 
& l'Efpée qu'un Ange apporta au grand 
Charles : Et il me femble que la Ville d'Aix 
ehvoya une ChafTe greflée dèpierreries, où 
Pbn dit qtôl'j-a du fang. de S. Eftienne, 
âVët le Sabre 8c leBaudrier, & le Livre des 
quatre Evàngeljftes. ' 
'■ G. Ce font là les chofes que ces Villes 
envoyèrent à Francfort, où le Couronne* 
mentfe fit, encore qu'anciennement la Ville 
tPAix eùft toufiourscét hdnneûri Le jeudy 
donc , i • jour d'Aouft % ayant efté deftitjé à 
cette aéïion folèmneiie , toutes chofes 
cftant preftcsNpour le' Couronnement 5 les 
* T \ Cloches 

I 
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Cloches de la Ville commencèrent toutes à 
fonner dés les cinq heures du matin. L'Egiifè 
de S/Barthelemy & l'Hoftel de Ville turent - 
parez d'une riche tapifierie , & les rues d'u* -* 
ne médiocre, &. bordées de la Bourgeoise 
en Armes par tout où fa Mâjefté devoit par- 
fer. Le pavé fut cou vert, de planches, & les 
planches de drap jaune, blanc & noir, quî 
font les couleurs de V Empereur. Ces choies 
eftantainfi difpofées , les Ele&eurs Ecclelia- 
ftiques entrèrent en Carrofle entre fept 6c 
& huit heures , & allèrent feparement à l'E* 
gl ife , accompagnez de tout leur train. Ce. 
fut la qu'ils receurent des Sénateurs des Vil- 
les d'Aix & de Nuremberg les ornemens 
qu'on avoit envoyé quérir pour cette aâionj > 
& ayant* tait porter à l'Empereur la Couron- 
ne de Chariemagne par deux Prélats de 
condition, ils mirent tout le refte furl'Au- 
teiqui eftoit deft iné à cette Cérémonie. En 
melme temps les Electeurs Séculiers & les 
Plénipotentiaires* de ceux qui eftoient ch- 
iens , s'afle mblerentà la Maifon de Ville, où 
ils prirent leur habit Electoral , montèrent à 
Cheval, & allèrent deux à deux au logis du 
nouveau Roy , qui les y receut fort civile- 
ment au bas de la montée. Tout auflî-toft 
les Comtes de Papenheim & de Sinzendorf 
baillèrent aux Ele&eurs de Saxe 8c Paktin 

H k* 
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les ornemens qu'ils dévoient porter. Et les 
Comtes de Waipourg 3c de Hohenzoliercn 
gardèrent & portèrent ceux que les Ele- 
cteurs de Bavière & de Brandebourg au* 
roient porté, s'ils «uflent eftéprefens. En 
cette Cavalcade les Huifliers de l'Empire 
marchèrent devant avec leurs verges à k 
tmin. 2. Les Laquais 8c les autres Valets les 
fui virent. 3. Les Pages des Eleveurs 8c des 
leurs Vicaires, 8c Atfibafladeurs marchèrent 

* 

au troifiéme rang^.aprés eux Ton vit tes Pa- 
ges de l'Empereur, ' f. Les Fourriers des E- 
le&eurs. 6. Les Marefchaux des mefmes 
Princes. 7. Les Confeillers 8c Gentils hom- 
mes de la Cour. 8* Les Trompettes 8c Ti in- 
halées. 9. Les Heraux. 10. LesAmbafla- 
dpurs Plénipotentiaires des Electeurs abfens. 
1 1 . Les Eleâreurs ; & pour monftrer qu'il 
y a de la différence entre eux 8c leurs Vicai- 
res, bien qu'ils aillent cnun mefrne rang, 
8c mefmes qu'ils occupent la place plus ho- 
norable, ils faifoient marcher leur Maré- 
chal devant eux 8c à crevai portant une ef- 
péenuë, la pointe en bas. Leur ordre eûoit 
tel: : ' S - • 



A gauche, 
le a n Maurice Prince 
de Najftu , Ambafl*- 
deur de Brandebourg 



A droite. * 
Herman Egon Comte 
de Frtrjtemberg, /ïrn- 
bijpfdcm dcBzvicre. 

Vn 
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Vn Rkmgrsv* , Marefcbal de t Electeur 
Palatin. 



VEleBeur 
P Ma tin por- 
tant laCou 



Leopold % CS- 
te de Rohen- 
mollir en por- 



leàn lac que s 
TtHcbfes y Cote 
de ZtU por- 
rtnne. j tant la Pom- \ tant le Sçep- 

I me dOr. I tre tfOr. 
Wolfgang - Philippe , Comte de Papert- 
, beim, Vue - Aforefchal de tEmptre, 
portant le fourreau de l'ejpée Impé- 
riale. 

. L'Elefàur de Saxe, Grand Mare- 
chai portant tejpée nuë , la pointe en 
haut. 

L'Empereur Le opold en habit & , 
bonnet ElcBoral , enrichy de Bro- 
derie fous le Dais porte par huit 
Sénateurs de Francfort. 

* Sa Majefté eftant arrivée a la porte de PE- 
glife, mit pied à terre , & Fut honorablement 
reeeiïe des Eleâeurs Ecclefiaftiqucs , accom- 
pagnez de fix Evefques , de fix Abbez & de 
fix autres Prélats ; trois delquels portaient 
la Croix d'Or, PEnccnfoir, & le Livre des 
Evangiles. Tous ces Ecclçfi aftiques prirent 
le devant, lailfant aux plus eminens la place 
plus proche de la perfonne de l'Empereur. 
De forte que les Electeurs de Mayencc & de 

Hz Tre- 
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Treves,marcherët immédiatement devant fa 
M *jcftéi& celuy de Cologne,qùi eftoît preft 
à Élire l'Office, vint immédiatement après, 
& les autres Electeurs le futvirent félon leur 
ordre^c dignité. Ce fut ainfi que l'on con- 
duifit l'Empereur à fon Oratoire où il fe mit 
à genpiix , & TEglife refonna de l'Hymne, 
'Ecce mitto Angeïum meut». Apres céîa Sa 
Majefté s'approcha de l'Autel , & y ayant re- 
ceu la Benedi&ion,elle fut conduite à fon' 
Thrône, qui eftoit paré de Drap d or. L'Em- 
pereur eftant a(Tis , les Ele&eurs prirent leur 
place; celuy de Cologne prés de l'Autel a* 
vec le Diacre & Soufdiacre, qui le dévoient 
aflifter en cette Ceremonie.Ceux de Mayen- 
ne , de Saxe & Palatin , avec les AmbalTadeurs 
de Bavière & de Brandebourg suffirent à la 
droite de fa Majefté , celuy de Trêves à fa 
gauche , ayant auprès de luy une Chaire 
vûide pour l'Ele&çur de Cologne quifaifoit 
l'Office. Jofeph Sanfelice Nonce du Papes 
le Cortte de Pigneranda, & le Marquis de la 
Fuente , AmbafTadeurs d'Efpagne \ les Ducs 
de Sagan J5c de Munfterberg ; I'Evefque de 
Wdrnies & quelques autres Seigneurs suffi- 
rent un peu plxis bas. Ces chofes eftant ainfi 
difpofées , l'EIeâetrr , qui ofHctoit commen- 
ta la MelTe, 8c avant qu'il parvint à l' Evan- 
gile i le Roy quitta fon habit Eieétoral,& fut 

mené 

< 
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mené à fon Oratoire , où s'eftant mis à ge- 
noux avec l'Electeur de Cologne.- Celuy-cy 
dit les Litanies & eftant venu à oes roots : 
Vf nos exaudire dijrneris. 11 chanta a haute 





j 






r 





Regem eligeredigneris. Le Chœur re] 
te rogamus au ai nos. L'Officiant pouriuivir, 
ut eun* benedteere >fublim*re > ;& confervare 
digntris. ïk. Te regain H4 , &c. Vt eum ad 
Regm , & Imperst fafiigium perducere digne- 
* tis y &c. La Litanie eftant achevée, cet Ele- 
cteur prit la Chape & la Crofle f & demanda 
à l'Empereur en Latin 1. s'ilvouloit garder 
Ja Foy Catholique, 2. Protéger l'Eglife. 5, 
Adminifirerla Juftice. 4 Augmenter l'Em- 
pire, f. DefFendre les Vefves-Ôc lesOrphe* 
lins. 6. Rendre au Pape l'honneur qui luy 
eft deu. Et l'Empereur ayant refpondu 
qu'oiiy à chacune de ces demandes ; II s'ap- 
procha de l'Autel, où il jftjra l'obfervation de 
tout ce qu'il venoit de promettre. Cela é- 
tant fhitJ'Ekâeuriè tourna vers le peuple 8c - 
luy demanda s'il vouloit reconnoiftre ce 
Prince pour fon Empereur & luy rendre l'o* 
beïflance qu'il luy devoir* & lepeuple ré* 
pondit fi*t , fiât /fiât. Alors quelques Eccle- 
fîaftiques s'approchèrent de fa Majefté, & 
luy ayant découvert le fein & le bras droit * 
ils le conduxfireht à l'Autel où ilfe mit srge- 

H 3 nouxt 
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rtoux, 8c après avoir receu la Benedi&îon, il 
fat oint for le haut de la telle , entre les deux 
efpaules, au chignon du col, à la poitrine , au 
bras droit , aux jointures, & dans la paume de 
la main droite; Le Prélat qui faifoit l'Offi- 
ce , difant à chaque on&ion ^ Vngo te in R#- 
pm de Oleo fsnèiificatù , in nomme Pstrk f 
& , & Spiritm fanffi. Et pendant le 
Sarre , les Mufîcicns chantoient , Vnxertmt : 
Sahmonem , &c. Le Sacre eftant achevé 
les Eleâeùrs Ecclefiaftiques menèrent l'Em- 
pereur dans la Sacriftie , où quelques Prélats ~ 
dQTuyerent le Chrême de Ponction , & luy 
ayant ofté l'habit Royal , rhabillèrent du 
Pontifical que le Sénat de Nuremberg avoifc 
envoyé, & le ramenèrent à fon Oratoire- Là 
il receut derechef la Benediétion , & l'Ele- 
, ôeur de Cologne aiSfté des deux autres Ee* 
clefiaftiques mit l'efpée de Charlemagne 
nue dans la main jdu nouveau Roy , luy di- 
ùnt Accipe gltdium fermante* Epi fcoporumi 
Et lors qu'on vint à ces paroles accingere 
gtadio tuo : les Ele&eurs Séculiers la luy 
mirent au cofté, dans la ceinture du mefme 
Empereur. En fuite de cela , la Cérémonie 
continuant, & les Eleéfceurs Ecclefiaftiques 
eftant aux coftez de l'Empereur , & les Sécu- 
liers derrière fa Majefté, le Prélat qui offr 
cicrit maria l'Empereur à l'Empire, Se luy 
- . i mettant 
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mettant l'Anneau au doigt , luy dit : Accipe 
Régi A Dignitatis annuïum & fer hoc Catho* 
Hca Fidei agnofce fignaculum. Cela fait il 
luy mit h Sceptre à la droite, & le Monde à 
la gauche , diànt : Actif e- uirgam virtutk 
& AefHtîatU , ut orbem regas. En après il luy 
mit le Manteau Impérial fur les efpaules , 8c 
'en fin la Couronne fur la tefte, en difànt: 
Acctpc Corontm Regni , faifant feul ce qu'au» 
trcfois les Ele&eurs frifoient tousenfemblé. 
Le Ray eftant reveftu de ces ornemens, il 
bailla la Pomme & le Sceptre à ceux qui les' 
dévoient porter devant fa Majefté , & s'ap- 
prochant de l'Autel il y promit avec ferment 
de gardar les Loix, de cdtiferver les Prfvi* 
leges 8c de faire Juftice. 

P. Je m'imagine qu'il n'y a point de Roy 
qui ne^prometre quelque chofè àfon Sacre, 
8c que ces cérémonies fe font par toute la 
Chreftienté d'une mefme façon. 
•> G. v Tous les Couronnemens fe font avec 
fa plus grande magnificence qu'il eftpofTi^ 
J>lc$ mais comme les. Rois 8c les peuples font 
inégaux en richeflfes j aufii ces cérémonies 
font inégales ea pompe , , & en fomptuo- 
fité. Les Rois Tres-ChrelUens font fervis en 
cette rencontre des Princesde leur Sang, qui 
reprefentent les anciens Pairs } Les Rois Ca- 
tholiques des plus grands Seigneurs de leur 

H 3 Eûati 
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Eftat $ 8c quelques autres n'ont que des Gen- 
tils-hommes à leur fervice. Quelques uns 
promettent de garder les privilèges Canoni- 
ques , de donner de bonnes Loix , 8c de de- 
fendre rÇglîfe. Les autres jurent de nç re- 
connoiftre jamais l'authorité du Pape. Et les 
autres en fin , de ne faire aucune chofe de 
grande importance , ûns le confentement de 
ceux qui les ont mis fur le Thro&e. En un 
mot, les Rois ont plus pu moin» d'authorité 
en un pays qu'en l'autre, félon les anciennes 
Loix , 8c couftumes de chaque Royaume. 
Maiscecy nous tire denoftre chemin > je le 
reprens, 8c vous dis, que toutes ces chofes 
ayant efté faites , comme nous avons dit cy* 
deflus. La MefTe fut continuée , l'Evangile 
leu avec devotion,le Symbole de Nicée chan- 
té, l'on alla à l'offrande > l'Empereur com- 
munia fous une efpece , & en fin l'Office s'a- 
cheva, La Mefle eftant dite, PEleâfcur de 
Cologne, quifaifoit l'Office, fuivydetoui 
les autres, tant Ecclefiaftiques $ que Séculiers, 
mena l'Empereur à ion Thrône, le fitaffooir, 
& luy dit St* & retint Locum Regium, qum 
non jure h&rtditario , me Paterna SucceJJtOc 
ne y fed Princifum Elt&ione , in Regno AU** 
mania, > tibinofetu delegatum. L'Empereur 
eftant aflîs , l'Ele&eur de Mayence luy fit 
compliment au nom. de tout le Collège Ele- 
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£toral, fur & nouvelle dignité , 8c luy recom- 
manda f3 perfbnne , 8c celle de fes Collègues; 
Ce fut alors que les Electeurs Ecclefiafti- 
ques, fe rendirent au chœur de l'Eglife, pour 
quitter les. habits Pontificaux qu'ils avoient ^ 
eu pendant la Cérémonie , 8c pour prendre - ^ 
les Electoraux. Cependant les Electeurs Se- \ 
culiers demeurèrent fur l'efcinfFaut , à la 
droite de l'Empereur , qui en ces entrefaites, 
créa quatorze Chevaliers en les touchant lé- 
gèrement fur l'épaule gauche , avec l'épée de 
Charlemagne. La Cérémonie des Chevaliers 
eftant achevée , l'Empereur retourna en {on 
• premier ûcge proche de l'Autel. Etyeffant 
affis, deux Chanoines d'Aix fe pre&nterent à 
fà Majefté ; l'un tenant le Livre des Évangi- 
les, 8c l'autre la ChaflTe de Saint Eftienne. 
L'Empereur baifv l'Evangile , 8c tenant la 
main fur cette Chiffe , il fit Termenttte con- 
(èrveraux Chanoines d'Aix leurs Privilèges, 
8c les remercia de ce qu'ils l'avoient receu en 
leur Compagnie. Toutes ces belles 8c faintes 
Cérémonies eftant heureufement achevées^ 
l'Empereur quitta fa Dalmatique , 8c fes San- 
dales, 8c retenant la Couronne 8c le Manteau , 
Impérial, fortit de PEglife , 8c s'en alla à pied 
jufques à l'Hoftel de Ville. En cette occafion* 
faMajt-fté fut accompagnée de mefme que 
nous avons déjà dit cy -.deflus , & il n'y eytr 

H ; ™* 
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. rien de plus à remarquer, finon que les Vi- 
caires des Electeurs qui portaient les orne- 
mens, 8c le Vice Maréchal de Papenheim t 
qui portoitle fourreau de l'épee Impériale 
marchoient tefte nue, Se les Electeurs cou- 
verts } 8c que l'Empereur avoit en tefte la 
Couronne Impériale j jufques alors n'ayant 
porté que celle de Bohême. Ces Princes e- 
ftant arrivez à PHofttj de Ville f ils le retirè- 
rent chacun dans fa chambre, pour y pren* 
dre un peu de repos. Et puis s'approchèrent 
"des feneftres , pour voir les Cérémonies , qui 
fe font ordinairement en cesrencontres.L'E- 
JeâeurdeSaxefut le premier qui monta a 
Cheval dans la Cour du Palais , & s'appro- 
chantd'un grand monceau d'avoine quie- 
ftoit devant lacuifine , il en remplit un pico- 
tin d'argent, le rafà avec un bafton de mefme 
métal, & mit l'avoine, le picotin, & le bafton 
entre les mains de fbn Vicaire. Cela eftant 
fait, le Vicaire de PEle&eur de Bavière mon- 
ta à Cheval ; mais hors de la Cour, & ayant 
pris à la cuiline , un plat d'argent , le fit rem- 
plir du boeuf qu'on avoit ro#y tout entier, 
farcyde toute forte de Volailles, Scie porta 
(ur la table de l'Empereur, Cet Officier fut 
rencontré au haut du degré par le Comte de 
Papenheim , qui reprefentoit le grand-Mai- 
iirè, & mvçkk devant luy avec le Bafton à la 

main» 
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main. Ce Plat ayant efté mis fur la Table Im- 
périale , le Vicaire de l'Eleéteur de Brande- 
bourg, monta aufli à cheval hors de la Cour, 

' 8c alla prendre dans la mefmecuifine , un 
badin fie une aiguière , vint vers l'Empe- 
reur , luy donna à laver , & les autres Ele- 

. dteurs Séculiers , prefenterent la flrviete à Sa 
Majefté. En fuite dé ces chofes l'Ele&eur 
Palatin, en qualité de Surintendant des finan- 
ces de l'Empire, Scie Comte de Sinzendorf 
fbn Vicaire , montèrent à cheval pour faire > 
lafgeflcau peuple de quelques pièces d'or 8c 
d'argent, battues exprès, ayant d'un cofté, 
L'image 8c le nom de l'Empereur, & au re- 
vers un Emblème , avec l'an & le jour de fon 
Couronnement. Cette ancienne cérémonie 
tritarnt achevéejes viandes furent portées fur 
la table de l'Empereur, par des Comtes de 
l'Empire , 8c autres peribnnes de condition, 
& un Comte d'Ooftfrifeièrvit de Trenchant. 
L'Eitéburde Mayence , en qualité de plus 
ancien Preftre , 8c Prélat du Collège Ele&o- 
ral, bénit la table , ayant fes deux Collègues 
à fes codez , 8c Y Empereur s'àflit. Peu après 
lemcfme Electeur , accompagné des autres 
Electeurs Ecclefiaftiques , porta les Seaux de 
l'Empire , dans unbaffin d'argent ,& les mit 
fur la fSblc devant fa Maje lté, qui après avoir 
promis de garder les privilèges , Us rendit à. 

^ 1* ^— 1^^* 
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l'Eleéteur de Mayence. L'on remarqua alors 
que ce Prince ne garda pas les Seaux , pen- 
dus à fon col comme Ton faifoit ancienne- 
ment } mais qu'il les ferra & les donna en 
•gardera fon Chancelier. Alors les Electeurs 
Jaifiantl* Empereur à table, s'approcKerent 
châçwn de la fïenne , qui eftoient toutes pré- 
parées à part , & rangées de mefme , que les 
Electeurs prennant place auprès de Maje- 
fté. Ces tables avoient chacune un riche buf- 
fet, 8c n'eftoient pas lix pieds plus bas , que 
celle de l'Empereur, comme la Bulle dorée 
l'ordonne 5 mais feulement trois, ainft qu'il 
eftreceu parla couftume de cetemps. Ju£ 
quesicy le Seigneur de Limbourg, ficaire 
du Roy de Bohême , n'a pas fait fa charge, 
encor que les Electeurs & les autres Vicaires 
ayent tait la leur. Ce fut donc luy, qui porta 
à boire à l'Empereur , & en eut un cheval 
avec le Gobelet de vermeil doré, dans le- 
quel il fit fon office d'Echançon héréditaire. 

" P. Il ne ieroit pas horînefte , que le Vicai- 
re d'un Roy, fut moins avantagé, que ceux 
des autres, Eile&eurs: & je fuis aifeuré que 
ceux-cy eurent les vafes d'argent, dont les 
Ele&eurs s'eftoient fèrvis , & les chevaux 
qu% avoient montés, en fâifant leur char- 
ge 

. <j. Le profit des Viçjures eft prefque é- 
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gai ; Tous les vaifleauif que les Ele&eurs 
emploient à la fonction de leurs chargçs , ea 
cette cérémonie , font d'un mefme poids , 8c 
les chevaux qu'ils montent , à peu prés de 



droit pas, que fon Vieairejeût fujet d'envier 
le bon- heur des autres. Mais tatidisque ces 
Princes font bonne chère dans THoftel de 
ville s la Bourgoifie boit aux dépens de l'Em- 
pereur, en deux fontaines, d'où coule du vitt 
blanc & clairet , quelques heures durant. En 
ces feftins, le Roy des Romains fcrvy des 
Ele&eurs & de leurs Vicaires 5 & les Ele- 
âeurs {bntfervifrdes Officiers héréditaires de 
leurs Dignitez , qui font tous perfonnes de 
condition. Les Maréchaux tiennent Tépée 
nue devant eux,les Panetiers , les Echançons, 
& lesTrenchans font leur charge. Si quelque 
Prince de PEmpirc fe trouve prefent à ce re- 
pris } ton luy prépare une table un pied plus 
bas, que celles des Electeurs, fans Dais : ny 
buffet 5 & pour cette caufe , il s'y en trouve 
peu* & point de ceux qui le portent haut. En 
celuy-cy , il n'y eut que PEvefquede Wor- 
mes, avec les Princes de Lokowits 8c d*A us- 
bourg : qui font ceux que nous avons appel- 
iez cy-deflus: Ducs deSagan & deMunfter- 
berg. Les Députez des Villes d'Aix, de Nu- 
remberg , de Cologne, &de Francfort -fii- ' 

✓ " rent 
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rent traittez dans un autre appartement en 
quatre tables diflferentes. Ceux des deux pre- 
mières eurent la main droite , & les autres la 
gauche. Le banquet eftant finy , tous ces 
Princes accompagnèrent l'Empereur , ju£ 
ques à fon logis en l'ordre que nou« avons de* 
crit cy-delïus , & puis ils baillèrent les Orne- 
mens, à ceux qui ont foin de les garder* Alors 
l'Empereur les remercia , 8c leur donna là 
permifiion de retourner chacun chez foy : 
aufli le firent ils les uns devant , les autres a- 
prés Y Empereur, à leur volonté , & bon plai* 
iir. Mais la ville n'honora plus que l'Empe- 
reur, quiavantfon départ, obligea la Bour- 
geoise à luy prefter ferment de fidélité. Le N 
hukiefme d'Aouft , huit jours après le Sacre, 
Sa Majefté partit de Francfort au bruit de 
tout le Canon de la Ville, 8c coucha à Afchafc 
fenbourg , où TEleiteur de Mayence, 1a fit 
recevoir , 8c traitter , avec toute la Magnifia 
cence poflïble. Le feiziefme elle arriva à 
Nuremberg, 8c y fut receiie avec toutî'ap* 
plaudiflcir.ent , & avec toute la pompe ima* 
ginable. Augsbourg eut l'honneur delà re- 
cevoir le vingt-deuxiefme , 8c Munickte 2& 
chaque ville s'eftent efforcée de luy faire 
connoiftre fa dévotion par défiches Prefens, 
& par de fuperbes entrées. Peu ^Jîi'és , elia 
amyaà û ville de Vienne , d'où elle donna 

t>rdre 



Digitized by Google 



Dialogue Owctefinc. 183 

"ordre à quelques Seigneurs duvoifinagedes 
villes Impériales, d'en recevoir le ferment de 
fidélité. Et cela fut fait avec beaucoup de ré- 
vérence, & de refpeft en divers temps , mais 
dvec les mefmes cérémonies. Strasbourg feul 
s'excufa de ce'devotr, 8c pria le Comte de 
Hanau , qui avoit eu ordre de le recevoir, 
d'afTeurer l'Empereur , qu'il demeijreroit 
dans les termes du devoir , & de la recon- 
noiffàncej qu'il devoit à Sa Majefté * mais 
que n'ayant fait ferment , à aucun de fes Pre- 
deçtfleurs, depuis trois cens ans, il ne vou- 
loir, & ne pou voit rien innover, 

P. C'eft la moindre chofe qu'une ville 
Impériale puifle faire , que de s'obliger aux 
devoirs qu'elle a toujours deus 8c rendus à 
l'Empereur, 8c à l'Empire, 8c peut eftre, par 
cereftis , Strasbourg fera moins fàvorifé de 
fon Prince. Mais le peuple qui n'a rien de 
plus citer que la liberté , la perd fou vent tou- 
te de peur d'en perdre la moindre apparence. 
Cette ville eft forte , & toutefois elledçit at- 
tendre fa confcrvation, pluftoft de lajuftice 
de fes puifTans voifins , 8c du fecours qu'elle 
peut avoir de l'Empire , que de l'épHTeur de 
fes battions, 8c de la largeur de fes foflez. , 
<G. Si peluy qui la peut attaquer plus vi- 
goureufement defiroit que le Rhin bornait 
fes Eflats du codé d'Allemagne $ tout ce 
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qu'elle employé à fe fortifier , contribuerait 
à fa ruine. Il faudrait avoir vingt mille hom- 
mes pour garder les dehors qu'elle efleve 
avec une dépenfe incroyable $ & lesSuifles, 
fur qui elle baftit le fondement de fa confer- 
vation , fe remueraient difficilement en fa 
faveur, contre un plus puiflant & plus an- 
cien Allié. La meilleure forterefTe qu'elle 
puifle avoir eft la faveur de fes voifins , les 
bons offices qu'eHe leur rendra , la prudente 
eirconfpeâron de fes Sénateurs , & la parfai- . 
te union entre le Magiftrat & le peuple. Si 
ces choies manquent^elle le verra la proye de 
fes adverïàircs , quand elle aurait des ram- 
pars encore plus impénétrables à la furie des 
Canons. 

P. 11 me fembîbque l'Empereur pre- 
voyoit ; l'orage qui eft venu fondre fur la 
T*anfylvanie & fur le Royaume de Hon- 
grie, lors qu'il fe voulu tafilurer des Villes 
Impériales, en leur faifant prefter le ferment 
de fidélité qu'elles doivent àfaMajefté. Les 
Princes & les autres Eftats n'ont-iis pas auffi 
reccu leurs Fiefs ? • c 
- G.- Tous ceux qui fbrit obligez de renou- 
veler leur fef ment à chaque changement de 
Règne, ont fait leurs fournirons à Sa Ma- 
jefté, ont receu leurs Fiefs, 8c payéeequ'ils 
dévoient. Et l'Empereur voyant le Turc 

y . puiffant - 
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puifTant en Tranfylvanie , la Hongrie mena* 
cée, & l'Allemagne découverte dececofté- 
là , il tafcha de deftourner cet orage par di- 
verfes Ambaflades t & jugeant par les répon- 
fes du Grand Seigneur & de fes principaux 
Officiers qu'ils eftoient refolus d'eftendre 
leurs Frontières à nos dcfpens , Sa Mâjeftc 
conjura les Membres de V Empire , & pria les 
autres Potentats de le fecourir. Tout le inon- 
de creut que ces demandes eftoient raifon- 
nables } & les moins aflfè&ionnez à la Mai- 
fon d'Auftriche chargèrent d'efperance les 
Envoyez de l'Empereur. On n'a pourtant 
veu perfonne,qui aye fait battre le Tambpur, 
ou mis la main à la bource pour ce fu jet , 
jufqu'à ce que le . Turc ait eu couvertrçoftre 
voifinage de Janiflaires , & remply d'épou- 
vante une partie de l'Empire par lescouj-fes 
de fes Tartares, Les premiers ont pris quan- 
tité de bonnes Places $ & les autres ont rava- 
gé quelques Provinces f mettant aux fers un 
nombre incroyable de Chreftiens. Ces terri- 
bles coups eftonnant les plus afleurez, ont 
éveillé nos Princes & poufle les Eftrangcrs à 
nous donner du fecours. Nous verrons au 
difeours fuivant, ce que les premiers auront 
refolu à Ratisbonne , & ce que les autres au- 
ront fait peur la coniervation de l'Empire de 
Jefu-Chrift, 6c pour la liberté du noftrc. 
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DIALOGUE XIÏ. 

De la guerre du Tuxc , ou Ahhregêde 
ï Hiftorre d * Hongrie par où P on peut 
■ voir le tort que le Sultan a de nous at- 
taquer: enfcmble tout ce qui s'efl paf- 
fi de mémorable , depuis ton î 3 50. 
jufques à la fin de F année 1 6 64. - 

• . ' . • • •- : 

Es Efpagnois, dont les paro- 
les pefent ordinairement 
beaucoup , difent , qu'il n'y 
a point de bien qui n'arrive, ' 
ny de mal qui ne s'achevç. 
Et moy je trouve au contraire, que les dou- 
ceurs dont nous jouïffons en cette vie, font 
meflées d'amertumes, & que la fin d'un 
mal eftle commencement d'un autre. Les 
perfonnes heureufes ont pl us fou vent fuiet 
de fe plaindre que de fe réjouir ; & les mal- 
heureufes qui font en plus grand nombre, 
tombent toufxours d'un petit mal-Heur en 
un grand. Je me fouviens que Georges 
Ragotsky Prince de Tranfylvanie , eftant 
entré en Pologne, comme victorieux , H 
en fortit trailhant les aifles : 8c qu'alors 
vous me fiftes un difeours de 1'inconftancc 

de 
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de la Fortune , & me monftrâtes que ce 
n'ertoit rien de nouveau , que de voir des 
changemens , puis que l*on a veu bien fou- 
vent conduire en triomphe ceux qui a- 
voient" triomphé peu auparavant. 

G. Qupy que je vous aye dit cy-devant, 
j'ay touûours creu & tiens encore pour af- 
feuré , qu'une grande partie des hommes 
a beaucoup plus defujet de louer Dieu, 8ç 4 
de le remercier du bien qu'il en reçoit , que 
de luy demander la délivrance des maux 
qui l'affligent. On entend neantmoins plus 
depleintesqbe d'a&ions de grâces, parce 
quenonsfommes plus fcnfibles aux dou- 
leurs qu'aux délices. Un Prince n'a pas tant 
de phi fi r d'avoir vaincu toute fa vie qu'il a 
d'affliéfcion de voir,que la fortune luy tour- 
ne le dos en une feule rencontre. Un grand 
homme , qui n'a voit prefque rien trouvé 
qui luy fût impofTiblejufqu'à l'âge de cin- 
quante ans, & qui avoit veu en fon pou- 
voir fes plus redoutables ennemis, dit que 
la fortune eftoit Femme, qu'elle aymoit 
plus les jeunes que les vieux ; 8c fe retira 
dans la folitude , pour avoir veu fon ambi- 
tion bornée du plus grand Empire qui ayt 
jamais efté. l/on trouve des perfonnes qui 
veulent avoir la permiffion d'entreprendre 
témérairement tout ce qui tombe dans leur 
v- . capri- 
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caprice , 8c fe plaignent exceflïvement . 
quand des chofesqui ont efté commencées 
fans j ugement contribuent à lfcur infortu- 
ne. 11 eft confiant , que la Providence Di- 
vine , qne le vulgaire appelle Fortune , ab- 
bat fou vent l'orgueil des plus heureux , a- 
fin qu'ils reconnoiflent , que le bien qu'ils 
ont, procède plus de fa grâce, que de leur 
* prudence. L'on voit des politiques qui 
voyant toutes les autres cliofes , font aveu- 
gles pour le mal qui menace leur Pays & 
leur perfonne. Je pourrais confirmer cette 
vérité par une infinité d'exemples, & je 
lespafTe fous filence pour écouter vos de- 
mandes, & pour y répondre aufîi exam- 
inent qu'il me ftrapoflîble. 

P. Parlons donc de la guerre qui fefait 
maintenant en Hongrie : & d'autant qu'un 
difcours que vous me fiftes il y a environ 
trois ans , nous conduisit jufqu'à la veue 
d'un nuage dangereux qui s'élevoit en 
Tranfylvanie; & que depuis il en eft forty 
une tempsfte qui a terraffé Georges Ra- 
gotsky , 5c Janos Kemin pour élever Abaf- 
fi fur le Thrône \ entretenez moy de la . 
caufe & de la fuite de ce changement , afin 
que je puiffe connoiftre d'où vient que le 
Grand Seigneur , qui n'a efté que Specta- 
teur en la Tragédie , que l'Europe a jouée 
■ . ' , , tren- 

■ 
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trente an» durant, femble attaquer nos voi- 
fins de gayeté de cœur , & nous donner fu^ 
jet de prendre les Armes , tandis que nous 
pouvons unir nos- volontez pour le faire 
repentir de fon entreprife. Je m'aflèure 
que cette rupture aura efté précédée , ac- 
compagnée & fuivie de tant de circonftan- 
ces , que je pourray employer utilement 
quelques jours aies pefer, & ceux qui les 
confidereront après moy en retireront ou 
duplaifir, ou de l'utilité. 

G. Encore qjue voftre volonté m'aye 
toufiours fervy deloy f j'entreprends avec 
regret de fatisfaire à voftre demande , parce 
que je crains de parler plus que je ne vou- 
drois:maispuis qu'il faut que vous fçaehicz 
d'où l'on tire les remèdes qu'on y veut ap- 
pliquer, je tafeheray de vous en entrete- 
nir. Et afin que vous ayez fujet d'aquief- 
cer à ce que je vous en diray \ je veus mon- 
tera lafource, 8c vous représenter en ab- 
bregé ce que le Turc a fait en ^ongrie , de- 
puis que Bajazet y vint appuyer la Rébel- 
lion & fomenter la difeorde. Je fçay biea 
que les ignorans diront , que le Turc a peu 
d'égard à la Juftice,lors qufil entreprend 
une guerre , 8c que la facilité qu'il croit de 
rencontrer en fes entreprifes , eft toufiours 

k principale caufe de fes defleins. Pour 
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tnoyj'advoiic qu'il y a peu de foy à efpcrer 
d'un Infidelle , 8c que fou ventes- fois le 
Turc n'a pour but de les defleins que fon 
advantage : maisaufli n'eft-il pas impofïï- 
ble , qu'il ne couvre d'un prétexte fpecicux 
lesdefordresque fon ambition caufe dans 
le monde. C'eft pour cela que je veux 
vous faire voir , d'où vient que les Otto- 
mans croyent avoir raifon de conferver la 
Tranfylvanie ; Sc .par ce -moyen vous ap- 
prendrez auflï le fujet que nous avons de la 
vouloir défendre contre luy , &pourquoy 
nousfommesen peine d'aflèmbîer nos for- 
ces, & d'en demander aux eftrangers. A- 
prés cela je pafTeray aux refolutions qu'on 
aprifesà Ratisbonne, & fatisferay à ceux 
qui veulent fçavoir en quelle façon nos 
Princes contribuent à la confervation de 
l'Allemagne ,8c à la guerre que nous avons 
entrepriie pour nollre defence. . 

P. Ilcft vray que je n'aurois pas eu tout 
le contenf ement queje me promets de vo- 
ftre difcoursjîi vous m'euflïez raconté fim- 
plement ce que 1 on fait fur nos Frontières, 
les forces que nous y avons , 8c le mérite de 
ceux qui les commandent. Ceux qui voient 
quelque nouveauté, défirent d'en fçavoir 
la caufè , 8c noftre guerre ayant eu fa four- 
cc dans le peu de refpe<3 que Ragouky 
<î . ' ren- 
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rendit au Sultan de Turquie , & dans la 
protcâion que Keminjanos chercha, 8c 
trouva chez l'Empereur, Je ne fçaurois en- 
tendre fans bçaucoup de fatisfa<£tion t pour- 
quoy les Tucrs entreprennent de châtier les 
Princes de Tranfylvanie, qui commencent 
la guerre fans leur confentement, fie les 
raifons qui obligent nos Empereurs de les 
protéger. Commencez donc & parlez-en 
le plus distinctement & le plus brièvement 
qu'il vous fera poflible. 

G. Vous demandez deux cho{es. tout 
enfemblc qui paroiflent incompatibles : je 
tafcherajr pourtant de lesalTcmbler, Se ne 
defefpere point d'en venir à bout , pourytu 
que vous foyez bien attentif. L'an i gfo. 
lelon d'autres 1383. Louis Premier de ce 
nom, regnoit paisiblement fur les peuples 
de Tranfylvanie, de Moldavie, de Vaia- 
chie , de My fie , de Daimatie & de Sclavo- 
nie qui eftoient des appartenances de fon 
Royaume : mais fon repos fut trouble par 
un mal heuraufli peu pre vôyable, qu'il a- 
voiteftéimpreveu. Jeanne Reyne deNa- 
ples , Princeflfe extrêmement diflblue, pré- 
férant quelques jeunes Neapolitâins au 
Roy André fon Mary, le fit cruellement 
mourir. La nouvelle de cette mort, 8c les 

lettres de çéux àxjuice parricide faifoit hor- 
reur, 



1 9 ^ UEflat de l'Empire 
reur, éveillèrent aiiement le defîr d'une 
jufte vengeance en Partie de Louis. Ce 
Prince généreux croyant que l'honneur & 
lajuliicelobligeoient à prendre les Armes 
pour vanger ia mort de fbn Frère , mit une 
puiflante Armée fur pied , & s'en alla à Na- , 
pies pour y punir les coulpables. Son expé- 
dition fut heureufe, & ayant mis Jeanne 
en fuite , & fes Parrifans en déroute, il ran- 
gea les Rebelles . à la railon, & punit les 
principaux Confdllers de ce parricide dete- 
ftable. Cela fait , 6c toutes choies eftantap- 
paifées, iî crût que fon ancien Royaume 
avoit b^fom de fa potence. Aufli fongea- 
t'il à y retourner , fans negl iger les moyens 
de conferver le nouveau. Il avoit dans fon 
Armée plufieurs grands Perfonnages, & 
entre autres Eftienne Vay vode de Tranfyl- 
vanie^ de qui il fiiipit beaucoup d'eftat, 
quoy qu'il fut encore jeunejc'cft à luy qu'il - 
donna des forces fuffifantes pour retenir 
dans fon devoir ce Royaume éloigné de la 
Hongrie, & le luy ayant recommandé, il 
s'en retourna chez luy. Le départ de ce Roy 
donna courage à Jeanne, & à Loiiis Prince 
deTarente fon nouveau Mary, de faire un 
effort pour remonter fur le Thtônc : mais 
la prudencejla valeur 8c la fidélité du Tran- 
fylvain détournèrent ce coup > jufqu a ce 
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que le Pape Clément VI. mit fin à cet» 
guerre. Ces fervices fignalez, rendus par le 
Vay vode , & ceux qu'il rendit à François 
Carcarius Prince de Padoiie , Amy 8c Al* 
lié du Roy fon Maiftre , meriroient les 
grandes recompenfes » dont l'efperance 
flatoit. Us furent non feulement oubliez, 
8c non feulement Louis ne recompenia pas 
le Vay vode , mais mefine il le retira de Na- 
ples , craignant une vertu fi eminente 8c 
fi digne de régner. » . 

P- D'autres grands Potentats ont fait la 
mefme chofe devant 8c après ce Roy : Nar- 
les 8c Gonzale ont donné fujet aux Efcri- 
vains de blâmer l'Empereur Juftinien, 8c 
Ferdinand Roy d'Arragon : mais comment 
e4t-ce qu'Eltienne fe comporta dans ce 
mal-heur. ' ! 

G ; Ce Tranfylvain aufli bon Courtifan * 
que bon Capitaine , diffimula fon reflenti- 
ment tandis qu'il s'imagina qu'il luy ieroit 
inutile j 8c Louis eftant mort, il crût que 
la fortune luy prefentoit une occafion fa- 
vorable de fe vanger. Ce Roy ne laifla 
point d'autre SuccelTeu^qu'une Fille nom- 
mée Marie , qui eftoit fiancée à Sigifmond 
de Luxemboug , Roy de Bohême. La jeu* 
nèfle de cette PrincefTc , l'humeur volage 
dps Hongrois, & les pratiques de noftre 

I Vay- 
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Vay vode firent méprifer Marie jufqu'à un 
point, que plufieurs dirent qu'ils ne vou- 
loientpointobeïràune Fille. Alors cette 
Cabale connoiffant Paddrefle de PEvefque 
de Zagabria, qui eftoit Italien de nai fiance 
8c d'inclination , elle l'envoya vers Char- 
les IL Roy de Naples* Fils d'André, 8c 
Cou fin germain de Marie, t/Evefque fit 
parfaitement bien ce qu'on luy avoit or- 
donné , offrit le Royaumede Hongrie au 
RoydeNaples, 8c le pria d'en venir pren- 
dre pofleflîon, comme d'un Eftatquiluy 
appartenoit. Charles écouta favorablement 
PEvefque, 8cfefentant agité de diverfes 
pafiions , demanda du temps pour fe refou- 
*dre à une chofe de fi grande importance, il 
en parla à la Rey n£ Feriime , qui n'ou- 
blia ny les raifons , ny les larmes pour le 
difluader d'tme entreprife dangereu- 
le, pour la légèreté de ce Peuple, & 
honteufe pour l'injuftice qu'il commet- 
toit , voulant dépouiller fans fujet fa 
proche Parente.L'ambition vainquit pour- 
tant la raifon 8c l'équité : Charles équippa 
une grande Flote, 8c accompagné d'une 
Armeedigne d'un tel Roy , il alla prendre 
portenDalmatie, 8c fe rendit en peu de 
jours à Zagabria où il vit une partye des 
Grands qui le favorifoient. De la ilpafTai 

Bude, 
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Bude, 8c quoy qu'il trouvait de la refiften- 
ce par la r e fol utîon de Nicolas Gara , 8c de 
quelques autres fidèles ferviteurs de la Rey- 
ne ; il ne laifla pas de s'y eftablir par la fa- 
veur du Tranfylvain. Alors Sigifmond 
Roy de Bohême , Efpoux de la Reyne Ma- 
rie , voyant la perte de la Hongrie ine^vi ta- 
ble fe retira en fon Royaume, 8c Charles 
créut avoir mis un clou à la roue de la for- 
tune. Sa joye fut neantmoins courte , 8c 
fon ufurpation d'aufli peu de durée que les 
autres chofes violentes. Sigifmond fut ap- 
pelle par les Ennemis du nouveau Roy , 6c 
ayant vaincu Charles , tué ou chafle tout ce 
qui luy refiftoi t, il fe reûabli t dans les Eftats 
de Marie fon Efpoufe. 

P. Voilà de merveilleux changements. 
8c qui fans doute furent de dure digeftiou 
au Tranfylvain. 

G. La perte 8c la déroute du Roy de Na- 
plcs , mit ce Vay vode au defefpoir , 8c lujr . 
fit oublier tout ce que les hommes ont de 
plus précieux , la Religion & la Patrie. Il 
mit fous les pieds toutes les confiderations 
Divines 8c Humaines: il eut recours à Baja- 
zet Roy de Turquie , à qui il promit fa fil- 
le , à condition qu'il l'ayderoit à chafler 
Sigifmond 8c Marie de leur Royaume de 
Hongrie. Ce fut là le commencement des 

l x mal- 
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mal- heurs de ce Royaume jufques alors 
floriflant, & de l'efperance que les Infidè- 
les conçeurent de le foûmettre à leur Em- 
pire. Bajazet prit cette occafion par le poiI f 
mit de fortçs trouppes fur pied , s'avança 
vers la Hongrie , donna une rude Bataille 
an Roy Sigifmond proche de Nicopolisj 
où Ton dit , que vingt mille Chreftiens, 8c 
foisante mille Turcs demeurèrent fur la 
poufliere le 2 8. de Septembre 1596. 
• P. Je penfe que ce fut là , que Jean de 
Bourgogne fut fait prilonnier avec perte de 
milleGentils-hommes qu'il y avoit ame- 
neattinaîs&jene me trompe f JeTurc ne 
fit pist de grands progrez pendant te Rcgne 
de Sigifmond. ^ 4 % ; . 

, G. Ces Bouiguignons tinrent compag- 
nie aux Hongrois qui moururenteii cet- 
te occafion. Mais ce ne fut U que le com- 
îttéiicementdes mal- hèursdexe Peuple ; & 
fous le Règne de Sigifmond , & Cous celuy 
d'Albert d'Auftriche fon Succeflèur , le 
Turc gaigna peu en Hongrie. Il vouloit al* 
1er pas à pas , & fe faifir de Conftantinople 
avant que de penfçr ferieufement ailleurs» 
11 apprit pourtant le chemin de nous venir 
vifx ter. Mahomet Premier , battit les Hon- 
grois proche de Taubemberg Pan 1400* & 
ainû les Infidèles s'avancèrent peu à pey 

jjLlf- 
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jufques après la mort d'Albert d' Auftriche. 
Ce Prince ne laifïà point d'enfans , ifcais fà 
femme eftoitgroffe lorsqu'il mourut : cet- 
te groflêfle caufa la divifion qui avint* 
alors entre les Grands du Royaume. Quel* 
ques-unsdefiroient qu'on attendit les cou* 
chesdela Reyne, avant que de penfèr à 
l'Eleétion d'an Roy. Les autres trouvant 
de Ja difficulté d'obéir à un enfant, au cas 
que la Reyne accouchaft d'un Prince, ils 
ferefolurentdechoifir un Roy capable de 
les gouverner. La Hongrie eftant ainfi di- 
vifee , une partie des Grands envoya offrir 
le Royaume à Uladiflas, Fils de Cafimir 
Roy de Pologne : l'autre luy préféra Ladif- 
las Fils d'Albert, bien qu'il fuft encore au 
^berceau : où auflî elle luy fit mettre la Cou- 
ronne de Hongrie fur la tefte. 

P.La vérité mefme nous apprend le dan* 
ger où femettent les Eftats qui fedivifent 
entre eux ;& celuy de Hongrie en receut 
fans doute de grandes fecouffes. / - 

G. Cette divifion de volontez & de for- 
ces , mit Amurat II. en campagne, qui pro- 
fitant des difeordes qu'il voyoit en Hon- 
grie pénétra jufqu'au cœur du Pays , 8c af- 
fiegea Albc-Royale. Il ne fit pourtant pas 
tout ce qu'il delîroit, au contraire il per* 
dit prefque toute fon Armée , & fut.con- 

I j traint 
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de lever le fiege. Cet affront irrita le Ty- 
ran, qui pour en tirer raifon , mit fur pied 
tle nouvelles trouppes , & entra derechef 
«en Hongrie , où il fut défait par Jean Hu- 
ûiadesCorvin. Cette aâiôn ne donna pas 
plus de réputation à Cor vin qu'elle donna 
au Ture de defir de fe vanger. Pour cet ef- 
fet, il oppofaà Huniades , qwieftoit tous- 
îours General du Ro^ Ukdiflas, les deux 
plus braves Généraux qu'il euft. Ceux-cy 
furent Haac 8c Mezets, qui ayant attaqué 
; , ià Hongrie ,8c la Tranfyivanie, les rem pli- 
rent de terreur 8c d'i ncendie. H u n i ad es ao 
courut au remède , 8c les attrappa chargez 
de butin. Il les chargea vigoureufement 9 
mais mal-heureufement , puis qu'il fut re- 
poufle 8c mis en fuite. A murât encourage 
de cette vi&oire , ne penfa plus qu'à rava- 
ger les terres des Chreftiens. Mezets revînt 
en Hongrie , y mit tout à fac , 8c ayant de* 
foie 8c égorgé une infinité de perfonnes, 
j>enfaàlaretraitte. Ce fut là, qu'Hunia- 
des creut avoir trouvé l'occafion dé reparer 
la perte qu'il avoit faite auparavant En ef- 
fet il rencontra Mezets , l'attaqua 8c le dé- 
fit fi entièrement, qu'il ne refta prefque 
perfonne pour en porter la nouvelle au Sul- 
tan de Turquie. • 
Ce bon fuccez de voit avoir mis le 

r ^ coeur 
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cœur au ventre des Hongrois , pour atta- 
quer a leur tour. % 
- G. Ils le firent aufli avec beaucoup d'a- 
vantage » 8c fans doute les affaires des Hon- 
grois & du Turc aurôient changé de face, 
fi Tintereft particulier n'euft eftépreferé au 
General.Le Roy Uladifcs avoit en fa Cour 
Julien Légat du Saint Siège, & George 
Defpote de My fie , qm ne parlans que du 
bon-heur de Uladiflas , de la generofité 
tfHuniades, & de la facilité de recouvrer 
ce qui avoit efté perdu , portèrent ce Roy 
i une grande entreprife. L'on en vint aux 
préparatifs j & les trouppes eftant aflera^ 
blées , UJadiflas envoya Huniades avec 
TAvantgarde: fon expédition fut fi heu- 
reufe , qu'il reprit plufieurs places 5 & s'il 
n'euft efté arrefté par la rigueur de l'hy ver, 
on croit qu'il aurait pénétré juiqu'en 
Thrace , & ruiné l'Empire du Turc en Eu* 
rope. En cette Campagne Huniades don- 
na huit combats à Garambo , grand Capi- 
taine Turc, d'où il fortit toufiours avec 
avantage j & la rigueur de lafaifon l'ayant 
contraint de fc retirer à Bude , il y conduis 
fitCarambo, qui eftant tombé dans une 
fondrière de neige , eftoit demeuré foji 
prifbnnier. Ces choies s'eftant ainfi paflécs 

à la gloire du Roy de Hongrie , 8c à Tira- 

I 4 mot- 
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mortalité du nom de Jean Huniades, Tes 
Ambaffadeurs de plufieursPrinces,de l'Em- 
pereur de Conftantinople j les Vénitiens, 
& les Génois en furent faire compliment à 
Uladiïlas , le priant de continuer une guer- 
re qu'il avoic fi heureufement commen- 
cée. On l'affeura que toutes les forces de la 
Chreftienté le iecondêroient ; qu'on ea* 
voyerpit une Flote pourfermer au Turc le 
paflagè de THellefpont , 8c que les Grecs 
voyant leur délivrance prochaine , reprei- 
droient leur ancienne vertu pour bri 1er les 
fers de leur fcrvkude. LeDcfpote de My- 
fieadjouftoit à ces raifons toutes celles que 
ledefir qu'il a voit de recouvrer fon Roy au* 
me & fes' Enfans ( qui eftoient entre lei 
mains du Turc) luy pouvoient fuggeref* 
De forte que toutes chofes fe difpofoientà 
une guerre aufli utile qu'honnorable à la 
Chreftienté. 

P. J'efpere des heureux fucce^ d'une fi 
forte ligue. 

G. Elle abboutît pourtant au tnal-hcur 
& à la ruine de la Hongrie f & voicy com- 
ment. Amurat IL de ce Nom, Sultan de 
Turquie , voyant l'Europe conjurée con- 
tre luy, & craignant Jes forces de l'A fie, 
eut récours à la prudence , 8c par une ad> 
drefle admirable, il obtint d'Uladiflas. la 
* \ Paix 
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Paix qu'il delïroit extrêmement. 11 envoya 
des Aifibaffàdeurs pour traitter en appa- 
rence de la liberté de Carambo î & en effet 
pour conjurer la foudre qui le menaçoit. 
Ceux-cy fçachant la part que le Defpote a- 
voit dans le Confeil du Roy, & <lans le 
cœurde JeanHuniadesCorvin , creurent 
que le gagnant, ils gagneroient la partie. 
Ils dreflerent donc contre Iuy deux Batte- 
ries, à quoy rien ne peut refifter, j'en- 
tends l'amour & l'intereft.Ils luy offrirent la 
reftitution de fes Enfans 8c de fes Eftats, s'il 
obtenoit d'Uladiflas, ce qu'ils defîroient 
raifonnablement de luy. Cette proportion 
ayant pieu au Defpote, il la fit trouver bon- 
ne à Huniades Corvinj & ceux-cy cftant 
ainû d'accord , ils n'eurent pas beaucoup 
de peine de porter- le Roy à un accommo- 
dement. La Paix fefit, le Turc retira les 
garnifons des places qu'il avoir en Myfie, 
lesreftitua de bonne foy, & tint exacte- 
ment tout ce qu'il avoit promis. Mais pen- 
dant que les parties eftoient occupées à 
L'exécution de ceTraitté; voicy des Let- 
tres de Grèce, quiafleurent que ce Peu- 
ple , qui ne fçavoit pas que la Paix fut con- 
clue , attendoit à tous momens qu'on corn* 
mençaft le jeu , qu'ils ne demeureroientr 
pasle brascroifez ,8c que l'abfenccdu Sul- 
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tan qui eftoiten Afie, leurdonnoit uneoc- 
cafion favorable d'avancer leurs affaires. La 
Flote d'Italie qui s'avançoitvers l'HelIeA 
pont , demandoit la méfme choft avec in- 
ttance. Ces Lettres ayant efté leiics au Sé- 
nat , il n'y euft pas mefmcs les plus affe- 
ctionnes à la Paix , qui ne fufîent marris 
de l'avoir conclue : mais perfonne n'ofoit 
parler de rompre un Accord qui avoitefté 
confirmé par un Serment folemnel. Alors 
le Cardinal Jylien Légat du Pape , puifTant 
en perfuafions , grand en crédit & en elo-* 
q\ience , pouffé d'un zele indiferet , 8c 
d'une pieté impie,entreprit par un difeours 
aufli do&e qu'animé , de prouver qu'on 
devoit rompre ce Traitté fait avec un In* 
fidèle. Il tanfa les fcrupuleux , encoura- 
gea les timides 9 confola les affligez , Se 
porta le Roy & les Grands de* Hongrie à là 
rupture. Il dit qu'il avoit preveu ce mal* 
heur , & qu'il ne s'y eftoit point oppofe, 
pour ne fembler pas aceufer d'impruden- 
çeJeanHuniades Corvin, & pour nepa* 
fpiftrepas impitoyable envers le Defpotc 
de Myfie , qui rie pouvoit point retirer iè$ 
Enfans de la Tyrannie du Turc que par 
cette Paix. IlafTeura que l'affaire n'eftoit 
pas fans remède , puis qu'on pouvoit rai- 
ibnaabkxaeûtromprç la Foy au Turc, qui 
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par fes fineflès avoit rompu le nœud d'une 
alliance Chreftienne : il reprefcnta que les 
Hongrois n'avoienr pu accorder la Paix an 
Sultan fans en avoir le confentement de 
leurs Frères ; & qu'un Serment injufte- 
ment fait , ne fçauroit obliger fans quel* 
que injuftice: lltafchade prouver que la 
promeiTe qu'ona voit jurée à Amurat,eftoit 
nulle; qu'elle ne Hoir pas les confciences; 
& qu'on l'en pourroit bien croire , comme 
fçavant en cette matière j & conclut qu'on 
devoit raflembler l'Armée , s'advancer vers 
laThrace, & fe joindre aux autres Chré- 
tiens , avant que la faute qu'ils avoient fai- 
£e, s'épandift plus avant dans l'Europe. 
Ces raifons & autres femblables , proférées 
avec authorité, & par une bouche extrê- 
mement éloquente , poYterent les Hongrois 
à dire tous unanimement, qu'ils aime- 
raient mieux mourir 9 que d'abandonner 
leurs Frères en cette occafion. Pour cet ef- 
fet on aflembla l'Armée , & Jean Huniades 
marchantà l'Avant- garde , le Roy Ula- 
diflas le fuivit avec le refte de l'Armée. Ce 
Prince eftant en chemin , Dracul Vay vode 
deYalachie Talla rencontrer, & luy dit » 
qu'ils'eftonnoit dela hardiefTe qu'il avoit,, 
de vouloir attaquer le Turc avec une Ar- 
mée fi peu confidcrable ; que fon Ennemy 
■ ia alleit 
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alloit à la chaflè avec des Trouppes égalés 
auxfiennes, qu'Uluy confeilloit de s'en 
retourner. Ce confeil fut rejette, 8c le Vay- 
vode ayant donné au Roy quatre mille 
Chevaux fous la conduite de Ion propre 
fils , il fe retira. Amurat ayant enten- 
du que la Hongrie s'àrmoit contre luy, 
quitta l'Afie , revint en Europe mit des 
Trouppes fur pied le plus promptement 
qu'iljuy futpoflible, attaqua Uladiflas à 
Varne , Ville de Bulgarie, & le défit en- 
tièrement. Cette journée fi mal-heureu- 
aux Chreftiens , & fi heureufe aux 
Infidèles , fit vorr par la mort du Roy 
de Hongrie, de Julien Légat du Pape , 8c 
d'une infinité de Braves , qu'il faut garder 
la Foy promifey 8c que Dieu chaftie les 
Perfides de quelqûe manteau qu'ils cou* 
vrent leur perfidie. On dit, qu'Amurat 
voyant que les liens avoient du pire au 
commencement du combat, tira de fon 
fcin le Traitté qui avoit efté fait entre luy 
8c les Hongrois^8c levant les yeux au Ciel, 
dit plufieurs fois avec* beaucoup d'aflfe- 
étion : lefus-Chrift voicy l'accord que lès 
Chreftiens ont fait avec moy , qu'ils ont juré 
fat ta Divinité , & qu'ils rompent enfe mo- 
quant deToy: àprefent o ChriH.fitu es Dieu 
tomme ils difent^ venge \ je t'enfupplie, un* 

snjtêr 
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injure faite à Tey & à moy j & monflre À 
ceux qui ne connoijfent pas encore ten Nom $ 
que tu [fais punir ceux qui violent la Sainte* 
té des promefles qu'ils ont jurées par ta Divi- ~ 
nifé. Cette prière fut fuivie de la défaite 
totale des Chreftiens^ Latefte du Roy fut 
mife fur la pointe d?une Lance f 8c portée 
en plu fleurs endroits de la Grèce 8c de l'A- 
fie f pour marque d'une entière victoire. 
Le Corps du Cardinal Julien qui avoit con- 
feillé cette perfidie f fut trouvé nud 8c per- 
cé de plufieurs coups. L'Epitaphe de ce 
Roy vaillant 8c heureux autant de temp^ 
qu'il eut foin de garder fes prornefles, eft 
digne de voftre conaoifTance , le votcy. 
Romulidd, Cannas, ego Varnatn clade nctavip 

Difcite mort aies , non temerare fidem. * 
Me nifiPontifices juffijfentrumpero fœdus, 

Non ferres Scithicum Pannonis Or a jugum. 
Ce raai-heur arriva à laJHongrie Ponziéme 
deNovembre/jourde S.Martin l'An 1444. 

P. Vous m'avez fouvent dit, que les 
promefles d'un homme de bien , doivent 
eftre invariables» J'ay toujours efté de 
mefmeadvis, 8c cét exemple m'y confir- 
me puiflamment. Mais le mal- heur delà 
Hongrie envelopa-t'il toute l'Armée ? 
G. ' Dieu voulant chaftier ce mal-hcu« 

rcux Royaume fans le perdrç tout à fait» 

refer/ 
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ïeferva Jean Huniades Corvin , qui voyant 
les affaires entièrement defcfperées après la 
* mort du Roy , fefauva par la fuite. L'an- 
née fuivante les Hongrois , qui jufqu'a* 
lors avoient rejette Ladiflas , fils pofthume 
de l'Empereur Albert d'Auftriche, le re- 
conneurent unanimement pour Roy , n'é- 
\ tant âgé que de cinq ans. Et d'autant qu'il 
ne pou voit pas régner à caufe de fa je une £ 
fe , on donna le maniement des affaires à 
Jean Huniades Corvin , qui deux ans après 
augmenta les Trophées d'Amurat par la 
perte de vingt & deux mille hommes qu'il 
luy avoit uppofez. A quelque temps 
de là le Turc Amurat mourut à Andrino- 
ple , & laifla pour SuccelTeur Mahomet H 
fôn Fils , qui iurpafFa tous fes A nceftrcs en 
grandeur de courage , £c en fubtilité d'e£ 
prit. Ce Prince entreprennant , affiegea 
Conftantinople le troifiéme an de fon reg- 
- ne, & la prit en cinquante jours le 29.de 
May 1473. Cette perte abbatit le courage 
des Chreftiens , éleva celuy de Mahomet, 
& luy donna l'efperance d'ajoufter la Hon- 
grie à l'acquiûtion qu'il venoit de faire de 
la Grèce. Pour cet effet il ravagea la M y fie, 
Se affiegea avec deux cent cinquante mille 
hommes la Ville de Belgrade , que les A n- 
ciens apjpeiloient Albe-Grecque : mais la 

place 
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place eftant bien défendue par Huniadef â 
il y perdit prcfque toute fon Armée f & 

' cent groflts pièces de Canon : Huniades ne 
furvefeut pas long-temps cette belle a&ion, 
car il mourut le 8. de Septembre 14^6. Et 
le Turc portant fes penfees en Perle & en 
Italie, laifla la Hongrie en repos j parc* 
qu'il efperoit , que l'ambition des Grande* 
& la jeunefledu Roy cauferoîent des trou- 
bles pendant la Paix , & ces troubles luf 
donneraient le moyen d'aflujettir ce Roy- 
aume en l'épargnant pour un temps. 

P. Ce ne fut pourtant pas un petit bon- 
heur pour le RéyLadiflas , que le Tyran 
ceflaft d'inquiéter fa jeuneffe après la mort 
de Jean Huniades. Dites moy maintenant 
ce qu'il fit eftant majeur, 

G. L'Hiftoire vous apprendra, que Lt- 
diflas eftant âgé de 19. ans , il chor fit pour 
Efpoufe Magdclainc de France, Fille du 
Roy Charles VIL & qu'il mourut de poi- 
fon à Prague, pendant la folemnité de fba 
Mariage. De forte qu'il eut peu de ioifir 
de faire paroiftre ny fa vertu , ny fes vi- 
ces. II fe pafla neantmoins des chrofes con- . 
fiderables entre la mort de Huniades , & 
celle du Roy fon Maiftre,i.e premier ayant . 

lailîe deux Fils , qui eftant imitateurs de la 

vertu de leur Père , donnèrent de la jalou- 

fie 
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fie à Lad iflas » & à fes Favoris un extrême 
defirdcs'cn défaire. Ceux-cy envieux de 
la gloire de Hun iades , portèrent le Roy à 
faire trancher la tefte àrLadiflas fon Fils ai£ 
né , pour avoir tué en duel le Comte de 
Cilié, qui Tavoit fait appèller. Enmefme 
temps ils mirent Mathias fon Cadet en pri- 
fom & île pouvant fouffrir les Enfans de 
celuyqui avoit fauve PEftat, ils-luy au- 
raient fait fon procez , fi la mort du Roy 
& la Providence Divine qui le deftinoità 
la Couronne ne les en euflènt empefehez. 
Cette mort qui avint l'an 1477. caufà un 
merveilleux changement. Matthias Cor- 
vin, Fils de Jean Huniades, pafla delà 
prifonau Thrône, & tous lesenvieux de 
la gloire de fon Pere & de la fienne, ne- 
peurent empefeher , qu'un homme de mé- 
diocre condition ne fut préféré à toute la v 
JMaifon à' Auft riche l'an 1 45- 8. 

P. L es reflbrts de la Providence Divine 
font admirables. Mais regna-t'il gjorieu* 
fement? 

G. La Hongrie a eu peu de Roys fèm- 
blables à Mathias Corvin. U n'ignoroit rien 
de ce qu'un grand Prince doitfçavoir, & 
fon Règne fut glorieux en temps de Paix t 
& en temps de guerre. Plufïeurs grands Sei- 
gneurs Hongrois s'oppoferent à foi* Ele- 
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&ion , & après qu'il futélcûïJkiblkite- 
rent l'Empereur Frideric III. de fe faire 
couronner , puis qu'il avoit la Couronne 
de Hongrie en fon pouvoir. Quelques-un» 
efcrivent qu'il le fit > 8c il eft certain qu'il 
ne rendit la Couronne de Hongrie , que fix 
ans après»- 8c en efchange de foixante mille 
Ducats, qu'on luy porta à Neuftadt en Àu- 
ftriche. Peu de temps avant cette reftitu- 
tion, quelques faâieux offrirent le Royau- 
me de Hongrie à Cafimir, fils d'un autre 
Cafimir Roy de Pologne, qui l'envoya a* 
vecune puiflante Armée fur les frontières 
decétEftat Mathias accourut au danger, 
êc contraignit le Polonnoisà fe retirer. Ces 
faâions donnèrent au Turc le courage* 
d'entreprendre , 8c le moyen de prendre la 
Bofoie, la Rafcie, 8c une partie de la Servie, 
Mais Mathias ayant efté couronne , reprit 
ce qui avoit efté perdu, 8c remit laTran- 
lylvanie 8c Ja Valachie dans leur devoir. 
Ces heureux progrer, 8c Te xe m pie de fon 
Pere , portoient Mathias à une guerre fans 
relâche contre le Turc \ & fans doute il luy 
auroit donné de l'exercice^' il a*en euft efté 
deftourné par l'Empereur , 8c par le Pape. 
C'eft ce qu'on peut voir dans les Lettres 
qu'il efcrivitfur ce fujet aux Eleâeurs de 
l'Empire , & au Cardinal d'Àrragon.En ces 

- Let-* 
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Lettres il remontre aux premiers , que tan- 
dis qu'il eftoit fur la Rivière de Save , pour 
aller combattre les Infideles,il apprit qu'il y 
avoit une^flemblée à Vienne, où l'on con- 
„ dud de l'attaquer. Il efcrit à l'autre , quç le 
Pape favorifbit les Vénitiens , qui ïuy a- 
voient pris fans fujet rifle de Valga j & que 
pour le décrediter parmy lesfiens, il lujr 
vouloir ofter le pouvoir de conférer les Bé- 
néfices Ecclefiaftiques de fon Royaume. 

P . Il y a peu d'apparence que ces deux 
Princes , à qui il importe le plus que le 
Turc foit chafle de l'Europe , retiennent le 
Cimeterre de ceux qui le portent contre 
luy. 

G. Je fuis de mefine opinion que vous. 
Mais Pierre de Reva dit , qu'il a deferit . ces 
chofesde l'original , & en adjoufte de plus 
incroyables. Il dit en la cinquiefme Ce n tu- 
rie de (a Monarchie de Hongrie , que l'Em^ 
pereur fe failit des deniers , que les Seig- 
neurs & Prélats de Hongrie avoient aflem- 
blez , pour affilier Mathias en la Guerre - 
qu'il avoit entrepri fe contre le Turc. Et que 
le Pape aidoit à épuifer fon Pays d'argent | 
voulant qu'on y fit des colleâes pour les 
Chevaliers de Rhodes. Toutes ces chofes 
n'empefeherent pas qu'Eftienne Battory f 
&PaulCanifi t combattant fous fesauipi- 

ces f 
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c«s, ne defifiènt Alibek,luy mettant foixan^ 
te mille homfnes fur le carreau. Et qu'il nt 
reprit Jaïtz a , 8c remit la Bofnie fous les 
Loix de fon obeïffance , combattant de fa 
propre main. Il fut iieantmoirts contraint 
de faire trefve avec Mahomet. Et ce Tyran 
eftant mort l'an 1 48 1 • 11 fit tout fon poffi- 
ble pour recommencer la Guerre avec a- 
vantage. Pour cet effet il demandai l'Em- 
pereur un faufconduit pour les Ambafla- 

odeurs qu'il luy vouloit envoyer , & ne lé 
peut point obtenir. Il pria aufïi le Pape de 
luy oâroyer Zezimi,iîls de Mahomct,pour 
fe fervir de luy contre Bajaset fon frère t 
qui a voit pris depuis peu les Refnes de la 
Turquie, 8c il le luy refufa. Ce refus luy 
fut d'autant plus fenfible , que c'eftoit pour 
ne point perdre une pièce d'argent f qu c 
Bajazet luy faifoit donner annuellement j 

, 8cilI'obligeade confirmer avec Bajaxet la 
Trefve qu'il avoit faite avec Mahomet fon 
Pcre. Quelque temps après, lé mépris de 
l'Empereur luy fembiant infuportable i 
une ame genereufe , le portèrent à une 
guerre ouverte. Cette guerre fut fi favora- 
ble à Mathias » qu'ayant aflujetty la plus 
grande partie de l' Auftriche , il prit enfin 
Vienne, & Neuftadt , qui en font les prin- 
cipaux boulevards. Il porta aufTi fes armes 

con- 
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contre la Bohême, & fe rend irmaîftre des - 
Provinces de Silefie & de Moravie. Alors 
Cafimir Roy de Pologne voulant avoir part 
àugafteau* vint en Silefie avec unepui£ 
fente Armée ; 8c par l'interceffion des Prin- 
ces de l'Empire , ces deux Roys s'accordè- 
rent: En forte que Mathias, & UladWlas, 
fils du Roy Cafimir pou voient tous deux 
porter la qualité de Roy de Bohême r Mais 
Uladifiasdcvoitjouirfeul de la dignité E- 
kâoraleSc du Royaume, Mathias pofîe- 
dant les Provinces de Moravie , de Silefie , 
& de Luface , racheptables après fa mort 
pour quatre cent mille efeus. 'Tandis que 
Mathias eftoit occupé en ces guerres , le 
Turc rompit la Trefve , & fe faifit de Kil- 
len, & de Nefter- Alba , qui eftoient alors de 
bonnes forterefiês fur le bord du Danube. 
Enfin Mathias ayant régné cinq ans à 
Vienne, & pendant qu'on traittoit de (a 
reddition f il y mourut le Mardy avant Pat 
ques, au Mois de Mars de l'an 145-0. Son 
corps fut porté à A lbe- Royale , où il fut en- 
icvely entre les autres Roys de Hongrie, 

P. Il eftoit raifonnable que ce Prince 
Martial mourut un Mardy du mois de 
Mars : Mais c'eft dommage qu'il n'afe pas 
employé fa vertu contre FEnnemy com- 
mun i Se je fuis marry, que ceux qui l'y 
♦ de- 
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dévoient pouffer, Peu ayent détourné i qui 
cft ce qui luy fucceda/ 
. G. Apres la mort de Mathias Corvin * 
qui n'ayant point d'enfant légitime, a voit 
fbuhaité qu'on luy deftinaft pour fuccef- 
feur Jean Huniades, Ton fils naturel, Pefprit 
dedivifion fe faifit des Hongrois. Quatre 
Princes prétendirent ce Royaume, 8cles 





w 


1 


p 



baies, favorifoient chacune celuy qu'elle 
croy oit digne de ce't honneur. Jean, fils du 
défunt Roy Mathias avoit les Sufrages de 
ceux qui rcveroient en luy les eminenfes 
vertus de fon Perc , & de fon Aycul } & qui 
au roi en t plus volontiers obey à un Com- 
patriote, qu'à un Eftranger. Les autres 
eftoient differents d'opinions. Les uns fbu- 
haitoient Albert Jagelon , fils cadet deCa- 
fimirRoyde Pologne, à qui le Peredon- 
noit des armes,pour combatre Uladiflas fon 
autre fils, qui ^eftoit aufli fur le tapis j le 
Père croyant que Uladiflas fe devoit con- 
tenter de la Couronne de Bohême. Les 
autres enfin inclinoient à Maximilicn, 
fils de l'Empereur Frideric : qui fut ex- 
clus du Royaume de Hongrie, parce que 
la faétion qui portoit Uladiflas. Jagelon 
prévalut à la fienne. Pendant cet interre- 
gne^ l'Empereur recouvra tout ce q.ue Ma- 
thias 
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thias Corvin luy avoit ofté de l'Auftriche, 
& enfin Uladiflas monta fur le Throfne. 
Le commencement de ce Règne fut diffi- 
cile : Albert Frère de Uladiflas > affifté des - 
Frères de Cafimir Roy de Pologne leur Pè- 
re affiegea Cafîo?ie ^ Capitale de la haute 
Hongrie, & luy donna de la peine de ccr 
cofté-là. Blaife Magger Serviteur de Jean 
Corvin , fàfchéque fbn Maiftre euft efté 
rejette , refufa au nouveau Roy la Cou- 
ronne qu'il avoit en garde à Viffegard , y 
foufifrit le fiege , & ne la rendit que par le 
Commandement de Corvin. Maximilien 
ayant repris les places d' Auftriche , s*a van- 
ça vers la Hongrie, 8c affifté de ceuxqui 
Pavoient favorifé pendant Tinter- règne , il 
y fit des grands progrez. Enfin Uladiflas 
fè trouvant lafle de tant de maux , vint à 
un accommodement avec Maximilien, 
dont les Articles furent-fi odieux aux Hon- 
grois, qu'Emericus Prini, Palatin de Hon- 
grie , fit proclamer par tous les Carrefours 
de la Ville de Presbourg qu'il n'y confcn- 
tôitpas , & qu'il n'y confentiroit jamais. 
Cette generofitë ne fut pôurtant pas de 
longue durée; car Prini pris par des pre- 
fèns, foufcrivit les Articles de cette* Paix, 
qui donnoit la Couronne de Hongrie à la 
Maifon d'Auftriche, au cas que Uladiflas 

mou- 
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mourut fans Enfans. Voilà donc un mal 
gueiy par un remède odieux a tout le 
Royaume , & cette tempefte fut fuivic d'u- 
ne autre. Albert Frère de Uladiflas , le 
voyant à contre- cœur (ur le Throfiae de 
Hongrie , afliegea. pour la féconde fois la 
Viliede Caflovie : mais voulant prendre * 
il fut pris , 8c contraint de promettre à fon 
Frère, qu'il le laifleroit en repos. Peu a* 
prés Uladiflas fe maria , 8c dans trois ou 
quatre ans il cuft Anne, 8c Louis qui font 
fort célèbres dans l'Hiftoire. Anne fut ma- 
riée à Ferdinand d'Auftriche petit Fils de 
l'Empereur Maximilien qui en euft phi- 
fieurs enfans , dont la pofterité règne en- 
cor en Allemagne 8c en Hongrie. Les ac- 
cidens de la naiflance de la vie 8c de la mort 
de Loiiis, furent extraordinaires. Il naf- 
qu it fans peau , ce qui fit croire à fon peu- 
ple , qu'il feroit dépouillé de fon .Royau- 
me. Il porta Barbe à quinze ans , 8c gri- 
fonnaà dix-huit; ce qui perfuada à tout 
le monde , que fa vie feroit courte. Il mou- 
rut dans un marais à Mohats , n'eftant âgé 
que de vingt ans, 8c fon Royaume pafla 
prefque tout au pouvoir des Mahometans; 
ce qui fit voir , que ces prodiges n'avoient 
efté que trop véritables comme nous allons 
voir. Uladiflas doneque n'ayant pas envie 

de 
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détenir ce qu'il avoit prorais à Maximtlien 
d'Auftriche, fît couronner Ton Fils Loiii$ 
à A lbe- Royale par Thomas Cardinal do 
Strigonie Pan if 08. & l'anrçée après , il le 
fit couronner Roy de Bohême à Prague , 
n'ayant encor que trois ans. Ces chofes ne 
fè faiibient pas» fans que l'Empereur Maxi- 
milieneneuft un extrême déplaifir, mais 
Uladiflas entretenant la Paix avec le Turc, 
& ayant de Pappuy du cofté de Pologne} Sar 
Majefté eftoit contraint? d'en difRrer le 
rcflentiment- 

P. Ordinairement le grand calme eft 
fuivy d'une grande tempefte * 8c fi cela 
, n'arriva point icy, Uladiflas fut heureux 
au de là de Ton mérite. 

G. Sur la fin de la vie de Uladiflas, 8c 
après la mort de Bajazet, la Hongrie com- 
mença une Guerre civile , qui penfa la rui- 
ner entièrement Ce Roy ayant envie d'at- 
taquer Selim Grand Turc, qui avoit dcs.af- 
faires.chez luy , fan Frère Àchmet luy dis- 
putant la Couronne, il communiqua fon 
defleinau Pape Jules I. . 
« Le Pape l'approuva , & promit d'y con- 
tribuer 5 mais prévenu par la mort , il en 
laifla le foin à fes Succefieurs. Cependant 
Uladiflas fe ravifa & renouvella avec Se- 
lim la Trêve, qu'il avoit eue avec Bajazet 

fou 
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fon Père. Cette Trêve dépleut à ceux qui 
aimoient la guerre, & peu après le Cardi- 
nal Thomas Légat du Siège Romain , joig- 
• ait le Peuple Hongrois à la Noblefle par 
une Croifade , defirant attaquer le Turc * 
avec plus 4e vigueur.' Alors le menu Peu- 
pie» quijufques en ce temps-là avoitefté 
traitté aflcz rigoureufemenr , creut que 
la faiion de recouvrer la liberté eftoit ve- 
nue » & tourna ies Armes contre la No- 
blefle. Cette trouppe devenue infolente 
par fon nombre» élcut pour Roy George 
Sekel,qui eftoit fon General : & celuy-cy 
ayant fait plufieurs maux » alla mettre le 
fiege devant Themifwar , où fon Armée 
fut défaite,. & luy fcLucatius fon Frère 
furent faits prifonniers par Jean Zapoliha 
Vay vode de Traniylvanie. Cette aôion de 
Zapoliha luy donna tant de crédit» que le 
Roy Uladiflas en fut méprifé , & on parla 
de le mettre en fa place. Mais Uladiflas les 
prévint par fa mort qui avint Tan lfl.6. 

P°. Ce que j'entends dire des Hongrois, 
me perfuade qu'ils font affe&ionnez pour 
leur Roy quand il eft>rave , 8c qu'ils le 
chaiigeroient volontiers pour un autre 
quand il ne lVft pas. 

G. Les Peuples belliqueux voient -vo- 
lontiers leurs Roys à Cheval, lors que le 

• K be- 
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fcpfoin les appelle à la deffenfe de leur Eftafc 
Et bien que l'expérience nous apprécie, que 
la confervation des Roysconferve les Roy- 
aumes , ils défirent de les voira la telle de 
leur Armée. Les Hongrois ont pourtant 
fujet de changer d'opinion , 8c leur Hiftoi- 
releur va faire voir , le mal-heur que'c'eft 
de perdre le Roy en perdant une bataille. 
Louis I. ayant fuccedé à Uladiflas fon Pè- 
re dans fa tendre jeunefle , fut méprifé par 
le Turc Soliman , qui fçadiant fa foiblcfTe* 
& la divifion qui étoit entre les plus Grands 
dela.Chteftienté, créut qu'il eftoit temps 
d'affujertir la Hongrie. Pour cet effet , il 
fit H Pi ix avec les Perfes , 8c attaqua Louis 
de toutes fes forces. Ce jeune Roy fc fen- 
tanfincapabie de refifter feula un telEn- 
nerrfy ï J pria lés autres Princes Chreftiens 
de iuy Envoyer du fetoùrs, 8c de ne permet- 
tre pas que le bçulevirt de là Chreftienté 
totnbift entre lés mains de FEanemy com- 
mun: des FideieV/iCes prîeresforent inuti- 
les, parce quela Chreftienté fe déchiroit 
elle mefme j 8c Loiiis fut obligé de fe met- 
tre aux champs pour fe deflèndre, avant 
qu'ileufl: afifemblé toutes les trouppes qui 
dévoient compofer fon Armée. Le Turc 
avoit dé jà parte la Save , 8c la Drave, lors 
^ue ^encontrarit les Hpngrois en petit 
J nom- 
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nombre 8c mal pourveus de General * il les 
défit aij£ment,& fi entierement,que le Roy 
& la plus grande partie de^ ceux qui le 
fuitoient* périrent an combat ou à la fuite. 

P* J'ayouydire, que vingt deux mille 
Chreftiens moururent en cette bataille , & 
qu'outre les Chevaux decombat , f. mille 
Chariots, 80. pièces de gros Canon, & 
fix cents de petits avec les attelages necef- 
fa ires à un fi grand attirail , tombèrent en- 
tre les mains du vi&orieux. 

G. La perte de la bataille fut peu de 
chofe , en comparai fon du mal qui la fui* 
vit. Le Turc prit & tua dans la Hongrie 
plus de deux cens mille perfonnes : il y mit 
le pied fi avant , que depuis il n'en a jamais 
peu eftre chafle , & prefentement il a plus 
d'efpecance que cy-devant , d'y abolir la 
Religion. De forte que nous avons fujet 
d'efcrrrele zç. jourd'Aouft de Tan if%6. 
entre les plus funeftes qui ayent affligé la 
Çhreftienté. Ce Roy mourut fans enfans* 
& ce défaut de lignée augmenta le droit 8c 
les prétentions que la Maifon d'Auftriche 
avoir , de pofîeder la Couronne de Hon- 
grie. Elle trouva neantmoins les Hongrois 
peu enclins à la favorilèr. Jean Zapoliha 
Comte de Sepufe , VàyvodedeTr^niylva- 
aie, qui cftoit venu trop tard pour def&n- 
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dre la Couronne , creut eftre venu tout à 
propos pour la mettre fur fa tefte. Il y avoit - 
long- temps qu'il employoit fon bien & ion 
induftrie pour acquérir PafFe&ion de tout 
le Royaume } & par la défaite de George 
Sekcl 8c de la Populaffe qui l 'avoit fait Roy 
quelque temps auparavant , il s'eftoit ou- 
vert le chemin de la Royauté. Se voyant 
donc en eftat de tout efpercr ] il prie & ex- 
horte tous les Grands du Pays» chafeunen 
fon particulier f de ne point permettre que 
le Droit qu'ils avoient d'élire un Roy, fe 
. perdit , & de vouloir prendredes généreu- 
ses refolutions en la prochaine Diète. Il 
leur reprefente , que la Hongrie a eu peu 
de bon- heur obeïflant à un Effranger. Que 
Sigifmond Bohémien , & Uladiflas Polon- 
nois avoient aflez fait connoiftre par leur 
défaite à Nicopolis , à Colembat , 8c a Var- 
ne % que les Eftrangers régnent mal heu- 
reufement en ce Royaume-là. Il s'efforça 
de leur faire croire , que quand mefme un 
eftranger pourroit régner glorieufement en 
Hongrie , il vaudroit pourtant mieux avoir 
un Roy de leur Nation. Que plufieurs peu- 
ples 8c les mieux poîicez de l'Europe f ex- 
cluent les Dames du Sceptre , de peur qu'il 
ne patte en des mains étrangères. Que la 
NoblelTe Hongroife n'eftoit pas tant aba-> 

ftar- 
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ftardie qu'on ne trouvait parmy elle , des 
teftes dignes de porter une Couronne : & 
qu'éncor qu'il ne fu: pas des plus braves, il 
nefecroyoft pas incapable de gourverner 
un grand Eftat , 8c de le défendre à la poin- 
te de l'Efpée. 

P. Il y a peu de Nations qui n'abhorrent 
le joug eftranger. A quoy eft-ce que les 
Hongrois fe refolurent ? 

G. Les exhortations 8c le mérite de Za- 
poliha , touchèrent fi vivement la plus 
grande partie de la NoblefleHongroife, 
qu'elle luy mit les refnes de l'Eftat à la 
main , 8c le fit couronner par Paul de Ver- 
da Archevefque de Strigonie , le jour de S. 
Martin ifiè. Mais comme ce miferable 
Royaume couroit à fa ruine; Eftienne Bat- 
ton, 8c quelques autres Grands qui voioient 
d'un œil envieux la fortune deZapoliha, 
fe rangèrent au party de Ferdinand d'Au- 
.ftriche 8c appuyèrent fes interefts. Ce Prin- 
ce fortifié de fon nouveau Royaume de 
Bohême, des forces vi&orieufes de l'Empe- 
reur Charles V. fon Frère, du Mariage 
qu'il avoit fait avec Anne, Sœur germai- 
ne du defunâ Roy j des prétentions que 
Ladiflas Fils de l'Empereur Albert I. avoit 
laifleàfaMaifon; 8c des Seigneurs Hon- 
grois qui fuivoient fon party , creut que 
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la Hongrie ne lujr pou voit pas échappe*. 
En effet Ferdinand aflîfté de fes Amis, & de 
fon drok , fe fit déclarer Roy , fe mit aux 
Champs , & fçachant qu'on ne peut mieux 
faire mourir un Animal qu'en le fripant 
au cœur , il alla droit à Bude Capitale du 
Royaume. Le Roy Jean eftourdy de ce 
coup, abandonna cette Ville , Ferdinand 
s'enfaifït, & peu après battit 1* Armée de 
Son Adverfaïre,. & le chafla. entièrement 
du Royaume. Ces heureux fuccez furent 
troublez par le Turc > qui reprit Jaïtza 
Capitale de Bofnie que Matthias Çorvin 
a voit prife par une valeur extraordinaire. 
Cette perte 8c la retraitte du Roy Jean, fi- 
renteroire àFerdinarid qu'il n'eftoit pas en- 
core au bout de la carrière , & que Jean 8c 
Soliman luy couperoient beaucoup de be- 
foigne. ' 

P. Je voudrois bien fçavoir ,* où ce Roy 
dépouillé fe retira , 8c ce qu'il fit pour ren- 
trer dans &n Eftat ?. 

/ G. Ce pauvre Roy fe voyant battu de 
la révolte des fîens,8c des forces de Pfempi- 
re, eut recours à Taddrefïe : il fe 'retira en 
Pologne chez Jerofme Lafcus Palatin de 
Siradie , Perfonnage Illuftre par. fa naiifan- 
ce 8c par fa vertu. Lafcus ravy d'avoir un 
tel Hofte, lujr, offrit tout ce qui eftoit en 

- fon 
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fon pouvoir j & ayant bien penfé & repen- 
fé aux moyens de le reftablir, .il luy con-* 
fciilad'avoir recours à Sultan Soliman. Et 
d'autant que ceux qui donnent les confeik 
doivent eftre prêts à les executsr f il entri> 
prit le voyage de Conftantinople , accom* 
pagné d'une Lettre de Sigifmond Roy de 
Pologne. Ce grand Perfonnage, qui avoit • 
dé-jà efté Ambafladeur à la Porte , fit bierl- J 
toft connoiftre qu'il fçavoit le moyen d'a- 
gir. 11 gaignapar des prefens Ibrahim pre- 
mier Vifir, Luflibey , & Loiiis Gritti , qui 
eftoienten grâce auprès du Grand Turc. 
Ceux-cy inftruits par l'adroite prudence de 
Lafcus, perfuaderent aifement au Sultan 
.qu'il luy feroit honorable 8c utile , de preiv 
drefbusftprote&ion un Koy dépouillé, 
ôc de le mettre fur le Throfne. Cependant 
le Roy Ferdinand , qui craignoit les prati- 

V quesque Lafcus avoit à la Porte , y envoya 
Jean Oberdans Seigneur .Hongrois , pour 
rechercher l'amitié de Soliman,& pour luy 

. . denoailder la reilitution de tout ce qu'il a- 
voit pris en Hongrie depuis la mort de 
Louis IL Cette demande offença le Su :tan f 
qui refpondit , que les Ottomans ne fai- 
foient jamais part de leur amitié à ceux 
qui les avoient offencez* que Ferdinand 
avoiftdrt de h requérir, après avoir envahi 

K 4 * . un 
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un Eftat, où il n'avoit rien à prétendre; qu'il 
le croyoit indigne de ce qu'il luy deman- 
dait 5 & qu'il fe vangeroit de l'injure qull 
veaoit de luy faire. Sur cela il commanda à 
Oberdans de fortir promptement de Con- 





J 


1 





declaroit la guerre , ôc qu'a le v 
en Hongrie , portant luy mefme les clefs des 
* Villes qu'il luy demandoit. 

P. Ce Turc parla des groflês dents 5 & fi 
les effets refpondirent à fes paroles , il fit re- 
pentir le Roy Ferdinand d'avoir troublé le 
repos de Jean Zapoliha. 

G. . Soliman ne fit pas tout ce qu*il voulut, 
mais défirent de tenir fa promeffe , il fe mit 
en campagne, avec une armée effroyable * 8c 
s'avança vers la Hongrie dés le Printempf . 
Le Roy Jean averty de cette marche , Palla 
recevoir à Belgrade , accompagné de Lafcus, 
& de la plus belle trouppe de Noblefle Hon- 
groife , qu'il luy fut pofiible d'aflembler , K 
en cette grande compagnie , il le reconneut 
pour Seigneur. Ce fut la , que le Sultan s'e- 
ftant un peu remué de fon fîege * luy prefcn- 
ta la main, l'afleura que rien ne luy pourroit 
> eftre plus agréable que de foûlager les mal- 
heureux injuftement affligez par fes enne- 
mis} luy commanda d'avoir bon courage , & 
iuy dit , qu'il luy rendrait tout ce qu'il bfte- 

roit 
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roità fon adverfure. Ces promcfles furent 
confirmées par un ferment très- folemm^fc 
très- pompeux, à la façon de ces Infidèles, qui 

, veulent piroi ft re en toutes leurs avions , au 
delà de ce qu'ils (ont. Enfin toutes choies e- 
ftant ainfi difpofées \ Soliman marcha vers 
Bude, 8c la" prit aifement , parce que la garni- 
ion Allemande l'abandonna , & contraignit 
Thomas Nadaf iy , de rendre le Chafteau, 
dont il eftoit gouverneur. Cette viéfcoire 
donna moyen au Sultan , de remettre le Roy 
Jean dans ion Eftat j & il le fit. Puis paflant 
furie ventre à tout ce tjui luy ofùit refifter; 
il alla mettre le fiege devant Vienne. Ce fut 
là, que Soliman vit échouer fa fortune. Il 
battit la place avec toute la furie, & tout Tar- 

• tifice imaginable : Mais fi elle fut bien atta* 
quée, elle fut encor mieux défendue. Philip- 
pe le vi&orieux, Prince Palatin du Rhin , & 
Nicolas Comte de Salmes f le contraignirent 
à iè retirer avec honte, 8c à confelkr que 
pour prendre Vienne , il faut avoir des bon^ 
nés mitaines. 

P. Cette place eft le blanc où lespenfées 
des Ottomans vifent depuis plus d'un fieclej 
Ils croient, qu'en prçnnant le Siège de la Re* 
fidence ordinaire de l'Empereur d'Occident, 
ils arracheront la tefte, qui nous refte de 
l'Aigle Romaine. Mais puisqu'il fuit pln- 



Digitized by Google 



<m 6~ UEftat de l'Empire 

ftbfc qu'il ne fe retira , & qu'il fut plus cou- 
vert de Cyprès , que de Lauriers , pourfui* 
vons le&yoyonscç qu'il fit en feretirant. 

G. Tout ce qu'il fit ne foifant pas à no- 
ftre propos,] 'obmettray fes cruau#ez &lcs 
horribles marques qu'ft laifia de fori indig- 
nation. 11 fuffit que vous fçachjés qu'eftant 
arrivé à Bude , il fit apporter fous les orne- . 
mens Royaux, & dit au Roy Jean eft prefen- 
ee d*une grande multitude de Seigneurs 
Hongrois 6c Turcs. Mon Frère mon amy, puis 
qu'après Dieu tu as eu recours à moy dans 
ta calamité Vay eSlibienaife de te favori* 
U r > & ï a y fait *n fi*** q u * tu e&maiflre de 
ton Roy affine * kprefent , je remets entre tes 
mains , la Ville & le Chafteau de Btide , avec- 
toute la Hongrie, dont je te déclare Roy. Puis 
iè tournant vers les Grands de Hdngrie il 
leur dit le vous commande d y eftre fideUes,& 
oheïjfans h^voflre R?y, icy . prefent. St votu le 
fait es Je feray voftre amy, & Jî cela n' eft pat, 
mon cimeterre vous deftruira. Et Toy o Roy$ 
mon amy fouviens toy du Bien-fait que tu 
vijens de recrvok de Dieu,, &de rpoy : Tuas 
los Coutonne, dont, toy , & tes fucceffeurs* 
Jouirez* heur eufement, fi voua perjevereç tout 
dans mon amitié, & dans les déférences que 
*wmme devez». Ayant dit ces choies jlluy 
îaifla Louys Gtitti, ( qu'André qui depuis 

" f ut • * 
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fût Duc de Veniife , avoit eu d'une concubi- 
ne Grecque) avec quelque Cavalerie , &fe 
retira vers Conftantinople.. 

y. C'eft merveille que Soliman , qui avoit 
fit mal fait fes affaires egi Auftriche , ne fe rc- 
compenfa point de la perte, par la rétention 
de la Hongrie, Car j'ay oiiy dire, que le 
Turc fe foucie peu de garder ce qu'il pro- 
met. 

. G. Soliman fit comme ceux qui dom- 
ptent des jeunes chevaux ; il fefervit de cette 
douceur , -pour aprivoifer les Hongrois, Se 
rendit à Jean, ce qu'il croyoit de ne pou- 
voir pas garder. Alors le Roy Jean , craig- 
nant avec beaucoup de raifbn , que le Turc 
fe lafleroit de le fecourir , 8c voyant fes affai- 
resen mauvais eftat , envoya à Vienne le me» 
me Lafcus qu'il avoit employé à la Porte. 
Ge grand homme obtint une trefve d'un an j ; 
pendant laquelle les deux Rois firent un ae» 
cord, qui adoucit un peu 1 aigreur qui eftoit s 
entre eux . Par cet accord , Jean devoit jouir 
du Royaume de Hongrie jufquesàfa mort^ 
Et Ferdinand, ou un de fes fils , luy devoit" 
fucceder. Et par ce qu'il n'efloit pas impôts 
fîble, que Jeanne laiflaftdesEnfans ; 11 fuC* 
dit, que s'il avoit un fils, ce fils poiïederoit? 
toutes les terres, Villes , & Ghafteaux , qui 



voient appartenu à Jean, ayant : qu'il fuft K^r 
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de Hongrie. Et par defïus tout cela , il feroît 
Prince de Tranfylvanie. Ce Traitté fut mal 
obfervé. Ferdinand fit attaquer la Tranfyi* 
▼anie, par Balthafar Banfyj la Sclavonie, par 
Jean Cœranerus, 8ck#Province de Sepufe, 
par Léonard Baron de Veltz. Tous ces At- 
tentats furent rendus vains , parla prudence 
du Roy Jean, 8c pr la valeur du Moyne 
George Martinufias fon favory . Et pour ceN 
te caufe l'on en vint à un autre accommo- 
dement. Le calme dont ce Roy jouit après 
avoir*deftourné cette tourmente , luy donna 
moyen de penfer à ion mariage. Pour cet 
effet il envoya vers Sigifmond Roy de Po- 
logne, pour luy demander Ifabeiieou Elifa* 
beth fa fille > 8c l'ayant obtenue, fes Nopces 
& le Couronnement de la Reyne fe firent 
avec des grandes fblemnitez. 0 

P. Je ne crois pas que le Roy Ferdinand 
Vit volontiers un mariage , d'où pquvoit 
naiftre la continuation de fes déplaifirs 8c 
tme nouvelle oppolîtion à fes droits j ny que 
Soliman approuvait l'accord que Jean faifoit 
avec Ferdinand à fon infeeu , ou du moins 
fans fon approbation. Et je crois qu'il avoit 
raifon , parce <jue le Vaflal ne peut rien in- 
nover dans ce qu'il reconnoit en Fief fans le * 
coafenteraent de fon Souverain. 
G. En cette rencontre le R07 Jean eftoit 

fembla- 
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fcmblablc à celuy qui tient le Loup par les 
oreilles II voyoir qu'il y avoit autant de 
ipal à craindre du cofté de Soliman , que de 
«m compétiteur au'Royaumé; 8t il creut 
qu'il devoir pluselua^r d'un Prince Chrc- 
ftien que d'un Infidèle! Si eft-ce pourtant 
qu'à la fin fts Succeffeurs fc foufmirent au 
'Turc , pour conferver une partit de leur 
dignité' : Ainfi que nous allons voir. QueK 
que temps après le mariage du Roy Jean, 
Eftienne Mnyhts & quelques autres priant 
les armes contre luy en faveur de Ferdinand. 
Alors Jean defireux d'efteindre le feu avant 
qu'il fut plus efpouvantable , laifla la Reyne 
àBude 8c s'en alla en Tranfylvanie , où il 
receut facilement en grâce ceux qui recon* 
nurent leur faute ; 8c cette douceur fut eau- 
le que plufieurs rentrèrent dans leur devoir. 
Mais Maylats fe retira au fort Chafteau de 
Fogaras , pour y attendre le fecours que Fer- 
dinand luy erivoyoit, fous la conduite de 
Nadafdy. Le Roy l'affiegea là dedans , 8c le 
prit après un long Siège. Cependant voicy 
venir un Courrier qui luy apporte nouvel- 
les de la naiflance d'un Fils que Dieu luy a-, 
voit donné. Ces nouvelles eftant agréables 
à tous ceux qui n ont point d'enfans , 8c fur 
tout aux perfbnncs avancées en âge , l'on 

fe peut imaginer que Jean receut celle - là 

avec 
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avec joye. Àufli fit- il un peu d'excez, beu^ 
vantàlaHongroife. Et cet excez ayant augr . 
mente fa maladie , il mourut à Saffcbes peu 
de jours après la naiflance de fon Fils , la 5* J* 
Année de fon âge. Ugn cacha cette mort au- 
tant qu'il fut pofliBÎef mais enfin elle fut 
publiée avec la teneur de fon Teftament. Par 
iceluy le Roy declaroit fon Fils héritier uni* 
verfel de tous fes biens $ & George Marti- 

- nufïas Tuteur du Prince Pupille. Quelques 
jours avant que mourir, le Roy avoit ex- 
horté la Nobleflê Hongroife d'avoir égard 
à l'honneur de la Nation , & de préférer fon 
Fils à tout autre quand iis'agiroit d'eflire un 
Roy : l'afTeurant que le Turcauroit foin de 
le protéger (il'on avoit recours à fes armes. 
La prière d'un Roy mourant, 8cla crainte 
que les Hongrois avoient d'obeïr à un 
ftranger , en obligea quelques-uns à mettre - 
la Couronne fur la tefte de l'Enfant le jour 
de fon B3ptefme f 8c d'envoyer à. la Porte 
pour demander du fecours à Soliman. 

P. La Hongrie eft tres-malheureufe , elle 
n'a neantmoins peu ou point de mal qu'elle 

, n'ait mérité. C'eft une honte qu'un Rôy 
Chreftien mourant , exhorte fes fujets à re-> 
courir au Turcpour délivrer fapofterité de 
l'obligation qu'il! uy avoit impofée par un 
traitte folemnel . C'eil . une-tementé qfle de 

cou* 
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couronner un Enfant , pour le rendre l'ob- 
jet de la. colère d'un puiflant Prince voifin. 
G'eft une impieté insupportable que d'ap- 
peller un Infidèle avant qu'on fçache fi ce- 
luy qu'on craint yeut^ceder les loix de la 
raifon . Les Hongrofflraroient vefcu plus en 
jpepos s'ils euflent tenu ce qui a voit efté pro- 
mis par leurs RoysjSc le Turc auroit trou- 
vé de plus fortes barrières à fon ambition, 
fi la Maifbn d'Auftriche n'euft efté traverfée 
dans fèsjuftes prétendons. 

G. Lorsque les Eftatsfe doivent perdre, 
toutes chofes y contribuent. Les Royaumes 
qui ont changé de maiftre, ont efté lesprinr 
cipaux artifàns de leur infortune. La Hon- 
grie eftoit fi dépravée, que chacun y. faifoit 
gloire d'eftre. inconftant & perfide : Mais 
reprenons le fil de noftre difeours, 5c appro- 
chons-nous de noftre temps. Le Roy Fer- 
dinand "ayant appris la mort de fon adverfai- 
re , envoya Nicolas Comte de Salmes à la 
Vefve , pour .la prier de tenir, le Traitté qui 
avoit efté fait entre luy 8c. fon mary * de 
donner à la raifon ce qu'autrement elle fe- 
roft contrainte de donner à la force : Quelle 
& fon Fils auraient plus d'avantage d'aquie£ 
cer à ce qui avoit efté fiait par le feu Roy 
avec meure délibération , que d'attirer à la 
Hongrie , les maux d'une guerre opiniaftre: 
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Qu'il eftoit preft de tenir tout ce qu'il avolt 
promis , 8c d ! uftr envers^llé d'une clémence 
peu commune. La Rêy ne répondit au Com- 
te que fon fexe, fon âge, & & douleur la 
rendoient incap ibk^e fe refoudre en -une 
affaire de fi grand?™ portance, (ans avoir 
pris confeil du Roy fon Pere , qu'elle prioit 
Ferdinand de luy accorder quelques mois 
pour ce fujetj que l'Empereur Charles 8c - 
luy auraient peu d'honneur d'attaquer une 
femme noyée dans fes larmes , 8c un énfent 
emmailloté dans un berceau. Cette réponfe 
dépleut à Ferdinand , qui envoya Léonard 
Baron de Vdrz avec une Armée pour la 
contraindre à J'obeïflànce. La Reyne fe 
voyant tu cette ëxtremité , envoya des Amr 
bafladeurs à la Porte. Ceux cy furent bien 
receus de Soltmaa , 8c en rapportèrent 
une robbe d'Efcarlatte en broderie ; une 
malTe de fer avec le pommeau 8c la poignée 
d'or i 8c un Cimeterre dont le fourreau eftoit 
greflé de pierreries , pour marques de fon a- 
mitié 8c de fa prote&ion. En ce mefme 
temps le Sultan commanda aux Gouver- 
neurs des places voifines de fe mettre aux 
champs (ans delay j pour fecourir cette Rey- 
ne. Sur ces entreprîtes , Lafcqs qui avoit 
pa(Té au fervice de Ferdinand, 8c qui pour 

lors eftoit fon Ambafftdeur à Conftantino- 
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grie, aux conditions qu'il Pavoit donné au- 
paravant à Jean Zapoliha. Cette demande 
dépleut au Tyran qui fit mettre l'Ambafla- 
deur en prifon i difantcnril eftoit digne.de 
mort , pour avoir ofë^^Hrîocquer de £a Hau- 
tefTe. Soliman doncrefufant à Ferdinand fa 
demande, & envoyant dufecours àlaRejr- 
ne Elifabeth , la Hongrie devint le Théâtre 
de plufieurs horribles confufions» Les Al- 
lemands , les Turcs & les Hongrois y ré- 
pandirent beaucoup de fang : Rogendorf 
nouveau General des trouppes de Ferdinand 
affiegea Bude, Ce Siège mit Soliman en 
fougue & en chemin pour la venir fecourir. 
Il n'eufl: pas neantmoins la peine de faire Rê- 
verie Siège, fes trouppes Tavoient fait avant 
fbn arrivée. Et Rogendorf y ayant perdu 
vingt mille hommes, s'eftoit fauvé par la 
fuite. Soliman ne laifla pas de pourfuivre 
fbn voyage , & eftant arrivé proche de la 
Ville, il envoya des prefens au jeune Roy: 
Mais peu après defirant de luy faire payer fes 
pas & (à peine , il fit prier la Reynedeluy 
faire voir fon Fils , l'aflêurant que ce n'eftoit 
que pour obliger fes enfans à Paymer da- 
vantage. Au mefme temps les Députez eu- 
rent ordre de luy dire que s'il ne la voyoit 

pas, c'eftoitdepeurqueft vifite ne fifttort 
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à-fa réputation. La Reyne remercia le Grand 
Seigneur de fa civilité , 8c chancelant dans 
le doute fi elle devoit envoyer fon Fils, ou 
ne le point envoyer, George Martinufias luy 
dit qu'elle ne le pou voit pas refufer. Vain- 
cue donc de la neeetfité î elle le mit dans un 
berceau digne d'un tel enfant j & ayant com- 
mandé à la nourrifle , à quelques autres ma- 
trones , & à plufieurs Seigneurs Hongrois 
-de l'accompagner , elle l'envoya* au Camp. 
Soliman le voulant honorer le fit recevoir 
par une trouppe de Cavalerie , le vit , le ca- 
refla & le fit careffer par fes enfans. Et en 
mefme temps il fit faifir une des portes de la 
Ville de Bude , par où fes trouppes s'efpandi- 
rent par les rues & par les places. Cela fait, 
on commanda aux Bourgeois de rendre les 
armes s'ils- vouloient conftrver leur vie : ce 
qui (e fit fans aucun tumulte. Alors Soliman 
renvoya le jeune Prince à fa Mère & retint 
les Grands qui Tavoient accompagné. La 
Reine voyant fa Ville & fis Officiers au pou- 
voir du Turc , elle .pleure & prie : Mais fes 
prières fie fes pleurs n'empêchèrent point 
que Soliman ne mit en délibération } s'il de- 
voit retenir le Royaume de Hongrie , . ou le 
rendre au jeune Roy. 

P. Le Turc eft fi abfolu & fi formidable 
àfesSujecs, qye j'oferois affeurer que dans 

foa 
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fon confeil tout le monde parle félon l'hir* 
meur 8c l'inclination du Prince. . > 
. G. Il n'en fut pas de . mefmes icy> car las 
opinions furent debatuës $ 8c le Grand Seig- 
neur ne prit pas la plus déraifonnable. Ma* 
homet 6c Uftrephi eftoient d'avis que Soli- 
man menait le jeune Roy 8c les principaux 
Hongrois à Conftantinople , 8c qu'il mit un * 
Gouverneur à Bude,. qui ufànt de modéra- 
tion, apprift peu à peu à ce peuple libertin à 
porter le joug Ottoman ; 8c que cependant 
on le laifTaft jouir de fes biens 8c de fa liberté. 
. -Roftanes gendre de Soliman luy donna un , 
confeil plus honorable r luy perfuadant de 
garder la foy qu'il a voit engagée > n'eftant 
pas poffible de faire autrement ■,. fans déchet 
de fon honneur 8c de (à réputation. Jahaoglis 
BafTa deBelgrade rejettât tout ce qu'il y avoit 
d'humain 8c d'honefte , tafcha de perfuadcr 
à Soliman de réduire la Hongrie en Provin- 
ce , 8c de fe délivrer de la neceflité de venir fi 1 
fouvent fecourir une femme £c un enfant. 
Il luy reprefenta que Jamais ils ne pour* 
roient refifter aux forces Allemandes que 
• par les armes de fa HauteiTe i 8c que par ainfi - 
fes inquiétudes feroient éternelles. H. dit 
qu'on fe devoit louvcnirque dans vingt ans, 
Soliman avoit efté contraint de venir cinq 
fois en Panoonic à grands frais , 8c avec 'dan- 
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<ger -de {a perfonne. La première / pour re^ 
duireen fou pouvoir la Ville de Belgrade > 
qui en ce temps- là eftoit un nid de voleurs» 
La fécondé , pour vanger un affront fait à 
fes Ambaffadeurs, auquel il fa cri fi a le Roy 
Louis$8c alors par une prodigalité fans exem- 
ple il avoit donné le Royaume de Hongrie à 
une perfonne qui ifeftoit confiderable que 
par le mal qu'il avoit fait aux trouppes Ot- 
tomanes. La troifiéme, pour fecourir le mê- 
me Roy contre Ferdinand d'Àuftriche qui le 
moleftoit, & qu'au mefme temps il avoit 
ébranlé 8c defolé toute l'Allemagne par Ie^i 
Siège de Vienne , 8c par les cou ries qui mi- 
rent foixante mille Chreftiens à la chaîne. 
La quatrième ,à caufe que la retraitte de So- 
liman ayant donné au mefme Ferdinand , 
l'afleurance d'attaquer le Roy Jean , 8cl'c£> 
perance d'aflujettir fon Royaume, il fût 
contraint de le venir fecourir. Et la cin- 
quiemepour les affaires dont il s'agi(Toit a* 
lors , 8c dont nous avons pàrlé cy- delTus. Ce 
Baffe qui avoit efté prefent à toutes ces ex- 
péditions, exageroit le mal que Soliman y 
avoit enduré } les Grands Perfonnages qu'il 
Y avoit perdu , 8c la neceffité qui l'obi igeroit 
a. négliger fes autres aflàires pour celle-cy. 
Delà ilconcluoit que les guerres ne fe de- 
vant faire que pour avoir le moyen de vivre 

en 
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en Paix , le Sultan Ton maiftre de voit réduire 
en Province un Royaume qu'il a voit fi fou- 
vent pris Se defïèndu j renvoyer la Reyne à 
Sigifinond Roy de Pologne (on Pere $ foire 
mener l'enfant à Conftantinoplc pour y 
eftre eflevé en la Loy Mahometane j tuer 
tous les Grands du Royaume ; rafêr leurs 
fortereflês i tranfporter en Afie une partie 
des familles , & tenir en devoir les autres par 
des garnilbns fuffifantes. ^ -> 

P. Ce dernier parloit en véritable Turc* 
car cette race eft cruelle, & ennemie jurée 
desChrcftiçns. * 

G. Jahaoglis ne difoit rien , que Soliman 
n'euft pû faire, 8c queplufieurs de ùs Prede- 
ceflèurs n'eufïênt fait en femblable occafion. 
U fe refblut pourtant d'ufcr de plus grande 
modération. Il laifla gunifon dans Bude , 
priant la Reyne d'aggréer ce qu'il faifbit , & 
de fe retirer avec # {bn fils à Lippa : d'où elle 
regneroitdansla TranfylVanie au voifînage 
des terres du Roy de Pologne fon Pere. Et 
l'ayant fait afîeurer de l'affeftion qu'il con- 
fervoit à fon fils : il la fit convoyer par des 
trouppes de fes gardes, & luy donna des cha- 
riots^ &des beftes de charge, pour qu'elle 
peut emporter commodément , & fans dan- 
ger tous les meubles qu'elle avoit. La Rey- 
ne fe voyant, réduite à la neceffité de partir, 

tâcha 

1 1 • 
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tâcha de faire connoiftre , qu'elle {brtoittrc* 
Iontiers d'une place , où elle ne pou voit plus 
demeurer. Quelques Grands du Pays lafui- 
virent avec joye -, parce qu'ils fortoient de 
prifon. Et les Tranfylvâins jurèrent fidélité 
au jeune Prince, du confèntement du Turc 
Et fe fouvenant que le Roy Jean les avoit 
gouvernez doucement prés de trente ans : ils 
promirent à fon fils, une obeïflance fans con- 
trainte. Les af&ires de Hongrie eftant au 
point que nous venons de dire i Le Roy Fer- 
dinand , qui craignoit le Turc Soliman , Je 
voulut appaifer j & pour cet effet , il luy en- 
voya desprefens dignes deceluyquiles donr 
nôit, & de celuy qui les recevoit. Ce furent 
entre autre chofo un goubelet d'or enrichy 
de pierreries , & un horologe ^'argent d'un 
merveilleux artifice. L'horotoge eftoit un 
globe, qui alvoit honoré le Çabipet de Maxi- 
Hîilién fon Ayeul , & qui montroit outre les 
heures, le Cours des planettes, Scladiftance 
du Soleil, 8c delà Lune , imitant la machine 
du monde autant que l'artifice le peut faire} 
Et le mouvement de fes reflbrts duroit un an 
entier. ; 

P. Ces prefens firent-ils quelquebop ef- 
fet ? acquirent- ils à Ferdinand la tranquilli- 
té qu'il efpcroit ? , • . , 

-G. Le globe pleut extrêmement au Sul- 
tan, 
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tan, parce qu'il eftoit fçavant eh Agronomie, 
mais 11 ne l'obligea à aucune civilité. Les 
Ambafladeurs de Ferdinand demandoient au 



tions qu'il Pavoit donné auparavant à Jeaa 
Zapoliha } ce qui eftant honorable à Soli- 
man, 8c utile à fon Eftat , il y avoit toutes les 
apparences du monde qu'il le ferait. Ils re- 
ceurent neantmoins cette refponfe de la 
bouche de Roftanes i que fa Hauteflè, don- 
nerait la Paix à leur maiftre , s'il luy rendoit 
toutes les places, qui avoient appartenu au 
Roy Lquys I. s'il ne s'approchoit plus des 
frontières de Hongrie j s'il vouloit obliger h 
Maifon d'Àuftriche , à luy payer un tribut 
qu'elle lify impoferoit,pour conferver l'hon- 
neur de la M ajefté Ottomane $ que ce tribut 
'ferait petit en comparaifon des grands tra- 
vaux qu'elle avoit fouffert , & des frais im- 
menfes qu'elid avoit 6ut en cette guerre $ Et 
fi ces conditions fembloient rudes à Ferdi- 
nand, elle employeroit fes forces, pour le 
contraindre à cet accommodement. Sur cet- 
te réponfe , Soliman fe retira à Conftantino- 
pie, après avoir ravagé quelques Provinces. 
Cçt orgueilleux procédé de Soliman , fut in- 
terprété s Vienne , pour une déclaration de la 
guerre. C'eft pourquoy le Roy Ferdinand 
cho ifit trois Généraux , pour les oppofer à ~ 



re- 
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redoutableennemy $ &fit folliciter George 
Martinufias , qui ne ref ufa point de le fer vi r. 
Ce Moyne que le Roy Jean avoit choifi 
pour Tuteur de ion £ls , pour principal Mi- 
niftredefonEftat, & pour direâeur defes 
finances , voulant tyrannifcrfon maiftre & la 
Reyne fa Mere^ avoit toufiours plufieurs 
, cordes en fonarc. Et quoy qu'il promit à la 
Reyne, au Turc , ou au Roy des Romains s 
ce n'eftoit que pour fe fervir des uns contre 
les autres , 8c pou r régner abfo I u mcn t par fon 
adreflc. L'ambition de ce jpetit Gentil-hom* 
me , qui de vil 6c méprife domeftique de la 
Mere de Jean Zapoliha, efloit devenu Moy- 
ne» de Moyne ignorant fervifeur du Roy ' 
Jean, Evefque de Varadin & premier Mini- 
ftreii'Eftat j qui ne pouvoit foufïnr aucun 
égal, fit craindre à la Reyne , qu'il la vouloit 
rendre mal-heureufe , & déthrôner Ton fils. 
Cette crainte contraignit la Reyne Ifabelle 
de faire reprefenter à Soliman, queMarti- 
nufias avoit demandé fecours à Ferdinand 
Roy des Romains , pour venir à bout du de£ 
fcin qu'il avoit de régner par Poppreflion, & 
peut eftre par la mort de fon fils. Martinu- 
fias, au contraire , faifbit reprefenter à Ferdi- 
nand, qu'eftant extrêmement obligé au Roy 
défunâ, il ne pouvoit pas moins que de pro- 
curer à fon fife toute forte de bien, d'hon- 
neur, 

■ 
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«car, & d'utilité. Mais que la qualité de P re- 
h t, l'attachoi t en cor plus pu iffam ment à la 
confervation delà Chreftienté ; qu'il a voit à 
faire à une femme craintive , qui au moindre 
foupçon implorait le fecours du Turc ; Et 
qu'indubitablement la Tranfylvanie ton** 
beroit entre les mains des Infinies , fi on ne 
luy en oftoit le gouvernement. Pour cet ef- 
fet il prioit le Roy Ferdinand de la contrain- 
dre à céder fes Eftats pour une recompehlèj 
2c qu'il jugeroit à propos, qu'on offrit au 
fils les avantages qui avoientefté promis au 
Pere. Ferdinand qui «onnotfibit Martinu- 
fias, ne douta point qu'itne le voulut trom- 
per ; il ne laifla pourtant pas de tourner à fon 
profit l'artifice de ce Moy ne. Il lotia fon ze- 
• le, 8c l'ayant conjuré de perfeverer dans & 
louable intention j il luy envoya quelques 
pièces de Canon , 8c mille chevaux payée 
pour quatre mois. Les affaires donc eftant 
difpoiees à un changement , chacun tâchoit 
à iè prévaloir de cette conjoncture. Ferdi- 
nand avifa l'Empereur fon Frère de ce qui fe 
paflbit , & de l'efperance qu'il avoit d'en re- 
tirer quelque profit , s'il luy plaifoit de l'aflî- 
fter de fon confcil , & de fes forces. L'Empe- 
reur goufta la propofition du Roy Ferdi- 
nand , 6c luy envoya Jean Baptifte Caftaldo, 

Efpagnol , homme vaillant , 8c adroit v à 

L qui 
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qui ils confièrent la conduite de leur def- 
fein? LaReyne lfabelle de Jagelon, qui 
fçavoit & craignoit les menée^de Martinu- 
lïas, affemblales Eftats de fon Pays , pour ga- 
gner la volonté des Grands , .croyant que par 
ce moyen, elle conferveroit à ion fils., &à 
velle le rang qu'ils tenoient. Maitinufias crai- 
gnant que les Eftats ne priflent des refol u- 
tions contre lu y, s'achemina à Agnabet , où la 
Diète eftoit aflemblée,la rompit, contraignit 
la Reyne de fe retirer àAlba-Julia, & com- 
mença la guerre contre fonmaiftre, En ces 
«îtrefaites Caûaldo «arriva . à Claudippolis , 
que les Hongrois . appellent Colefwar ,.8clès 
Allemands Ckufembourg j d'où fui vant fes 
inftru&ions/il pria Martinufias de tenir ce 
qu'il avoit promis an Roy des Romains. A- 
lors ce Prélat. , qui fçavoit que la Reyne le 
<crai'gnoit,Palla voir, luy montra fa faute , & 
l'exhorta de s'accommoder avec Ferdinand, 
à quoy elle confenrit. Pour cet effet les Eftats 
deTranfylvanie fureat convoquez à Clau- 
*Hopolis : où le Seigneur Caftaldo fit voir la 
charge, qu'il avoit detraitter avec la Reine , 
Il luy fit connoiftre , que fon fils & elle e- 
iloient incapables de défendre la Tranfy Iva- 
nie contre le Turc > &que pour le bien delà 
Chreftienté , il feroit neceflaire qu'ils en fif- 
içnfuntranfportau Rpy Fadinand. Etafip 

qu'elle % 
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qu'elle^ fon fils y trou vaflent leur compte* 
II promit à Jean Sigifmond lés Duchcjt 
d'Opeleri , & de Ratibor , qui rapportent 
vingt^cinq mille Ducats par an $ Jeanne fille 
de Ferdinand , avec cent mille Efcus de dot; 
& à la Reyne fa Mère cinquante mille efcus* 
& le payement de toutes fes debtes. 

P. lime femble qu'eu égard à JaTraa- 
fylvanie , cette compenfatioa eft peu dç cho- 
fe. Elle femble neantmoin^ aflez grande, 
parce que la Reyne & ion fils ie délivraient 
delà neceflite' de faire la guerre au Turc* ou 
èla MaiTon d'Autriche. Et le Sexe d'Elifa.; 
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ftoient incapables: Mais la Reyne accepta-, 
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G. Cette Princeflè courageufe 8c pru-] 
dente deûrantft délivrer du joug que Mar- 
tinufias ta(choit de Iuy mettre fur le col , ac- 
quicfça à la volonté du Roy des Romains , 
& mit dez l'heure mefme les ornemens 
Royaux entre les mains de Caftaldo. Cela 
fait elle pria ce Seigneur Efpagnol, défaire 
en forte que le Roy Coû tmiftrc accomplit 
promptement , ce qu'il luy avoit promis de 
fa part j -& fè retira à Caflbvie , qui luy avoit 
efté donné pour retraitte , jufques à l'entière 
exécution de ce traitté. Caftai do, ayant la 
Couronne de Hongrie , creut qu'on deyoit 

L x wco»- 



V 



Digitized by Google 



544 VEjÏMÂe^Em^re: 
reconnoiftrefon maiftre pour Roy : Et pour 
cette caufe, il pria lesiGrands de Tranfylva- 
aie,de foire ferment de fidélité au Roy Fer- 
dinand. Ils le firent tous {ans contredit après 
George Martinufias , qui avoit gagne en ce 
-Archevefché de Strigonir' - »- 




peau de Cardinal , qui luy fut procure par le 
œefme'Roy des Romains. Les aflaires eftant 
en ces termes , chacun fe préparait à la guer- 
re ; Les Hongrois fçavoient bien , que Je 
Turc-ne fouffriroit pas làns «fientiment , 
qu'une Province qui le reconnouToit pour 
Souverain , paflâft à tfautresmains contre 
volonté. En effet il entra en Tranfylvanici 
Maisily^tmalfesafEurestandis queMarti- 
Bufiasvefcut,8cqùela Reyneeut efperance 
qu'on tiendrait l'accord , quiavoit efteiait 
avec elle. Pour ce qui regai de Martmufiasî 
il feut remarquer que iefirant de iervir les 
Chreftiens , fans aigrir par trop le Turc con- 
tre lùy » ilfauva Ulmambey , qu'on voulott 
tailler en pièces à la reddition deLippa : & 
receutdans fon chafteau de Vivana , celuy 
nui recueilloit.le tribut que laTranfylvanie 
• Myoit à Soliman. Cesaaionsluy coufterent 
b vie } Gar Caftaldo, fe mesfiant de luy, le fit 
poignarder par Marc Antoine Ferrero ion 
Secrétaire , qui à caufe de û charge avoit 
beaucoup Cacces auprès de fa perfonne. Sa- 
. r liman 
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Kmàh ayant appris la mort de Martimifias, Se 
lt ferment que les Tranfyl vains avoient fait 
au Roy Ferdinand , commanda à Eftiennc 
Prince de Moldavie , Gouverneur de Budé f 
& aux autres voifins de ce Pays, de prendre 
les armes pour l'attaquer. Ce commande* 
ment ne fut pas pltiftoft forty de la r Porter 
•qu'on en vit les effets. Et la Tranfyl vanie eut 
fujet de dire , que la mort d'un Tyran ne IV 
voit pas délivrée de fervitude. Cependant la 
Reynê Ifebeile > ne pouvant obtenir l'efifet 
despromeffes qu'on luy # avoit faites? pria 
derechef le Sultan , d'avoir pitié de fon fils. 
Soliman touché ou des prières de cette pau- 
vre Reyne, ou de fon propre intereft , l'affifta 
puifTamment , & reduifit les Tranfy Ivains à 
la neceflîté deprier Ferdinand qu'il leur per^ 
mit de traitter avec le Turc en faveur db 
Jean Sigifmond. Ferdinand y confentit,quoy 
que contre fk volonté , & ils obtindrenf h 
mefme grâce qui a v oi t eft é faite à Jean de 
Zrapoliha fon Père i lbu&l^fouîgiflions^re» 
devances 8c tribut, qu'il pletot àSoliman de 
luyimpoferXecyavintl'an njsy 1. LaRey- 
ne eft an t rentrée dans fes Eftats, Sigifmond 
Augufte Roy dePolognefcn frêne ;> fut mé- 
diateur d'un autre traitté entre le R6y Véy 
dinand & elle. Par ce traitté, la Reyne obtint 
desconditionrs plus avantageufes qu'aupara- 

L $ è vant. 

■ 



Di 



14.6 . VEHaf de P Empire 

vant. Son fils devoit efpoufer Jeanne, fille de 
Ferdinand , & pofleder en Souveraineté pour 
Èuy & fes defcendans à perpétuité Ta Traa- 
fylvartie, le Comté d'Àbayivar Muran, 
Hufzth, Marmef, & une partie du revenu des 
terres de Beregh 8c d'Ugocha. 

P. Je ne penfe pas qu'on trouve beaucoup 
de Pays, qui ayent fi fouvent changé de ma? 
ftre , que la Tranfy lvanie ; & je ne fçais fi je „ 
dois croire qu*un Roy des Romains,frere du 
plus grand Empereur qui ait régné en Aile* 
magne , 8c Père de plufieurs enfans fe fbit pû 
refoudre à céder la îbuveraineté r qu'il avoit 
acquife partie de gré, partie de force. 
» G. Jcfçay que les Grands Princes perdent 
mal-volontiers ce qu'ils ont acquis. Il eft 
neantmoins vray que le Roy Ferdinand fit 
h ceffion dont nous venons de parler , & 
qu'il permit à Jean Sigifmond , de faire en 
Tranfy lvanie tout ce qui luy plairoit > hop- 
fhis de prendre îe nom de Roy : L'on paflà 
encore plus outre, & ce Tranfy 1 vain appuyé 
des forces 3u Turc , demanda que le Danube 
divifaft les Eftats de Hongrie r de ceux de 
Tranfy lvanie } Et qu'à faute de maflesdela 
Maifon d' Auitriehe , les defcendens fiiccedaf- 
ient au Royaume de Hongrie. Cette deman- 
de fâcha Ferdinand, qui prit les armes, & 
contraignit le Tranfylvaîn à fe contenter , 

m 
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que le Tebifque bornait fes Eftats. Cet accord 
dépleut à Jean Sigifmond, ou au Turc, qui le, 
fàifoit agir , ne fe pouvant pas lu y mefmes, à 
caufe d'une trefvc, qu'il avok faite pour huit 



la guerre à l'Empereur Maximilien ILqui ve^ 
noit de fuccedcr à Ferdinand fon Pere: luy 
prit Zick- War, Hudad , &'Corazo $ & il au- 
rait pris Cafîbvie , fi la rigueur de la fiifon ne 
l'en eut empêché. Ces viâoires xie furent 
pourtant pas de longue durée, car M5ximi- 
lien fe Tentant offencé , le fit attaquer verse- 
ment, luy reprit ce qu'il a voit gagné, & te 
contraignit à la Paix. Mais Soliman eftant 
de retourde Malte , où il avok mal fait fes af- 
faires ^recommença la guerre en Hongrie r 
où il mourut, ayant affiegé Ziguet, qui fe 
rendit au Baffa Muftafa, fou Lieutenant gê- 
nerai, le7.de Septembre i^66. Selimqu* 
fucceda à fon Pere , accorda huit ans de Tref- 
ve aux Hongrois , 8c y fit comprendre le 
Tranfylvain, qui à la recommandation de Sir 
gifmond Augufte Roy de Pologne, fon On- 
cle, adjouftaà fon domaine quelques terres 
que l'Empereur luy céda , & la Ville de Gui* 
la i qu'il achepta du Turc, Pan iy68. Le 
Tranfylvain donc voyant que la guerre lujr 
eftoit favorable,tâcha de corrompre plufieurs 
Hongrois , afin de porter fes armes en Hon~ 

L 4 S***» 
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grie , avec avantage. Ce deflèin n'eut pour- 
tant pas fon effet, car il mourut l'an 157c*. 
n'ayant pas encor trente trois ans; Stenluy 
s'acheva la race de Zapoliha. Il ayoiteu foin ■ 
de choifir Gafpar Bekez pour fon fuccef- 
feur Mais il fut rejette par les grands du 
pays, qui mirent en'û place Eâieane Batto- 
ri, le 14, de May x£7 r. Ce Prince reconnut 
le Turc, de mefrae que fon Predeceffeur , 8c 
ayant eftç éleu Roy de Pologne, après lare-' 
traitte de Henry de Valois, il fit voirçiela 
fortune 8c la vertu ne font pas incompati- 
bles. Ce Seigneur fe vit dans peu d'années, 
Baron, Prince, 8c Roy , digne de tous ces de- 
grez : Eftienne eftant éleu Roy de Pologne, 
céda la Transylvanie à Chjriftophle Battori 
fon Frère, qui n'ayant pas laMaifon d'Au- 
ifriche favorable à caufe que fon Frère avoft 
efté préféré à MaximilienlI. il fut contraint 
de chercher de l'appuy à Conftantinople. 
Ce Prince fut très- vertueux , & ayant répri- 
mé l'audace de Bekez > qui entreprit fou- 
vent de le fupplanterj il régna glorieufement 
jufqu'à la mort, qui le mit au cercueil , l'an 
ijpftt. Sigifmondfon fils lùyfuccedaeftant 
encor enfant j Et le Roy Eftienne Battori, 
fon onde,luy ayant donné trois Tuteurs, mit 
de la jaloufie parmy eux , qui l'obligea de les 
en exclure peu après , 8c de mettre la perfon- 

ne, 
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ne , 8c les affaires de ion neveu , entre les 
mains de Jean Geczi Gouverneur de Vara- 
din; Celuy cy fat homme d'ordre, il fit voir 
qu'il avoit autant de cœur , que de conduite: 
A peine avoit- il pris les rênes de l'Eftat de 
fon pupille, que le Roy Eftienne mourut, 
Pan 15-86. Alors les faétions qui s'efleve- 
rent en Pologne , pourPéleéHon d'un Roy, 
luy donnèrent moyen defaireconnoiftreee 
qu'il valloit.-ll joignit donc fes forces à cet* 
les de Samoisky , qui favorifbit Sigifmond 
de Suéde , contre Maximilien d'Auftriche 
ion compétiteur } Etceluy-cy fut battu, pris, 
& contraint de quitter fes prétentions au 
Suédois. En ce mcfme temps , le Turc fai- 
foit une rude guerre en Hongrie , contre 
l'Empereur Rodolphe IL Et quoy que Sa 
Majeftéeuft des Officiers d'importance , qui 
vendoient chèrement au Sultan toutes les vi- 
ctoires qu'il obtenoit : û eft-ce que Pan 
if9J\Sinam Lieutenant General deSdim 
reduifit à fon obeïffance la For tereffe admi- 
rable de J a var i n , qu'on qroyoit alors impre- 
nable. 

P. L'on dit que Sinam fe vantoit d'avoir 
réduit PEmpereur Rodolphe à la neceffité 
de luy demander la Paix parlaperte^decette 
admirable place. Sanfo vin dit pourtant qu'il 
y perdit cinquante mille hommes , & que 
L S 
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peu après la Guerre recommença avec pli» 
d'ardeur que jamais. 

. 'G. L'Empereur avoit trop de courage 
pour demander la Paix apre's une telle perte» 
Il fçavoit qu'elle n'auroit pu eftre quç defi- 
vantageufe ^ Et ce fut pour cela qu'il fe re- 
fplut à continuer la Guerre. Pour cet effet 
il demanda dufecours à tous ceux qui luy 
en pouvoient donner j 8c attira dans fon 
|>arty Sigifmond Battori Prince de Tranfyl- 
vanie. Ce Seigneur felaifla a ifement porter 
àce noble deflein^parce qu'il avoit du cœur, 
& parce qu'il ctoyoit qu'il eftoit honteux à 
un Chreltien de favorifer ceux, qui ne vic- 
ient qu'à l'entière deftruâion de la Chre- 
• ilienté. 11 fit donc un accord avec l'Empe- 
reur, dont les principaux Articles furent; v 
^ue Sigifmond prenant les armes xontre le 
Ture , Une fer oit permit à l'Empereur de fat- 

' te U faix, avecque. luy , finon dtf, cenfente- 
fnentduTrtyfylvain > & que filon envt* 
mit là y les Principautés, de VaUchie , de. 
Moldavie, (fu de Tranfyluanieyfermnt com- 
frifes } ^u % il joùtroit du nom y des honneurs^ 
&.det pre*4g4trve^dr Prince de J'Empire, 
§£u' on ^ffigneroit m rang honorable par-, 
mytux ^ qu* l Empereur luy ftr oit donner, 
nnefrinceffe du Sang A Autriche \ Qu'a*" 
tant de temps que la pre fente guerre durer oit, . 
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H luy fournir oh tous les ans cens mille florins 
de Rhin , qui valent quatre cent mille livres 
Tranpoifes , & luy ëntntiendroit un bon nerf 
'Hé Cavalerie & d'Infanterie allemande } 
Que toutes les places que fis armes occupe* 
toient , demi nr croient en propriété h luy 
afes defcendans des deux fexes. Que fi par 
mal-heur, le Turc le chajjoit de Transylva- 
nie y P Empereur luy donner oit des Terres dans 
V Empire fuffifantes de l'entretenir en Trince\ 
Qu'il y auroit Amniftte générale pour luy 
& pour tous ceux qui l'avoieni fervy en f*~ 
veurduTurc, contre faMajefté Impériale y 
qu'il rentrer oit dans toutes les Terres qu'il 
avoit auparavant en llUrie & en Hongrie i 
Que l'Empereur le pourvoiroit d'Arttllerie , 
de poudre , & d'autres munitions de Guerre j, 
Et que de fa part ilfe mettroit en Campagne V 
avec quatre- vingt mille combat tans > Tran- 
sylvains , Valaques & Moldaves. Cet ao 
cord fut feelé par le Mariage de .Sigifmend 
avec Marie Chriftine , fille de Charles Ar- 
chiduc deGretsj par l'ordre de* la Toifoa 
d'or, que Philippe IL Roy d'Efpagne luy en- 
voya 9 par le chapeau 8c l'dpoe bénite que le- 
Pape Clément VI II. luy fkprelènteri go 
par une grande, quantité d'argent', qui luy- 
furaccordee de v divers? endroits de la Chre— 
ftienté. Cette Ligue fut agréable à plufieur* 

k $ grands - 
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grands Potentats , & dépleut tellement au 
Turc Amurat-, aux Princes de la Maifon de 
Sigifmond Se à la plus part des habkans de 
Tranfy lvanie > qu'on la vit bien-toft fui vie 
dln valions f de troubles , & de meurtres. 
Alors le Tranfykain appella prés de faper- 
ibnne les Si ailes qui luy cftoient tres-af- 
feéfcionncz i & méditant des horribles ven- 
geances contre fes Parens , & contre les 
Grands de Tranfy lvanie, convoqua les Eftats 
àCiaudiopoIrs. Ce fat là que Sigifmond fit 
mourir Balçhafar Battori fon Oncle, & plu- 
fieurs autres Seigneurs du Pays qu'il fit dé- 
clarer criminels de Lefc Majefté , & en pre- 
mier chef Eftienne & André Battori , fes 
Cou fins , en fans de Balthafar. En ce mefme 
temps Sigifmond croyant d'avoir efteint la 

'rébellion r fit publier par tout fon Pays 1* 
Ligue qu'il venoit de faire avec l'Empereur 
contre les Ottomans , 8c exhorta fès fujets à 
prendre les armes , pour fe délivrer de la ty- 
rannie qu'ils avoient fi long- temps foufFerte. 
Peu dé jours après il eut cinquante mille 
hommes fur pied , & les ayant rangez fous 
<ies bons Officiers , les fit avancer vers le Da- 
nube f pour commencer le jeu. En effet , le 

' voy là aux champs , 8c la fortune fe rangeant 
de fon collé, il prit fept Navires chargez 
d'argent & d'autres riches marchandifès que 

Sinam 
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Officiers de Vienne , pour 

?ftrc Cette viôoire fit efperer à Sigif- 
> n d qu'i 1 pourrait aflieger & prendre The- 
mifwar : mais à peine l'avoit - il attaqué, 
qu'il apprit que les Tar tares ravageoient fçs 
Eftats,8c il fut contraint de les al 1er dépendre» 
Le Siège levé,U s'avança vers ces Barbares, & 
les ayant trouvez en un lieu inaccefiihle, 
la valeur luy euft efté inutile , il eut recours à 
Padréflej & ayant fait mettre le feu à leurs 
quartiers, il les contraignit d'en fortir, 8c 
les défit entièrement fans beaucoup de perte, 
ny de difficulté. 

P. Jiîfqu'icy le Prince Sigifinond Batto* 
ri a efté heureux , & fi ce n'eft que la mort 
de fbn Oncle & de quelques autres Seig- 
neurs Tranfylvains le convainque de cruau- 
té \ je ne vois pas qu'on puiflfe blâmer làr 
conduite. Je voudrais bien fçavoir fi la for* 
tune I accompagna jufqu'au tombeau , & 
s'il laifla des en tans héritiers de fa vertu 8c 
defesEftats. 

G. Je m'approche tout doucement de ce * 
que vous defirez fçavoir. Les Valaques 8c 
les Moldaves admirans les vi&oires desTran- 
fyivains , y voulurent avoir part , 8t fe joig- 
nirent à eux. Sultan Àmurath voyant que 
fes pertes caufoient cette révolte, defirad'y 

mettre 



Di 



~a:fâ V Eslat de P Empbrt 

mettre ordre , & pour cet effet il commanda * 
au Baffa de Themifwar d'attaque* ces rebel* 
les , & de leur faire fentir la rigueur du fer 8c 
du feu, Le Baffa voulant obéir à cet ordre, 
fe mit en Campagne : mais il fut défait fur 
h 'fin. de l'Année 11*64. Cette vi&oire de 
Sigifmond fut fui vie de prés de celle de vingt 
nlille Tàrtares , qui retournant chez eux 
chargez de butin f forent attaquez & défaits 
par le mefine Sigifinond En ce mefmc 
tçmps mourut Amurath H. & eut pour fuc- 
" cefleur Mahomet III. ïbn Fils , qui pour lors 
eftoit âgé de-trente ans. Mahomet eftant , 
parvenu à la Couronne /fit des grandes lar- 
geffes à fes Janiffaires , 8c des grands prépa- 
ratifs pour la guerre contre les Chrcftiens. . 
Ayant donc eu avis quelesCofaques'Sc les 
Podoliens éftoient entrez dans la Ligue des 
Tranfyl vains $ il envoya une Armée de cent 
mille hommes , fous la conduite de >Sînam, . 
à, qui il commanda de chaftier .exemplaire- 
ment lesrebelles. Sinam fc preparoit à l'exé- 
cution du commandement qu'il avoit de 
fan Maiftre 3 8c tandis qu'il taichoit d'ac- 
quérir des Amis en Moldavie,, iî preparoit 
auffiune Armée formidable > pour venir à - 
bout de fcm dcffèia, 11 futpourtantmal me- ' 
né par Sigifenond , qui le tafonna de fi prés, . 
Ws. qu'il vouloit repaffer le Danube , que : 

& 

. • _\ - 
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le Pont fe trouvant trop chargé du nombre 
des fuyards, s'abbatit i & Sjnam tombant 
dans la Rivière fut en danger de tenir com- 
pagnie à une infinité des fiens qui furent 
fubmergez. Çette aé&on jointe à piufieuç 
autres, où Je bon? heur, la prudence , 8c la 
valeur de Sigifmond avoient paru avec éclat, 
luy acquit le nom d'invincible, & contraig- 
nit Mahomet de prendre la conduite de fou 
armée. Le voila donc en campagne ^ avec 
deux ceps mille combatans , & ces forces 
épouvantables, luy donnèrent ; la Jiarjlieflc 
de s'avancer jufques à Agria. Ce fut là que 
l'Archiduc Maximiliea,.& le Prince Sigif- 
mond mcpri&nt ce grand nombre par la- 
couftume , qu'ils avoient de vaincre, luy. 
donnèrent une bataille r qui au ru it remis les 
af&ires de la Chreftienté , fi l'infame defir 
de butiner n'euft arreûe la vi&oire.. Les. 
noftres y perdirent vingt mille hommes, 
& le Turc beaucoup davantage. Mais des. 
ce temps là, il me femble que la Fortune 
qui jufqu'à. lors avoit efté partifane du> 
Tranfyl vain K luy tourna le dos- Ce Prince,* 
oubliant fa première valeur y fe refolut de, 
changer laTranfylvanie à quelques terre* de, 
Silefie : & pour parvenir à fon deflein*,. 
il mit fur pied tout ce qu'il peut avoir 4c 
force?, pour faire un dernier effort. Iiaffie- 

gça* 
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gea Them ifvvar , & fut contraint de lever le 
fiege comme la première fois. A quelque 
temps de là , le Bafia Ibrahim aflîegea Vara- 
din : Et Bafta ayant prié noftre Sigifinond 
de joindre fes forces à* celles qu'il comman» 
doit pour fecourir la place , il le promit & 
manqua de parole. Depuis ce temps-là , on 
ne vit plus en luy que de l'irrefolution 8c 
de l'inconftance Il fit proclamer le Cardina l 
Battori Ton coufin , Prince de Tranfy 1 vanie : 
2c nef ayant pas pû maintenir , il quitta fes 
Eftats à l'Empereur Rodolphe II. qui luy 
donna Ratibor & Opelcn , pour les tenir fa 
vie durant » avec une penïion de cinquante 
mille efeus, & un chapeau de Cardinal que 
l'Empereur luy devoit procurer. 
• P. II me femble : que le Tranfylvain *• 
ftoit marié , Se vous dites qu'il defiroit avoir 
ùn chape au de Cardinal. ■ * v " 

< €r* Je vous ay dé-jà dit cy-devant f que Si- 
gîfmond Battori , Prince de Traniylvanie , 
avoit époufé Marie Chriftine d'Auftriche : 
Mais eftant auffi lâche dans Pexercice de Ve- 
nus , qu'il eftoit brave dans cehiy de Mars, 
avoua fon impuiflance, & fon mariage fut 
déclaré nul. Mais je ne vous ay pas encore 
dit qu'après plufîeurs miferes que fon chan- 
gement apporta aux Eftats de Traniylvanie, 
de Moldavie, ScdeYalachie, qu'il avoit ce- 

* des 
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dex à l'Empereur , & après s'en efirercpen» 
ty, & donné des marques d'une extrçmc in- 
CQnftance, il mourut à Prague le 1 7. de ftlars. 
1 6q 1 . Cette mort ne conferma point la pot 
feflion de la Tranfy ivanie à l'Empereur : Car 
le Turc, ayant toujours des pratiques dans le 
Pays, 8c les peuples crpyant leur liberté le* 
fée 1 par l'accord qui avoit efté fait entre Ro 







* 
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Lieutenant General de l'Empereur en fou 
armée de Tranlylvanie , tyrannifoit le peu- 
ple. Les Turcs , les Tartares, les Polonois , 8c 
les autres voifins en avoient fait le théâtre 
d'une longue 8c fanglante Tragédie : fibiea 
que les Tranfy l vains, ne refpiroient qu'après 
leur première condition. En effet Eft ienne 
Boskay ayant chafle leDccem vîrat,que l'Em- 
pereur avoit mis en Tranfy Ivanie, s'y effa- 
blit plus par la bienveillance du peuple,8c par 
les fautes que firent les Généraux de l'Em- 
pereur Rodolphe , que par fes propres for- 
ces : Les Communautez fe plaignoient de 
rinqu ifition,dc Pinfolence des Eftrangers, 8c 
de Pextin&ion de leurs privilèges , 8c im- 
munitez. Boskay Fomentent ces crimes, 
& augmentant fon crédit parmy le peu- 
ple , s'afifermiflbit puifTamment dans la pof- 

feffion de ù Principauté. De là vint que 
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Gabriel Bethlem , ( à qui le Turc faiïbit efp£ , 
rer la Tranfy lvanie ) croyant qu'il n'eftott 
pasencores temps d'y penfèr, Te foufmit vo- 
lontiers à Boskay .Cependant le mefîrte Beth- - 
fems'eftant joint à Bechtes Bafla deThemif- 
war, tâcha defurprendre Lippa , & il fuf fur- 
pris luymèfme: De forte qu'il fut contraint 
de fuy r en èheraife , & la crainte luy fit ou- 
blier dans fes chauffes le Traitté de fa Con- 

- fpiration. cet efcrit eftant venu entre les t 
mains du Comte de Beljoyofo Gouverneur 
du pays, le mit en- peine, & cherchant le 
moyen de remédier à ce mal , H trouva qu'il 

' eftoit incurable. En effet Boskay ne perdit 
point de temps, vainquit Beljoyofo , le redui- 
fit aPextremité, & s'empara de plufîeurs p!a-^ 
ces. Puis ayant les Grands, les Villes, & les" 
peuples favorables , ni mit en eftat de par- 
ler en maiftre : mais la Fortune qui prend 
ptaifir à fe foire admirer , fe tourna du cofté 
deBafta,qui ayant obtenu quelques vi&oires* 
exhorta Boskay à quitter lesarmesf & à plier 
le col fous le joug Impérial. Boskay, qui pre- 
tendoit la Principauté, refpôndit que fi on ne 
luy laiffoit la Tranfylvanie $ fi on ne mettoit 
des Hongrois &n$ les Provinces , 8c dans les 
Villes pour les gouverner , fi on ne condui- 
foit ailleurs la milice eftragere,8c fi on ne per- 
mettait Pcxercice de fa Religion , il préfère* 

/ roit 
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roittoufioursla guerre à la Paix- La fortune 
qui favorife louvent la témérité , prit le party 
de Boskay , & le fit triompher v de toutes les. 
difficultez qu'il rencontra .dans cette guer- 
re. Bafta qui le preffok le plus, vit fes viéfcoi- 
res fuivies d'une entière defobeïflance : §es , 
foldats fe mutinèrent , difànt qu'il ne le* 
- payoit que de paroles. Us l'attaquèrent dans 
fon logis , 8c ceux mefmes, qui cftoient à la* 
garde de. vingt- neuf chariots chargez d'ar- 
gent, de drap, Se d'autres denrées les pille 
&pafïèrentles uns en Pologne, & les autre* . 
à l'armée ennemie. Ainfi la Tranfyl*anie r 
eftant délivrée de l'armée de Bafta , une par- 
tie des Villes furent prifes par les amis de . 
Boskay ,& les autres fe rendirent ûns en eftre* 
fommées. Ces progrez de Boskay contraig- 
nirent PEmpereur d*envoyer Demetriu^ 
Nabradi, Evefque de Vefprin , & Sigifmond. 
Forgas, pour traitter avecque luy. Ces Depu-^ 
tez trouvèrent que la profperité l'avoit ren- 
du infoleat : Ils n'en reccurent pçint d'autge 
reiponle , finon que s'ils venoientde la part 
des Grands de Hongrie , ils eftoient les bien 
vesus r& s'ils avoient efté envoyez de i'Emr 
percer, ils n'avoient qu*'à s'en retourner} 
qu'il en eftoit venu en un point, d'où il ne 
pou voit plus reculer. Cedifcours fiteonnoi- 
ûre aux Députez', qu'il n'y avoit là rien à fat- 
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eux , & que la Tranfylvanie avoit 
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Boskay ftit confirmé dans l'ufurpation qu*il 
avoit iaite de cette Principauté : à condition, 
qu'il y fouflriroit les Religions Romaine, 
Luthérienne, & Suifle. Alors Sigifmond Ra- 
gotsky receut le gouvernement de Tranfy I- 
vanie , & Valentin Homonay fut fait Gene» 
ral des trpuppes du Pays. Le Grand Seig- 
neur, qui avoit eu l'oeil ouvert à tous ces re*- 
muemens , envoya un Chaous à Boskay, qui 
luy prefenta de là part une MalTe , un Sabre, 
& un Drapeau, pour le confirmer en la poÊ 
feffion de fa nouvelle Principauté. En re- 
connoiflance decette faveur , Boskay envoya 
à la Porte Eftienne Corlat , 8c George Kike- 
di f pour aflcurer le Turc de fa fidélité Se 
pour luy prefcnter des marques de foa 
obeïiTance; ' 

P. L'on dit que cette Ambaffade fut in- 
fajne parle Prefent que ces Envoyez fi- 
rent au Turc de quelques enfans Alle- 
mands. •» 

G. Ceux qui ofent envahir les Eftats 
d'autruy , 8c facrifier à leur ambition «une 
infinité de perfonnes, eftiment lefcr peu 
leur confcience , que de plonger quelques 
innoceas dans la fervitude. Boskay voulut 

faire 
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faire mentir Machiavel , qui dit que les 
hommes ont de la peine à devenir entière- 
ment méchans. Car ayant tâché de retirer 
de leur devoir les Places qui obéùToient 
légitime ment à l'Empereur » fa;felonie pafia 
plus outre i & quoy que luy & les Gens 
priflent la Religion: pour prétexte de leur 
defobeïflànce , ils accompagnèrent le Turc, 
dans les cour fes qu'il fit en Moravie» ou 
ayant fait périr une infinité de Chreftiens, 
il en mit quatre mille dans les fers. On n'a 
jamais vcu rien d'égal au «le de fes trouppes 
Religieufès. Elles vendirent au Turc plu- 
fieurs de leurs frères , & comme leur crime 
eftoit fans exemple , par un prodige inoiiy 
on vit du fang fortir de l'or qu'ils rece voient 
en payement des hommes qu'ils vendoient 
aux Infidèles. Ces marques d'amitié ren- 
dues à noftre Ennemy commun , furent 
fui vies d'un accord entre le Turc 8c Bos- 
kay : le premier voulut donner.au fécond 
le titre de Roy de Hongrie» & celuy-cy 
craignant le revers de la fortune refufa cette 
grâce , difant que l'Empereur aveit efté 
légitimement couronné. Par cet accord la 
Tranfylvanic demeura à Boskay , libre pour 
dix ans du tribut qu'elle payoit aupara- 
vant. Et ce temps expiré , elle devoit en- 
voyer au Grand Seigneur dix mille ducats 
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Y&r an, pour marque de Vaflalage. Toutes 
cès chofes fè paflans ainfi en Europe , le 
Bafla d'Aleppo & de Caramanie çoupa de la 
befoigne;au*wltasn. Pour f cette eau fe, il fe 
voulut délivrer de l'obligation de fecourir 
Boskay $ & hiy permit-de s^ccorder avec- 
*jue l'Empereur. D'autre cofté , Sa Majeftc 
eftant laflè d'une fi longue guerre ; & fe 
perfuadànt que Boskay^ n'ayant point d'en- 
fans, il y auroit bien-toftdu changement 
enTEftat, elle accorda facilement tout ce v 
qu'on defira d'elle. Les principaux articles 
de cette paix ftirent j Qu'il f auroit Amni- 
ftiedetous coftez 3 que les Religions de 
Rome, d'Ausbouig, 8c de Suiffe feroient 
permifes par toute la Hongrie y Que le Pala- 
tin feroit efleu par fufrages } que le gouver- 
nement de toutes les places , feroit donné 
aux Hongrois, excepté Comore, & Java- 
Tin , lefquels on pourroit donner à des 
Allemands. Toute la Tranfylvanie , avec la 
partie de Hongrie, <jui avoit appartenu à 
Sigifmond Battory , feroit cédée à Boskay, 
$c qu'on y adjoufteroit Zacmar , Vgoc, 
s Tockay , & Bereg } qu'on tâcheroit de faire 
la paix avec le Turc } & fi on ne la pou voit 
obtenir , Boskay joindroit fcs armes à celles 
de l'Empereur. Ce Traitté fut approuvé, 
& juré des printipauxSeigneumie Hongrie , 

de 
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de Bohême, d'Auftriche , de silefie , de 
Moravie , de Luface. Plufieurs la fignerent M 
& il n'y eut , que Melchior Clefel ; alors 
Evefque de Neuftadt , 8c puis Cardinal % 
qui en 'fit difficulté , à cauie , difoit-il t 
qu'il ne falloit point fouffrir d'Heretique : s 
mais enfin , il y coafèntit. Cette pàix fut 
fui vie d'une Trefve de vingt ans , que 
l'Empereur fit avec Je Turc. Par cet accord, 
leSuJtan s'obligea d'appeller l'Empereur § 
Pere s & l'Empereur devoit donner au Sui- 
vant le titre de fils. Ils dévoient porter 
tous xlcux le nom d'Empereur i les contro? 
verfes qui auraient pu naiftre entre eux , 
dévoient eftrc terminées par les Gouver- 
neurs de Javarin , 8c de Bu de. Les Forte- 
refles dévoient demeurer en l'eftat qu'elles 
tftoient , 8c perfonne n'en pouvoit pfcint 
baftir de nouvelles. L'Empereur donna au 
Turc deux cens mille efcus pour une fois* 
8c après cela de trois en trois ans ils fc 
dévoient faire des Prefens l'un à l'autre, 
par leurs -Ambaflàdeurs ; afin que leur 
amitié , en demeurait plus ferme* Cette 
Tranfa£ion fut faite l'an 1606. 8c fui vie 
de Ja maladie & de la mort de Boskay , 
qui déclara pour fen fucceffeur.^n la Princi- 
pauté de Tranfy Ivanie , Valentin Homonay > 
Mais les Eftats du pays luy préférèrent 

Sigir- 
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Sigifmond Ragoteky. Celuy-cy aymant 
mieux le repos que les honneurs , refufa 
cette offre i Se fe voyant contraint de l'accep- 
ter , il le fit avec autant de répugnance* 
qu'il en auroit pu avoir pouf une honora» 
We fervkùoe. 

P. Quojr qu'on Se que 'les Couronnes 
lont extrêmement pelantes f u arrive rare* 
«aent qu'on les refuie, Ètfi je ne me trom- 
pe 9 la modération de Ragotsky tefmoigna, 
qu'il eftoit digne de régner. 

G. Il n'y a pas moins de gloire à ref u fer les 
Couronnes qu'à tafeher de les mériter. Et je 
vous avoiie que fi je fie fçavois que ce refus 
procedoit du mefpris qu'il faifoit des hon- 
neurs, j'aur ois creu, qu'il procedoit de crain- 
te. L'Empereur Rodolphe IL avoir de la 
répugnance pour la liberté de Religion qu'il 
avoit accordée. Et les promefïês des Ambaf- 
fideurs de Perfe, jointes à la rébellion -de 
{Jambolah, quî avoit attiré à (on party Alep- 
po , Damas & Tripoli , fomentoient fon irre- 
fol ut ion. Ce fut elle qui donna occafion 
aux Haiduques de continuer leurs violences, 
Uc à l'Archiduc Matthias de prendre les Ar- 
mes pour réprimer leur audace. Ce Prince 
apntles Ahftesàla mainpourfuivit fa poin- 
te, & obligea 1,'Empcreur Rodolphe fon 
Frère , à luy Céder UHongiie 8c l'Auftrichew 

Alors 
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Alors Matthias,moins fcrupuleux que l'Em- 
pereur , figna les Articles de Î3 TranCrôioa 
de Vienne , y ajoûta l'expulfion des Jefuitesj 
8c receut l'hommage que Ragotski luy fit 
de fa Principauté. Peu apré* on connut 
clairement que Ragotski méprifoit les gran- 
deurs de la terre . car eftant paifible pofle£ 
feur de la Tranfy lvanie , également chéri de 
Matthias & du Turc , il transfera fa dignité 4* 
Gabriel Battori n'ayant encore régné qu'un 
an. Achmet Empereur de Turquie confirma 
ce choix , & le Roy Matthias ne s'y oppoft 
point. Battori ne fut pas fi modéré que Ra- 
gotski s'eftoit perfuadé. Il devint infuppor- 
table par fa paillardifc } 6c l'honneur des plus 
vertueufes matrones n'eftant pas afleuréifous 
la domination d'un Prince fi horriblement 
débordé, l'on confpira contre fa vie 8c il fut 
afîafliné à Valeneze Pan 161 6. Bcthleo 
Gabor quiaroit beaucoup contribué à cette 
mort , fe faifit des Eftats du defun£t. Et pour 
appaifer Matthias qui eftoit devenu Empe- 
reur, & le Turc Àchmet quieft oient égale- 
ment offenfez , il promit au premier une rai- 
fonnable obeïïTance : 8c mit quelques bonnes 
Places entre les mains du fécond. 

, P. Il me femble que Gabor eft célèbre, 
dans l'Hiftoire , 8c qu'il adonné de lapeinç.à 
l'Empereur Ferdinand deuxième. - - 

~ M "~ G. Ce 
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. G. Ce Tranfylvain tafcha toute fa vie de 
pefcher en eau trouble. Mais la fortupe de 
l'Empereur Ferdinand eftant fuperieureàla 
fienne , il luy faiut enfin cedér. Voyons ce 
qui advint en ces quartiers - là pendant le 
Règne de Ferdinand fécond. Cet Archiduc 
cftoit le plus zélé Catholique du monde , & 
celuy qui pou voit le moins fouffrir les Re- 
ligions que fes PredecefTeurs avoient permis 
dans leurs Eftats. Ce zele 8cfon bon-heur fi- 
rent que V Empereur Matthias fon Coufin, le 
préféra à tous les autres Princes de fa Mai- 
fon ; & que le deftinant pour ion Succef 
feur à l'Empire , il le fît reconnoiftre Roy de 
Hongrie & de Bohême avant que mourir. 
Ferdinand commença fon Règne par Top- 
prelfibn des Proteftans : Iljjt fermer quel- 
ques Temples , & en rafa quelques autres en 
Bohême : Il rappella les Jefuites en Hongrie, 
& rejetta les Articles qui fàvoriibient les Re- 
ligionaires dans les Traittez farts entre les 
Empereurs, 8c les Hongrois & Bohémiens. 
Cette a£ion ayant choqué un corps, qui pour 
lors eftoit formidable , donna occalion aux 
Bohémiens de préférer à Ferdinand, Frideric 
Electeur Palatin } Et d abord il vit les Pro- 
teftans de Bohême & de Hongrie devant les 
murailles de fa Ville Capitale. En rrtefme 
temps, Gabor armé du prétexte de fa Reli- 
gion, 
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gîon , entra dans la Ligue , & mit fur pied 
* une Armée de dix- huit raille hommes , for- 
tifiée de dix-huit pièces de Canon, avec la- 
quelle il entra en Hongrie , 8c y trouvant les 
cfjprits portez à la rébellion , il y fit des pro- 
grès qui luy donnèrent la hardiefie de fe 
faire proclamer Roy. En ces entrefaites, Fer- 
dinand eftoit à Francfort où il fut eflcu Em- 
pereur} Et cette Ele&ion luy ayant donné 
de l'authorite' & des forces, il ne penfaplus 
qu'à recouvrer les Royaumes qu'il venoit 
de perdre* & à Jiumilier ceux qui Pavoient 
ofé attaquer. II. fit refonner fort haut Pin* 
juftice de fes adver&îres, 8c ayant fait remon- 
ftreraux Electeurs de l'Empire, aux Fran- 
çois 8c aux Anglois le droit qu'il avoit de re- 
peter le fiën. 11 attira dans fon party tous les ' 
Catholiques d'Allemagne , 8c mefmes le Duc 
de Saxe , qui eftoit une des colomnes des 
Proteftans ? 8c retint les efpées des Eftrangers 
dans le fourreau. Peu de temps après PEIe- 
éfceur Palatin qui s'eftoit mis en Campagne 
avec des trou ppes très confiderables , fut mis 
en fuite. GaW fit plus de refiftance , 8c au- 
roit mis les afïàires de l'Empereur en mau- 
vais eftat , fi fes Aflbciez euflênt mieux fait 
leur devoir à Prague. Le Comte de Dam- 
pierre , General des Trouppes Impériales 
perdit la vie en voulant reconnoiflre le Cha- 

~ M a * fléau 



Digitized by Google 



a 6 8 VEftat de f Empire 

fteau de Presbourg , où Gabor avoit Garni- 
fon. Et Charles de Longueval , Comte de 
Buquoy, qui après avoir dompté la Moravie, 
avoit fait de grand progrez en Hongrie , y 
mourut percé de feize coups. La mort de 
ce grand homme donna moyen à Gabor de 
reprendre pîufîeurs places, de vaincre ceux 
qui s'oppofoient à fes deffeins , & de courir 
tout le Pays. Mais enfin voyant fes confede- 
rez en fuite & fon Armée dilïipée, il deman- 
da la Paix 8c l'obtint Tan 1622. fous les con- 
ditions qui fuivent. Qtrtl retiendrait toute 
la Tranfylvanie , Tokai , Caflbvie & fept 
autres Seigneuries de Hongrie ; Que cédant 
avec la Couronne les autres Villes qu'il te- 
noit de la Hongrie, il quitterait le nom de 
Roy ; fe contentant de celuy de Prjncc de 
l'Empire & dès Principautez d'Opelen 8c de 
Ratibor, & qu'il remettroit les jeiuites où 
ils avoient efté avant la Guerre: Cette Paix 
ne dura pas long- temps. Gabor donna Vac- 
zia au Turc, qui luy envoya quatre vingt 
mille hommes , que le Comte de la Tour a- 
yoit obtenu pour ltiy. Avec ces trouppesil 
envahk la Hongrie , difant qu'on ne luy te- 
»oit pas ce qui avoit efté promis par k Trait- 
té d'Gdimbourg i Qu^on opprimoit û Re- 
ligion, 8c qu'on ne luy faifoit pas délivrer 
l'argent qu'on luy devoit. L'Empereur vou- w 

\ . • ' lant 
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. Iant émoufler cette pointe , fît remonftrer 
au Grand Seigneur, que Gabor abufoit de fes 
forces , qu'il Pattaquoit fans raifbn 5 Et ajou- 
tant les Armes aux paroles, il contraignit fon 
Ennemy à un accommodement moins a- 
vantageux que le premier. Par ce Traitté de 
Tan 1614, Gabor perdk le titre de Prince de 
l'Empire, &une partie de ce qui luyavoit 
efté accordé de la Hongrie. Peu après cet 
Efprit inquiet joignît fes forces à celles de 
Charles, Comte de Mansfeld. Mais quaran- 
te mille Tarfares ayant eflé défaits par les 
Polonois , il fut contraint d'abandonner fes 
Armes pour aller prendre foin de fes Eftats. 
Et n'ayant joiiy que quatre ans de la con> 
f agnie de Catherine,fille de Jean Sigifpond, 
Ek&eur de Brandebourg , i! mourut l'an 
i6xS. ayant fouffert des douleurs incroya- 
bles aux pieds. Et fa mort fit connoiftre qu'il 
honoroit également l'Empereur & le Turç, 
I! laifla à chacun d'eux un cheval, dontls 
Harnois eftoit brodé de pierreries & quarante 
mille Ducats en efpeces. Sa femme eut de 
luy cent mille pièces d'or de fix livres chacu T 
ne, cent mille Efcus blancs, & cent mille 
florins , avec trois Seigneuries , dont elle de* 
voit jouir fa vie durant. 

P/ Cette PrincefTe ayant neuf cent cin- 
quante mille livres en argent monnoyé , & 

M 5 des 
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des pierreries convenables à une perfonne de 
fà qualité , avoit dequoy donner de Pavance 
à un Cadet de bonne Maifon : Etjepenfe 
que c'eft pour cela que François Charles, 
Duc de Saxe Lowembourg, Tefpoufa quel- 
ques années après la mort de fon mary . Mais 
je. votfdrois bien fçavoir qui fucceda à Beth- 
lemGabor, & ce qui eft arrivé en ce Pays là 
depuis fa mort., 

G. Quand les Héritiers des Principautés 
font incertains , la mort du Prince eft 
toufîours fuivie de trouble. Catherine , 
vefve de Gabor ne fçachant pas régner , 
nomma Eftienne Czac pour Succeileur 
de fon Mary , & pria le Turc de le confir* 
mer. Cette Election dépleut aux TnnfjU 
vains, qui partagèrent leurs affeéfcions , & 
les uns choifirent Eftienne Bethlem , frerc* 
du défunt Prince î les autres aymerent 
mieux George Ragot sky. Le premier fut fi 
mal heureux, que fes propres enfàns s'é- 
levèrent contre luy j Et le fécond, ayant 
vaincu fes adverfaires , s'accôrda avec l'Em* 
pereur , acquit les bonnes grâces du Sultan , 
& polTeda feul la Tranfylvanic. Son bon* 
heur ne fut pourtant pas conftant. Eftienne 
Bethlem , qui luy avoit cédé fes préten- 
tions , tua un de fes parens j & craignant la 
peine qu'il meritoit , tâcha de l'éviter par 
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on plus grand crime. Il demanda du fecours 
à la Porte , qui luy envoya une armée 
4e Turcs, & de Tartares, avec lefquels il 
affiegea Giuh. Ragotsky deteftant l'infidélité 
du Turc , fe foûmit à la Maifon d'Auftriche > 
& en receut trois Regimens d'Infanterie* 
6c un de Cavalerie , pour renfort de fes 
trouppes, avec lefquelles il ruina vingt cinq 
mille Turcs proche de Szabuta. Enfin Beth- 
km , rentrant dans fon devoir , Fut receu e» 
grâce , & Je Sultan confirma Ragotsky dans 
fa Principauté : En ces entrefaites , l'Em- 
pereur Ferdinand II. mourut , laiffant pour 
Succefieur au Royaume de Hongrie, &en 
tous fes Eftats Ferdinand III. fon fils. Ce 
Prince, qui avoit furies bras une tres-dan- 
^ereufe guerre en Allemagne , defiroit de 
confèrver la Paix en Hongrie j Elle fut 
neantmoins rompue par leconfeil de ceux 
qui luy perfuaderent qu'il devoir défendre 
aux Luthériens, l'entrée d'un Temple qu'ils 
avoient à Presboiirg , & révoquer tout ce 
qui avoit efté promis en leur faveur. Cette 
politique fembla mauvaife à ceux qui fça- 
vent que les bonnes a&ions mefmes per- 
dent leur prix , quand elles font faites à con- 
tre-temps. 11 n'y a rien qui choque le* 
hommes , comme la violence qu'on fait à 
leurs confeiences i & il y a peu 
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* quoy , il faille ufer de plus de circonfpe^ 
ôion , que quand il s'agit de reformer ut 
Eftat. Les Luthériens de Presbourg, ne pou* 
Vant fouffrir la perte de leur Temple , ny le 
confêrver {ans l'aide des eftrangers , appelè- 
rent Ragotsky à leurs fecours. Celuy-cy,cri- 
gnant de s'embarquer fans bifcuit , & d'en- 
trer en une guerre , où il pourrait avoir peu 
«Paffiftance du Turc, qui eftoit occupé en 
Afie, pria PEmpereur , & fbn confeil de voa- 
loir tenir, ce qu'on avoit promis aux Hon- 
grois. L'Empereur melprifant les prières, 
& les forces de Ragotsky , ne luy donna au- 
cune (atisfaéh'on. Alors ce Prince , croyant 
cftre plus obligé à faSe&e, qu'à fon bien- 
faiteur fe laifla vaincre aux Ambafladeurs 

• 

des confederez , qui recherchaient fon al- 
liance j & ayant déclaré la guerre à l'Empe- 
reur , il entra en Hongrie , avec foixante-dix 
mille combattant Et afin qu'on vit, qu'il ne 
commençoit pas cette guerre lans raifon ; il 
déclara par un Manifefte, que depuis Fan 
1619. on mettait la Hongrie, au nombre 
des Provinces héréditaires de la Maifon d'Au- 
ftriche 5 qu'on 3onnoit aux Ecclefiaftiques 
les charges , qui appartenoient à des feculiersj 
qu'on eloignoit des Offices tous les Prote- 
ftansî qu'on n'écoutoit pas leurs plaintes, 8c 
que contre leur volonté, on avoit introduit _ 

/ « * les 
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les Jefuites dans le^ pays. La première expé- 
dition de Ragotsky , fut de ravager les terres 
de George Homonay ; après quoy ilToûmit 
à fes Loix , tout ce qui luy refiftà jufques à 
Caflfôvie. L'Empereur voulant arrefter cet- 
te tempefte , luy ôppofa vingt- huit mille 
hommes , fous la conduite du Comte de 
Bouchaim, & du Palatin dé Hongrie j mais 
n'ayant pas pû reprendre Caflbvie , il enten- 
dit volontiers à la paix. Par cet accord on cé- 
da à Ragotsky fept Seigneuries de Hongrie; 
en fa faveur on ouvrit quatre vingt- dix tem- 
ples , où les Proteftans dévoient enfeigner 
ouvertement leur doâxine, &on remit les 
Hongrois , dans la pofleffion de leurs privi- 
lèges. Ce traitté ftmbla defavantageux aux 
Catholiques ; mais les Suédois en fentirent 
beaucoup plus d'incommodité j Car l'Em- 
pereur, ayant ofté cette efpine de fonpied, 
fecourut Brin , 6c contraignit Tortenfoa 
de lever le fiege , qu'il y avoit mis. Alors 
Louys Comte de Souches, Gentil- homme 
François, qui avoit efté la principale caufe 
de fa confervation , en reccut le gouverne- t 
naent pour recompenfe dé ce fignalé fer- 
vice. 

* 

P. Je ne crois point qu'on voye ailleurs," 
des changemens fi notables , ny fi frequens 
qu'en Hongrie, 8cen Tranfylvanie i Et je 
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m'eftonne que des Peuples , qui ne peuvent 
pas branler , fans attirer dans, leur Eftat les 
Turcs & les Allemands , ne biffent pourtant 
pas de prendre fouvent les armes. 

G. Le peuple de ce pays là eft fi belli- 
queux , qu'il vit difficilement en repos. Et 
les Princes croyant de rendre leur condition 
meilleure, Pempirentle plus fouvent. Ra- 
gotsky nous le fit voir clairement % lors qu'il 
efpoufa la querelle du Roy de Suede,8c defb- 
bîigea également l'Empereur 8c le Sultan, 
Ce Tranfylvain voulant avoir part à la gloi- 
re & aux conqueftes du Roy Charles G u (la- 
ve, Palla joindre en Pologne avec des for* 
ces confiderables. Et n'ayant pas fait des 
grandes merveilles , il fut contraint d'en for- 
tir, ou avec beaucoup de honte , ou avec peu 
de réputation. Son malheur ne s'arrefta 
pourtant pas à la perte de fon armée $ B le- 
perfecuta plus avant , arma le Turc contre 
Iuy, & le fit mourir en un combat, en perdant 
avecque la vicies Eftats , qu'il devoir laifler 
à fon fils. Quelques uns ont eferit, que les 
Chreftiensluy fufeiterent la haine du Turc, 
8c ce fut là un des plus véritables fujets de la 
guerre prefente. Keminjanos, fon Lieute- 
nant General » tâcha de fè mettre en fa place* 
. & pour parvenir à fon but , il fefoûmet à fà 
Majefié Impçriale* rechercha & obtint la 
') v protêt 

» 
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protection. Mais il ne peut pasconferver les; 
Eftats dont il seûoit&ifi. Ce fut alors que 
la Cour de Vienne , defirant de fauver Janos ^ 
fans aigrir les Ottomans, elle ne fit nyl'ua 
ny l'autre. Janos demeura dans un combat* 
& le Turc fe trouva mal fatisfait de l'Empe- 
reur, qui ( à fondire) avoit contrevenu à 1& 
Trefve qui eftoit entre eux. Cette mes-in- 
telligence altéra les deux partis , & caufaplu- 
ûeurs Ambaflàdes & Négociations de paît 
& d'autre. Le Sultan tefmoignoit toufîours 
qu'il ne refpiroit que l'entretien delà paix t 
&rfesferviteursfe plaignoient modeftemenfr 
de nous , difànt que nous defiribns la guerre* 
& qu'ils n'en feraient point s'ils ny eftoient 
contraints par la neceffité. Pendant ces gra- 
buges y .Nicolas Comte de Serin creut que la 
guerre efioit à nos portes , & ^imaginant 
qu'il y auroit de l'avantage pour luydeba* 
fiir un Fort fur les deux bords de la rivière 
de Mur : il le fit , 8c commença quelques ho- 
ftilitez. Ce- fort augmenta les plaintes du 
Turc , qui en demanda la démolition par ua 
Chaous , & par un Aga , que je vis à Vienne^ 
au mois de janvier 1662. Ces demandes 
n'eurent point de refponfe favorable j & il 
fembloit qu'ils parlaient à des fourds. Et 
pour dire la vérité voyant cette fierté , &re~ 
Ablution de ne rten accorder au ^ Turc % je 
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m'imaginois qu'on vouloit la guerre f 8c que 
le fort de Serin eftoit une place qui feule de- 
voit donner de la befongne à plufieurs ar- 
mées Ottomanes. Sieftce que i'experience~ 
nous a fait voir que ce fort ne valoit rien , 8c 
que nous Savions pasbefoin d'entreprendre 
une guerre de telle importance. Je n'en veux 
pas apporter icy les raifons parce quechâcun 
peut fêles imaginer. lime fuffitde dire que 
la Cour^de Vienne , voyant les trouppes du - 
Turc en Tranfy 1 vanie , & craignant d'eftre 
prife fans verd î elle mit en campagne les 
Comtes de Mçntecuculi , 8c de Souches , a- 
vec deux petits corps d'armée : Mais il en 
périt une bonne partie fans coup ferir , 8c 
fans enipécher ny la perte deKemin Janos, 
nyreftabliflementd'Abaflfi. Le Sultan donc 
voyant que la Tranfy 1 vanie eftoit en foi* 
pouvoir^ qu'Abaffi eftoit ferme fur la felle,- 
& obligé de le fervir demanda encor avec 
plus d'inftance , qu'on démolit le fort de Se- 
rin, 8c qu'on, reparaft le tort qu'il difoit luy 
avoir eft é fait. On ne peut pourtant pas fe re- 
foudre à luy accorder fa demande : ainfi fans 
plus tergiverfer , il fc refolut à fe faire raifon 
luy-mefmes j 8c à voir fi fes premières armes 
ieroient aufli heureufes qu'il Pefperoit. Il 
commença donc la guerre qu'il pourfuit 
maintenant ave« beaucoup de chaleur, 8c à 
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laquelle toute la Chreftienté^ femblc prett- 
drepart. Je vous conjure de bien confide- , 
rer, ce que je vous ay dit jufqu'à prefent., 8c 
je m'afleure que vous pourrez juger de la 
juftice de la caufe des deux partis. 11 faut " 
maintenant voir de quelle façon , le Turc 
nous attaqua l'année \66i. quelles forces 
nous luy avons oppofées , & ce que les deux 
partis ont fait depuis le commencement de 
la guerre } afin que vous voyez ce que nous' 
avons à craindre 8c à efperer. 

P. Il me femble, que l'interefl de Sa 
Majefté Impériale , l'obligeoit àeflireplu- 
ftoft là démolition du fort ^e Serin j 8c la- 
fatisfaétion que le grand Seigneur deman~ 
doit, que d'entrer à la guerre contre luyj 
Car la Hongrie , 8c l'Empire avoientbe- 
foin de paix , 8c on voyoit peu de moyen de 



r 




i 





il venoit de fe faifir, avec quelque 
apparence de juftice. 

G. S'il eftoit permis de mefurer Ie$ con- 
seils aux evenemens } nous aurions fujet de 
blâmer çeluy qui fut pris à Vienne. Mais 
je penfe qu'on ne croyoit pas que ceux qui 
avoient demeuré les bras croifez , lors qu'ils 
pouvoient attaquer l'Empire avec avantage 
pendant la guerre , euflent envie de mefurer 
leurs Cimeterres à nos efpées , tandis qu<* 

nous 
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mous avons la paix. Nous avons pourtant 
veu le contraire > Et Mahomet IV. fe re- 
folut de commencer la guerre , par la rup* 
ture , qu'il fit après nous avoir tenu long* 
temps le bec en Peau : Car pour vous dire la 
vérité , je ne doute *|>oint que toutes, fe* 
Àmbaflades > 8c cette grande apparence de 
modération , ne fuflènt pour nous amu- 
lèr : Les clair - voyans jugeoient bien 
qp'il eftoit neceflàire de faire des levées * 
& les plus ftupides difoient , qu'il ne faloit 
pas fè fier à ceux qui n'ont point de foy. 
L'Empereur voyant qu'il auroit befbin de 
iècours, iî en demandent i & la feule forme 
de le donner 8c de le recevoir , fut caufè qu'il 
if eftoit pas preft , lorsque le jeu* commença. 
Les Confédérés offroient des trouppes cou- 
fiderablcs * lefquelles ils avoient de jà fur 
pied j mais ils vouloient en dçmeurér les mai- 
ftres j & Sa Majefté croyoit que c'eftoit faire 
tort à fa dignité, que de les recevoir à cette 
condition . L'Empire ftifant les mefmes of- 
fres, & les mefmes demandes , rencontrait 
les mefmes difficultés ; 8c de là vint que le 
Grand Vizir s'eftant avancé jufques en la 
haute, Hongrie y attaqua Neuheufel . que fes 
Hongrois appellent Vivar, défit trois mille 
hommes, qui en fortirent pour lefurpren- 

dre, envoya des prifonniers à Confbntino* 
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pie j pour marques de £1 vi&oire, & enfin 
contraignit la Garhifon de fe rendre àcom- 
pofition , & triompha de cette bonne place f 
qui luy donne le moyen de courir jufquet x 
aux portes de Vienne , 8c de harceler les 
frontières d* Allemagne. 

P. Je fçavois dé-jà la prife de Neuheu- 
(èl , & les courtes que les Tartares firent en 
Moravie > Mais je nefçay pas ce que vous 
entendez par les Confederez , ny quelle dif- 
férence vous mettez entre eux > & l'Empire. 
Faites moy la feveur d'en difeourir , & puis 
vous parlerez de nos forces , & des exploits p 
que les noftres firent après la retraitte du 
grand Vizir. 

G. t-e Tfaitté , qui fut conclu à Munfter 
le 24. d'O&obre 1648. ayant 'cédé quel* 
ques terres aux François , aux Suédois f & à 
quelques Princes Allemands , ils craignirent 
tous , que la Maifon d'Auftriche ne fe 
repentift d'avoir achepté la paix i qu'elle ne 
tâcbaft de recouvrer ce qui avoit efté dé* 
taché de PEmpire } 8c que quelques autres 
ne demandaient, ce qu'ils avoient perdu. 
Pour obvier à cét inconvénient , le Cardinal 
Mazarin fit trouver bon , à ceux qui pou- 
voient avoir quelque chofe à craindre , & 
à ceux qui aymoient le repos de l'Empire * fc 

deViyiirpluseftroitemeûtt & de ^obliger 
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tous à Te défendre mutuellement, au cas, 
qu'ils fuflent moleftez , dans la poffeffion de 
ce que le Traitté leur -avoit adjugé, Dix*, 
ou douze Princes tant Ecclefiaftiques que 
Séculiers , & de toutes les Religions permifes 
dans l'Empire, entrèrent dans cette Ligue. 
Et chacun s'eftant cotifé à proportion de fes 
forces , ils deftinerent à cette fin environ 
vingt mille hommes , fous la conduite du 
Prince de Salmes, & du Comte de Holaciu 
L'Empereur à qui cette confédération de£ 
plaifoit extrêmement tâcha de la diflbudre; 
8c n'ayant pas pû en venir à bout, il la voulut 
tourner à fon profit. Pour cet effet fe voyant 
menacé de la guerre du Turcj ilenremon- 
ftra le danger, & demanda que ces trouppes 
ftjffent envoyées à la defencede l*Empire. 
Les confederez y confentirent , ~pourveu. 
quelles ne preftaflent ferment qu'à eux, 8c 
qu'elles ne peuflent eftre employées fin on 
contre l'Ennemy commun. Au contraire Sa 
Majefté defirant qu'elles luy obejïTent abfo- 
Jument , & qu'on les luy accordait fans con- 
dition 3 l'affaire traifna fi long-temps , qu'el- 
les ne font arrivées en Hongrie que bien 
tard. PrcfëntementeHesobeïflentà Volfang 
Jules Comte de Holach , & font un corps fe- 
paré des trouppes de l'Empereur,& de l'Em* 
pire. D'où vous pouvez juger , qu'encor que 

la 
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la plus grande partie de ceux qui compofent 
cette Ligue , foient Princes Allemands , elle 
eft neantmoins cenfëe quelque cKofe diflfe- 
rente du corps de l'Allemagne % parce qu'il y 
a des eftrangers qui l'ont fignée , & qui con- 
tribuent à fon entretien ; ou parce que les 
deux Rois f qui en font une partie , ont plus 
de pouvoir que tous les autres confederez en- 
fèmble. 

\* P. Parlez maintenant des tronppes que le 
Vizir employa contre nous Tannée paflee ; 
8c d'où vint qu'on nedeftourna pas ce coup 
par la conclufîon dû Traitté qui eftoit fur le 
tapis. 

G. Afin que je réponde à voftre demande 

par un feul difeour^vous apprendrez icy que 

le Turc ayant refolu de nous tailler de la be- 

fogne , il envoya en Hongrie fon Grand N 

Vizir, qui arriva à Belgrade le 8. de Juin. 

Le Baron de GoesAmbafTadeur dç fa Majefté 

Impériale y arriva le lendemain : & le dixié^ - 

me il fut conduit à la prefence dû Vizir. 

i Celuy-cy avoit alors à fà gauche , deux de fes 

Frères } à fà droite le Muphty , & autour de 

fa perfonne, environ deux cens Officiers. En 

cette première Audience , le Baron ayant fait 

fon compliment au Vizir, i! luy dit, qu'il 

eftoit là pour conclure le Traitté qui avoit 

Recommencé entre luy & Aly BafTa. On 
^ * luy 
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luy fit entendre que c'eftpit trop tard % & 
qu'on y penferoit eftant à nos frontières. Le 
* Baron répliqua qu'on avoit donc tort de fth 
voir fait venir : qu'il ne yoyoit point pour- 
quoy on refufoit de conclure : qu'on trou- 
verait de plus grandes difficultez quand on 
auroit commencé la guerre i & que Dieu 
puniroit ceux qui feraient caufe qu'on ré* 
pandift du fang innocent. Le Grand Vizir 
repartit qu'il avoit meurement fongé à ces 
raifons eftant à Conftantinople , & que fi on 
luy euft accordé alors ce qu'on luy offrait 
prefentement t il n'auroit pas entrepris ce 
voyage. Il ne voulut aufli rien entendre du 
Traitté de Themifwar , 8c fit des grandes 
plaintes contre ceux qui avoient rompu la 
Paix. Sur quçy le Baron dit queceschofes 
avoient dé-jà efté mifes fur le tapis , 8c qu'on 
y avoit répondu. Voylà cequife paflaàla 
première Audience. A quoy le Vizir ajoûta 
que le Baron pou voit encore envoyer un 
Courrier à Vienne, 8c a&urer l'Empereur 
que s'il voûloit débourcer la fomme d'aiv 
gent qu'il luy demanderait j évacuer toutes 
les places qu'il tenoit encore enTranfylva- 
nie ; celle de fcekelheid en Hongrie r 8c ra- 
fer le fort de Serin il y auroit moyen de faire 
h Paix. 

t P. Je penfe que par cette propofition le 

. YJzir 
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Vizîr vouloit amufer les Impériaux , & que 
le Turc ne s'eftoit pas avancé jûfqu'en Hon* 
grie avec une Armée de foixante-dix mille 
hommes, 8c de cent trente pièces de Canon 
pour s'en retourner fins coup fer ir. * 
G . Je le crois auffi, 8c ne penfe pas qu'un 
Officier quoy que grand en crédit & en mé- 
rite , olàft prendre des refolutions contraires 
à celles que Ion Maiftre luy a preferites. L'ar- 
mée donc commença à filer Fonziéme de 
Juin de Tannée 1663. & cela fe fit avec tant 
* de pompe , qu'on auroit jugé qu'elle ftift 
compôfée de deux cens mille combattans* 
Le bruit des Chameaux , des Chevaux & des 
Mulets j le fondes Tambours 8c des Tym- 
bales> 8c le fanfare des Trompettesdurapret 
que jour 8c nuit' jufqu'au dix-huitiéme du 
mefine mois. Les Officiers fe remuoient 
lentement , 8c quoy qu'il partift tous les 
jours quelqu'un, cen'eftoitprefque que des 
Baffes avec leur équipage, qui eftant mag- 
nifique foifoit belle monftre 8c donnoit de 
l'admiration. Enfin TAga des Janiflairespar-' 
tit le quinzième àvec quatre mille de fe$ 
compagnons, 8c fut fuivy du reftedePAr- 
méejufques au dix-huitiéme, auquel le 
Grand Vizir fe mit en chemin avec une ma* 
gnificence Royale. H envoya devant luy 
mille hommes de pied, avec châcunun o* 

deux 
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deux Chevaux à la main. Apres eux l'on vit 
marcher le Spahi- Alagarfi , quieft le Gene- 
ral des Gentilshommes qui fervent à Che- 
val , précédé de fon grand Eftendard , 8c fui- 
vy de fixcens Spahi Edeli* qui font les plus 
vaillans de Turquie, ayant leurs Cornettes 
fort enjolivées. Ceux-cy furent fuivis d'une 
longue perche , au bout de laquelle il y avoit 
un bouton de cuivre'jd'où pendoit une queue 
de cheval. Peu après on vit deux grand Gui- 
dons qu'on portait devant les Frères du Vi- 
zir 8c des autres perfbnnes de condition 8c 
de commandement * qui cftoient accompa- 
t gnez de fept cens Hafuadars ou Valets , pres- 
que tous couverts de jaquetes de maille de- 
puis le fommet de la tefte jufqu'aux genoux. 
Enfin les Enfeignes 8c Guidons du Grand 
Vizir partirent, 8c furent fuivis immédiate- 
ment de feize Chevaux de main , parez de 
Telles 8c de houfles en broderie d'or 8c de 
pierreries. Les Palfreniers qui les menoient, 
* portaient la vefte de drap d'or 8c les chauffes 
de velours rouge cramoifi. Huit Laquais du 
Vizir eftoient veftus demefme, 8c ilalloit 
entre eux accompagne de deux JaniflTaires, 
portant en tefte un turban de grand prix. 
Après le Vizir on voyoit le Rofevendy , ou 
Grand Chancelier 5 le Tefdatir , ou Corn- 
mifTaire General, 8c quelques autres des prix*- 
- : cipaux 
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cipaux Officiers de l'Armée, Les Gentils* 
hommes de la Chambre, tous jeunes gens 
de vingt à trente ans , couverts dejaquetes: 
fix cens Hafuadars $ quarante Cimbaliftes & 
Trompettes ; deux cens Cavaliers^or dînai- 
res , & foixante Chevaux qui portoient les 
Tentes .& Pavillons du Grand Vizir. Avec 
cette fuite magnifique & redoutable , il ar- 
riva à Bukovar le vingt.quatriéme , & là il 
apprit de l'Aga qu'il avoit envoyé au Camp 
de Tartane , qu'au lieu de quatre - vingts 
mille hommes qu'il avoit promis, il en- 
voyeroit dix mille fous la conduite de fon 
Fils. L exeufe fur laquelle il fondoitee man- 
quement de parole, eftoit que lesTartares 
blancs Se les Mofcovites ar oient faits des 
courfes dans fes Eftats qui l'obligeoient à 
garder fes Trouppes pour la deffenfe de (es 
Frontières. Deux jours après il arriva à Efek, 
où il lejourna huit ou dix jours pour attendre 
ceux qui le vçnoient joindre. Enfin il pafla 
le pont, qui a plus de douze mille pas de 
long, & arriva à Budele quinzième de Juil- 
let. Ce fut là qu'après plufieurs confeils te- 
nus , le Siège de Neuhcufel futrelblu , & le 
feptiéme d'Aouft la place fut invertie. Trois 
mille hommes que' les Comtes Forgas 8c 
Palfi, & le Marquis Pio commandèrent, 
pour furprendre l'ennemy tombèrent dans 

les 
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les filets Se furent mafTacres , ou pris prifon^ 
mers. Et la place fut ferrée de fï prés qu'elle 
fut obligée de capituler, & de fe rendre à 
compofition le i8. de Septembre delà me£ 
me Année, 

. P. La défaite de cette grande fortie affoi- 
blit fans doute la garnifon, 8c cuufa la perte 
de la place. 

G. Il cft probable qu'elle aurait refifté 
plus long temps , mais n'ayant point defe- 
cours -à efperer $ enfin elle aurait efté con- 
trainte de prendre le mords de l'obeïfïànce. 
Elle endura trois affauts , dont le Turc fut 
vigoureufèment repoufle : on ne laiflà pas 
pourtant d'arrefter le Comte de Forgas qui 
en eftoit le Gouverneur , l'accu&ntde n'a- 
voir pas fait ion devoir en ce Siège. Et je 
crois qu'il y eut plus de fbn mal- heur que de 
fa faute.L/on diibit icy quand cette Fortere£ 
fe fut prife , que les Officiers eftoient èncores 
jeunes 8c fans expérience. Et au contraire le 
Vizir eft un homme d'environ trente-cinq 
ans, aéfcif 8c diligent en fes expéditions , 
fçavant en Mathématique , d'un epurige 
héroïque; 8c il eftoit jour 8c nuit dans les 
tranchées , pouç exhorter fes Soldats 8c pour 
leur fervir d'exefnple. Cette Place eftant pri- 
fe, il fit mettre le feu à fept pièces de Canon 
en figne de vi&ôirje.Et aiant envoyé un de fes 

Frères 
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Frères à la Porte , pour en porter la nouvelle 
au grand Seigneur, il fongea à reparer les brè- 
ches } & puis il fe retira pour fe préparer à la 
prochaine campagne. Cette perte éveilla 
l'Empire , qui fembloit eftre endormy. Et 
la Diète ayant efté convoquée à Ratis- 
bonne , une partie des Princes s'y trouvé 
en perfonne , 8c l'autre par fes Ambafla- 
deurs. Ce fut là qu'on vit la magnificence 
de noftre Allemagne : Car 'encor que l'Em- 
pereur eût prié les Potentats d'y venir fans 
pompe, l'on ne voyoit rien qui ne fut fiiper- 
be. PI ulîeurs vieux Officiers vindrent offrir 
leurs épées à l'Empereur. Et les Princes qui 
ontaccouftumé de fentir la poudre fe pre- 
fenterent pour les aller commander. Le 
nombre , & le mérite des pretendans oftoit 
aufïi-bienla liberté du choix à Sa Majefté, 
queceluy des fleurs Tofte aux Dames, lors 
qu'elles entrent dans un parterre au mois de 
May. Il fallut pourtant fc refoudre, & en 
choifir pour les Corps qu'on levoit de nou- 
veau. L'Empereur qui avoit dé-jà trois ar- 
mées fous le commandement de s Comtes de 
Serin, de Montecuculi , & de Souches defira 
de les rendre plus capables d'entreprendre. 
A cette fin fans rien changer aux basOfficiers, 
& laifTant le fou verain Commandement à 
ces Comtes , il leur adjoignit Philippe Prin- 
ce 
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ce Palatin de la branche de Sultzbach , & le 
Comte Spar , qui font des perfonnes de méri- 
te & de grande réputation. Le premier com- 
manda la CavaUcrie de Sa Majefté en qua- 
lité de Capitaine General , 8c l'autre condui- 
fit l'Infanterie 8c le Canon. Leopold Guil- 
laume, Marquis de Baden fut General en 
chef de Tannée de l'Empire , 8c eut pour 
v Lieutenant le Comte de Waldck, qui fit mer- 
veille à S. Godard. Ulric Due de Wirtemberg 
fut General de la Cavallerie , 8c le Comte 
Fugger , Gouverneur d'Ingolftad, comman- 
da l'Infanterie, Jean Adolphe Duc de HoU 
ftein,8cGuftave Adolphe Marquis de Baden 
fervirent dans la mefme armée en qualité 
de Maréchaux de Camp, Pun de la Cavale- 
rie, 8c rautre de l'Infanterie. L'armée des 
Confederez, ayant perdu le Prince de Sal- 
mes , peu avant le commencement de cette 
guerre, elle a obey toufiours depuis àWolf- 
gang Jules Comte de Holach , qui avoit 
des Officiers 8c des Soldats d'importance. 
Le Comte de Serin commandoit les Hon- 
grois 8c lesCrovates, quieftoient en grand 
nombre ; 8c le Comte de Souches avoit un 
camp volant , avec lequel il courroit les 
terres de TEnnemy , 8c couvrant nos frontie- 
. res , obtenoit fouvent des victoires. Ceflt 
luy, qui- reprit Neutra 8c Lwens au com- 
mence- 
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œencement de la Campagne f puis força le 
camp de l'Ennemy , qui les vouioit repren- 
dre pour venir avec plus de facilité dans 
l'Allemagne. Cette a&îon mit fix mille des 
Ennemis fur la pouifiere, vingt-cinq mille 
en fuite, prk le Bagage & le Canon , & 
remit le cœur au ventre de nos gens. 

P. Je voudrôis bien fçavoir le nombre 
des Soldats qui compofoient toutes ces ar- 
mées, par qui elles ontefté levées, par qui 
elles ont efté entretenues, & qui leur four* 
nit les munitions de bouche & de guerre 
dont elles avoient befoin. 

G. Les armées font toufiours plus nom- 
breufes fur le papier, qu'à lacampagn^ De 
forte que je ne vous fçaurois pas dire au 
vray la force des noftrç*. V 09 dit que 
celle de l'Empire eftoit compofée de vingt- 
quatr^millehommçs, & celle des Ctonfede* 
rejs de vingt. L' Empereur devoit avoir dans 
l'année de Montecuculi , douze mille che- 
vaux légers , fept mille Cuiraffiers , 6c dix- 
huit- mille fantafiins. Dans celle du Comte 
dé Serin vingt- ci$q à trente mille Hongrois 
& Cravates. Et dans celle du Comte de Sou- 
ches dix ou douze mille hommes {te toutes 
nations, Si vqus ajouftez À tout cela les vo- 
lontaires & auxiliaires François , qui fe mon- „ 
toient pour le moins à quatre mille chevaux, 

N & 
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& autant de piétons , vous trouverez prés de 
eent mil le hommes. Ce nombre eft un des 
plus grands , que les Chreftiens ayent eu de 
long-temps en campagne , & qui devoit fuffi- 
ré à chafler le Turc de la Hongrie. Il eut 
fiifik en effet , fi tous ces corps euffent agy de 
concert } ou qu'il y eut eu un General iffime, 
de telle condition que tous les autres Géné- 
raux euflentefté obligeante lerefpeâer i 
caufe de fa naiflance , 6c de luy obeïr à caufe 
de fa charge. Si donc noftre mai-heur a vou- 
lu que nous ayons laifle prendre nos places} 
il en faut aceufer le peu d'ordre , & la haine 
qui eftoit entre les nations qui compofent 
nos Armées. Au refte les Princes eftant à Ra- 
tisbon ne lorsque la refolution fut prifede 
fecourir Sa Majefté, chacun promit ce qu'il 
pou voit faire à proportion de fon revenu & 
de fes EftatSi Et cependant chacun f aifoit des 
levées qui ont efté entretenues aux defpens 
de ceux qui les envoyoient. Il a pourtant e- 
fté necefïàire que l'Empereur- fit des Maga- 
sins , d'où les armées puflent tirer les muni* 
„ • tions de guerre & de bouche , dont elles a- 
voient befoin pour leur fubfiftance. Et fi les 
ordres de Sa Majefte euflfent efté bien obfer- 
vez » les trouppes n'euflent manqué de rien. 
Car chaque Prince , Seigneur , & Republi- 
que, ayant foin d'envoyer aux liens les mon- 

très, 
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très qui leur avoient efté promifes , 'il eft 
croyable que les foldzts eftoîent bien entre- 
tenus : Et qu'il ne leur pou voit rien man- 
quer que l'Eïprit d'union, pour agir avec 
fuccez. U cft vray que comme ce grand 
Corps de l'Empire fe remue lentement , les 
trouppes n'ont efté au Rendez-vous que 
bien tard , 8c que Canifle a efté fecouruë par 
PEnnemy avant que nos foldats fuflent en- 
femble. , ^ 

P. Les Gazctes nous affeurenit que les 
Forts de Serin, la petite Comore, Vefprin, 3c 
Papa ont efté pris à la barbe de nos Armées} 
Et les plus hardis apprehendoient que le Vi- 
zir ne partait plus avant. 

G. Ordinairement les viftoires & les per- 
tes s'entre- fui vent, parce que les unes aug- 
mentent le courage , Scies autres le dimi- 
nuent. Le Vizir fc retirant à Conftantino- 
pie après la prife de Neuheufel , fit attaquer 
les Comtes de Serin , & de Holach. Et ceux- 
cy ayant repoufle leur Ennemy avec une 
perte notablc,ils ne refpirerent plusque com- 
bats « & que Viôoires. En effet ces braves fc 
(ervant de la retraitte du Turc , coururent 
une partie de la Hongrie, prirent 8c pillèrent 
Babofcha , Seguès, Scies Cinq- Eglifes; bru* 
lerent le pont d'Ezek , qui a plus de douze 
mille pas de long , portèrent la terreur dans 

N % tout 
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tout le pays ., & mirent en cendres tout le 
grain, tout le foin,& toute la paille, que TEn* 
nemy a voit fur le bord de la Drave. Le bruit 
deees vaûotres s'efpandit partout l'Empi- 
re, & donnant de h réputation à cesGerie- 
raiiy, enfla le courage à leurs Soldats, remplit - 
leurs bourfês d'argent , & leur fournit à fou- 
hait les viandes dont ils avoient befoin. Ces 
Seigneurs donc voyant les chofes difpofées 
a la viâoire , en cherchèrent les moyens , ils 
alleren^àftatisbonne^ propoferent quelques 
exploits militaires^ firent <onnoiftre que le 
pontrd ? Èzefcne pourrait eftre refait , qu'on • 
nefuf bien avant dans la fa ifon t & que ce* 
pendant on pourroit affieger & prendreCa- 
niffe , laquelle ils te noient bloquée par la 
prife'de Buz^ts, Ziguet, &par la garnifoa 
qu%,ay0KQt à Serinv?r. ils demandèrent 
les choies neoeflaires au fiege d'une place fi 
importante j. Sç jei?QyaHt. indubitable qu'on 
Jes leur en voy efceîit, ils le cofn mencerent avec 
ardeur à l'entrée du Printemps. Ce fiege fut 
meurtrier % Se ay ant affoi bly les afliegeans & 
duré plus long- temps qu'on ne s'eftok pec- 
foadé, i'Ennemy s'approcha , r& fit lever Je 
fiege. Et avant ique les trouppes Chreftienr 
nestfuflent afl^robléewbpwt Serin var , & la 
petite Comoi«e. jÇes advantages furent, All- 
ais de plus grands.. Gar.eneorê;que nosfor- 
-••"i • ces 
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cfcsfuflenfenfemble il continua fcs victoires 
par la prife de Vcfprin : Mais le bon-heur fe 
làfTant tiefuivre le mauvais party , il fe tour- 
na du noftre, 8c depuis ce temps-là le Viiir 
& les fiens furent moins fortunes. Louys 
Comte de Souches,Gouvcrneur deComorrej 
défit les Infidclles £ Sernewits, 8c les pour- 
fui vit fi vigoureufêment, qu'il ieur fit aban- 
donner Barcan , 8c ruïna un pont de batteaux 
qu'ils avoient fur le Danube. Remond 
Comte de Montecuculi, les fit repentir Sa- 
voir voulu paffer la RivieredeRaab. Et les 
Comtes de Coligny , 8c de la Fueillade , luy 
taillèrent en pièces tout ce qui avoit pafie 
là mefme Rivière proche de Saint G o- 
dàrd. V l . : o 

P. On dit en effet que les Côkutes de ÇcK 
ligny8c de la Fueillade y firent' merveilles : 
C'eft pourquoyjelèrois bicn-aife, avant qvè 
de finir ce difeours , d'entendre encorequei* 
que chofe du fecours que l'Empereur de* 
manda aux Potentats eftrangers; car je pen* 
fequeç'aefté une des Principales forces de 
nos Armées, 8c le plus puiffant motif qui ait 
obligé le Grand Vizir d'entendre fitoftàla 
Paix. * : . • 

• G. Il n'y a point de doute : Car l'Em- 
pereur ayant foin dcsfe»fortifier contre ce 
puiffcnt ennemy , depefcha des Ambafla- - 

N 3 deurs 
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4Îeurs pour implorer Ife fecours de tous cèux 
qui le luy pouvoient donner. Ces Ambaflâ- 
deurs trouvèrent de bonnes paroles par tout $ 
& en plufieurs endroits de bons effets- Tôutç 
l'Allemagne se veilla , l'Italie , la Suéde, 
l'Eipagne , la Lorraine 8c la France prirent 
à Cœur la confervation des Hongrois, L'Ef 
pagne & l'Italie promirent de fournir de 
groflfes fotomes d'argent } la Suéde f la Lor- 
raine 8c la France s'offrirent d'envoyer de* 
trouppes entretenues à leurs defpens. Je ne 
fçay pas precifemeiat ce que les autres firent \ 
Mais on peut dire fans mentir que le zele des-* 
François furpafla celuy de tous les autres 
Chreftiens. Le Roy qui a autant de pieté 
que Saint Loiiis, autant de valeur que Phi* 
lippe* Augufte, autant de fagefle que Char- 
les Quint g autant de courage que Henry le 
Grand -> 8c plus de zele pour la Religion 
que tous les Predecefleurs eniemble , enten- 
dit avec regret que le Turc avoit commencé 
la guerre , 8c avec j oy e que ^Empereur defi- 
roit qu'il le fecouruft. Les ravages que les 
Tartarcs avoient fait fur nos frontières, 8c 
les Chreftiens qu'on menoit tous les jours 
dans les fers, luy donnèrent tantdecom* 
pafiion , que quand le Comte Strozzy limi- 
ta à quatre mille piétons 8c deux mille 
chevaux f le feçours qu'il demandoit au nom 

• de 
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de Sa Majefté Impériale; il euft voulu qu'on 
n'euft point mis de bornes à fi libéralité* 
Alors les paroles Chrétiennement Royales 
qu'on entendit de fi bouche , firent voir que 
tout ce qu'on peut dire de fi pieté envers 
Dieu , & d%fi pitié .envers la Hongrie eft 
bien loin au deflbus de fon mérite. 11 ex- 
horta fi Noblefle à ce glorieux voyage } & 
dit mefmes à ceux qu'il aymoit le plus, 
qu'ils feroient aufii avantageulement leur 
Cour en Hongrie qu'au Louvre : Ilprotefta 
en prefence des Princes & Seigneurs de fi 
Cour, que fi le Dauphin fon fils avoit dix 
ans , il l'envoyéroit à cette expédition. Et 
ce qui eft encore plus merveilleux , il afleura 
que fi Dieu affligeoittantla Chreftienté que 
l'Empereur euft du pire en cette campagne , 
il iroit la fui vante , pour reparer les per- 
tes 8c repouffer ion ennemy* Ces difeours 
pleinstJ'une ardeur martiale , & d'une pieté 
Chreftiennc touchèrent tellement la Noblcf- 
feFrançoifè, qu'on en vit incontinent plu- 
fieurs centaines , qui préférèrent la fatisfa- 
âion de leurs confeiences & le mouvement 
de leur generofité à tous les plaifirs de là 
vie & de la Cour. Le Prince Philippe*, 
Chevalier de Lorr ai ne , voyant quefes Pre- 
decefleurs avoient régné en Jerufilem , après 
en avoir chafie les Mahometans > & que le 

N 4 Comte 
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Comte de Harcourt fon Pere eftoit marry 
que fon âge ne luy permettait plus d'en* 
dofier le Harnois , prie glorieufèment fi 
place, 8c a donné dans cette occafion tant de 
preuves de fon courage , qu'on peut dire 
qu'il y a fait revivre les Princes Lorrains, 
qui conquirent autrefois l'Orient , & le Duc 
de Mercosur qui fc fit admirer au commen- 
cement de ce fiecle , à la retrait te de Canifè 

- Sç à la prife d'Albe- Royale. Les Princes de 
Rohan 6c de Soubize , ayant mille Prede- 
,cefieurs à imiter , ont fait voir en cette 
rencontre , que fi les Ducs dont ils portent 
le nom fçavoient défendre les Reformes 
tandis qu'ils vi voient , ils fçavent bien expo* - 
fer leurs vies pour la defenfe des Chreftierw. 
Le Duc de Briûac , fe fouvenanc de la re- 
pu ta t ion des Marefchaux de Cofle 8c de 
Briflac fes Ànceftres , n'a épargné ny fon 
corps ny (on cœur pour fuivre leur trace , & 
pour fc couronner de gloires Le Comte de 
Sault , & les Marquis de Ragny & de Cana- < 
pies y ont fait paroiftre Tardent defir qu'ils 
, ont d'égaler le mérite du Connçftable Duc 
dePEfdiguieres, des Marefchaux deCrequy, 
des Seigneurs de PontdQrtfiy , & d'une 
infinité de leurs Illuftres Prcdeceffeurs , qui 
les pouflènt au chemin de la vertu militaire. 

. XçDuc deBoUiilQn, & le Comte d'Auver- 
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gne fon frère attirez de l'exemple de leur 
Père & de leur oncle , autant que de celu y 
du glorieux Godefroy , qui remplit l'Europe ' 
d'admiration l'an 1006. s^v font tellement 
iîgnalez , q u e s' ils ne régnent eu Jerufalem , 
comme leurs Anceftres j du ftioics règne- 
rontils dans le cœur de ceux qui ont cfté 
fpeébteurs de leurs prouèfles , & q u i iça vent 
■ là louable ambition qu'ils ont d'égaler les 
anciens Comtesde Bologne, de Naflau, de 
TJrrg & les Princes d'Orange. Le Comte de 
Selle, le Chevalier de Saint A ignan , le Mar- 
quis deCaftelnau avec tous les autres Seig* 
>.ncur François qui faiibient environ deux 
mille chevaux , fe fouvenans tous qu'ils a* 
voient pour Roy & pour modèle Louis le 
#jâorieux , ont bien fait voir les uns par 
leur fin glorieufe, les autres par leurs hé- 
roïques exploits , qu'ils eftoient refolus d'ar* 
radier la palme des mains du Vizir $ ou 
de mou rir dans leurs entreprifes. Enfin les 
Auxiliaires que le Roy nous envoya fous la 
conduite du Comte de Coligny , & des - 
Lieutenans Généraux Bodevis k Gaifion 
eût contribué beaucoup aux viâoires que 
nous avons gaignées : 8c oa peqt dire qu'il 

avoit point de fimple Soldat parmy eux.» v 
qui nïeuft commandé $ ny point de Capital 
ne nui n'euil beaucoup d'expérience : D© 
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forte que ce petit corps qui aurait peu four- 
nir d'Officiers une armée de cinquante mille 
hommes , a beaucoup de part aux ad va nta- 
ges que nous avons remportez fur les Turcs 
dans cette campagne : Et les glorteufèsa* 
étions du Comte de Coligny , luy ont acquis 
aflez, de réputation pour le faire briller dans 
Philtoire , aufli bien qu'un Admirai , un An-> 
delot f un François f Se un Gafpard fes Ance- 
fires. 

P« Je ne doute point que tous ces braves 
courages n'ayent bien exercé la valeur du 
Grand Vizir. 

G. Le ravage qu'ils firent dans toutes les 
trouppes Ottomanes , ayant couvert la cam- 
pagne de leurs plus vaillans Spahis > 8c pafîe 
le Raab fur ie ventre des Janiflaires, jetta une 
telle efpouvante parmy eux , & rallentit tel- 
lement le courage du Grand Vizir , que crai- 
gnant une rébellion qui luy coi^ftaû la tefte* 
il ne pen& plus qu'à obtenir une paix ho- 
norable pour luy , & utile pour fon maiftret 
L'Empereur que la fortune regardoit favo- 
rablement , craignit le tour de fa roue , con* 
fentit à la volonté du Vizir , & contre le fen- 
timent des gens de guerre , il luy accorda fes 
demandes. - » 

P. J 'encens que cette Paix a efte' aufli-toft 
conclue que propofée > & les difeours que 
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j f ay ouy faire fur ce fujet , me (èmblent peu 
favorables à la Majefté Impériale : Et c'eft 
pour cela que je vous conjure d'en prendre 
la deffence. Je ne feray que vous efcouter f 
pourveu que vous examiniez tout ce que 
Ton a dit,8c que vous me roonftriez en quoy 
le Gazetier fe peut eftre trompé» 

G. M'cftant imaginé que lesCazetes é- 
veillerôient voftre curiofité f je les ay toutes 
examinées, & y rencontrant des choies ca- 
pables d'attirer les efprits 1 paytnis par ef~ 
crit ce qui m'a fem blé digne de vous en 
cette matière. Je vous prie de le prendre & 
de le lire à voftre commodité. Je crois que 
vous goufterez les raiibns que j'apporte en 
faveur de Sa Majefté, 8c qu'après les avoir 
bien confiderées , vous médirez fi elles vous 
agréent 

• DISCOURS D E LÀ PAIX. 

» 

1 

P.T E fubtil Bocalini ayant porté fur la 
. JL» Balance le vafte Empire des Ottomans, 
trouve qu'il defclxet tous les jours, & qu'il 
ne peze plus la moitié tant qu'il pezoit au 
temps de fes Pères. Je fuis de mefme avis, 8c 
la facilité que l'Empereur Leopold a trou- 
vee de porter le Sultan à un accommode- 
ment, ne permet plus qu'on en doute. Les 

, N 6 l^he* 
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lâches - prudens qui nous veulent perfiia* 
der qu'il abbreuvera bien-toft fes Che- 
vaux dans ie Rhin , doivent changer de 
difcours , & dire comme mojr , que la Hon- 
grie 8c la Tranfylvanie font des bornes qu'il 
ne pafferi jamais. Ceux qui ont ouy parler 
des menaces du Grand Seigneur , s'imagi- 
nent qu'elles font cbmme les vagues de la 
Mfcr agitée , qui fembîent vouloir inonder 
toute h terre, 8c fe brifent aux moindres Ro- 
chers qui bordent le Rivage. Peu de troup- 
pes Chrétiennes , dont la plufpart n'eftoient 
que Novices danslemeftier, ontarrefté \f 
picque du Grand Vizir,couvert IaCampagne 
de fes plus vaillants Spahi, 8c pafle la Rivière 
de Raab fur 1e ventre des Janiflàires. Ces bra- 
des qui fontun article de foy de mefprifer 
mort , connurent que la nature perfuade- 
avec plus d'efficace que leur Alcoran , lors 
quelle leur fit craindre Ja grefle de nos 
moufquets, 8c la foudre de nos Canons. Ser- 
newits 8c Saint Godard leur femblent des- 
noms de Magie, 8c ils s'imaginent de voir 
toujours à leur queue les Comtes de Sou- 
ches , de Holach , de Côligny 8c de la Foeilla- : 
de j 8c les Princes de Baden 8c de Sultzbach. ; 
Leur pofterité n'entendra jamais parler de 
ces Seigneurs fans effroy , ny la noftre fans 
aimiration. Les Janiflaircs n'ayoiçnt jamais- 



Digitized by Google 



m ê 

rien veu de fi redoutable que la Cavalerie 

Françoife, & jamais ils ne verront deé^gg- 
faques bleues chamarrées d^argent , qu'iUiSh 
fe fou viennent de h valeur extraordinaire de 
% *os Volontaires- Les Moldaves tremblei«fl| 
toutes les fois qu'ils pen feront à la Bataille dé 

* Lewens ; & les Turcs quand ils fongerontï 

• la furifc des coups qui leur firent abandon-* 
: ner Barcan , avant qu*on euft formé lede£ 

lein de l'affieger. La Hongrie & l'Ai lemag- 
ilé orit fait la Guerre aux Mahometans a veè 
avantage \ fous les Enfeîgnesde Ufâdiflas, dë 
Matthias Cbrvin * de Charles- Qûint, de Fer-' 
dittand Premier, & de Rodolphe - Second • 
Jeaii Huniades , George Caftriot Scander- 
bèrg f Sigifmond Battori , George Marri nu*»' 
fias f Nicolas Serin , & Philippe Emanuel de 
Lorraine Duc de Merctaur , fcs ont fait re- 1 
penfir d'eftre foitis de Conftantinople MaiV 
jamais ils n'ont pu eftre reduitè à la neceffité 
de 'faire la Paix ♦ que par lesforces qui lesibé- 
naçoîent en A lie , & maintenant ils Pont eflfé 
par le bon- heur de Leopold,& paria conduite 
des Généraux de Sa Majefté. Cette Paix fait 
ctettfioifïreque leVizir s'imaginoit qu ? on luy 
teno i t Pefpée dans les reins, & qu*il n'y avoit 
jHtfnt de fcùreté potir luv que dans un àc^ < 
commodément; raifonnable. Leopold donc; 
voyant la terreur qui accompagnoit fon eû- : 
• . * • nemy,.. 
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nemy , 8c craignant que le peu de concorde 
qui eftoit entre les Généraux des Armées 
Chrefti? nnes , ne convertit en pleurs le plai- 
firquc nous avions d'avoir vaincu cinq ou 
fix fois dans une Campagne , prit Tuccafion 
au poil , traitta avec le Vizir , 8c luy donna la 
Paix : dont nous avons autant de beibin que 
luy. Cette Paix eft Tunique entretien des 
^perfonnes curieufes. Ceux qui ont d'autres 
affaires importantes ne laiflent pas de pe nfêr 
àcelle-cy. Les plus habiles en méditent les 
fuites, & chacun en parle félon fes fentimens* 
Quelques-uns la blâment, quelques autres 
la louent y 6c Ton voit peu , ou point de per* 
fonnes qui ne croy ent qu'elle cache quelque 
myftere. Le menu peuple mefme qui ne 
porte prcfque jamais fespenfées au delà de 
Tefcorce des mots , veut juger de ceux du 
Gazetier j Et les plus ignorans tafehent à 
pénétrer dans les intrigues , & mefme daas 
les Intercfts de TEmpereur & de TEmpire. 
L'on ne voit que des porteurs de m^uvailes 
nouvelles , qui pour alarmer T Allemagne di- 
fent qu'on a fait la Paix avecque le Turc 
pour faire la Guerre dans l'Empire , & qu'on 
v^ut efpargner le fang des Eftrangers pour 
répandre celuy de nos Citoyens. L'on dit 
ouvertement que TEmpereur veut rompre 
Tunion qui eft entre les Princes confédéré* j 

s "1 
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qu'il defirc de farorifèr un des partis de la 
Guerre d'Erfort, & contraindre les Luthé- 
riens d'aller à la Méfie. Quelques devins 
ayant prédit la ruine de PEmpire du Turc 
par i'efpée des François , afleurent que l'o- 
deur des Lis va tftoufïèr l'Aigle Romaine ; 
&que celuy qui nous a favorité d'un beau 
(ecours doit cftre l'objet de noftrc valeur , & 
lefujetdenos infortunes. Et par ce que ces 
malicieux fçavent qu'une partie du peuple 
Allemand a des obligations aux Suédois $ & 
qu'ils rendent de plus mauvais offices à l'Em- 
pereur , quand ils difent qu'il aura des affai- 
res avec eux ; ils tafehent de perfuader à tout 
le monde , que ceux cy en veulent à la Sile- 
fie , & que Sa Majefté n a conclu la Paix que 
pour s'oppofer plus vigoureufement à leur 
injuftice. J'ay fait deflein de m'oppofer à 
cette malice » & de monftrer les raifons qui 
vray-femblablement ont poufle l'Empereur 
à cet accommodement. Jenefçay pas fi j'y 
reufiîray 5 au moins fuis-je tres-afleuré que 
Sa Majefté a des penfées infiniment plus re- 
ligieuses, que les Clabaudeurs , qui ofent blâ- 
mer fes meilleures & plus&intes intentions ; 
Et fuis entièrement perfuadé qu'il ne penfe 
qu'au bien de fes Eftats. Je fçay que fi ces 
petits fèditieux luy ofoient demander pour* 

quoy elle a traitté avepque la Porte en un 

temps 



304 LïEflat de l'Empire 

temps où toute l'Europe croy oit qu'elle pou- 
voir remonter fur le Thrône de Hongrie, & 
fe couronner de Lauriers * Elle leur donne* 
roit des raifons à quoy perfbnne ne pour roit 
répliquer: Les Rois n'ont pas encore efté 
obligez de fe foûmettre au jugement de la 
populace , njr-de iuy faire fça voir pourquoy 
ils ont fait- la Paix f ou déclaré la Guerre ; 
Et toutefois , fi elle tn'e&oute, je iàtisferay 
à (à curiofîté; i 

Le fage Pilote qui connort, & voit les 
marques d'un orage prochain , fait caler 
les antennes, & amafler les voiles > avant 
que la tourmente les déchire, & mette le 
Navire en dangerde périr. L'Empereur en 
a fait de mefmes en cette rencontre. Il a veu 
que fès trouppes , cellesdes Alliez , & cel- 
les de l'Empire , avoient tousjours quelque 
choie à defmefler , & il a craint que le Turc 
profitant de cette difeorde , neleundonnaft 
un e'chet, qui portaft fou$ le joug Otto- 
man , ce qui luy refte de la Hongrie $ & mit 
en mefme temps l'Allemagne dans uirex- 
treme defordre. II fe lalToit aulïï .de prier 
lès égaux^êc les inférieurs, &ente«doit a- 
vecque regret les plaintes commue! les de 
ceux q m" de voient faire des recrues , & en* 
tretenir les Soldats qu'ils avoient levez. Il 
%avoit que piufiews patriotes voioient à 

regret 

V 
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regret les rrouppes auxiliaires, & que les 
moindres bicoques tâchoieritdeleurïéfu- 
fer le logis & ks vivres qu'elles leu r deman- 
doient pour de l'argent. Il nignoroit point* 
qu'il ne falluft faire fur fes terres lesqûw- 
■§Her$ de toutes les armées* & qu'il ne fuft 
■"obligé de ruiner fes Eftats , pour conferveï 
v ieeux des autres membres.de l'Empire. H 
voyoit la mes- intelligence qui fe gltfîbit en* 
tre plu (leurs Princes » à caufè de la Villt 
|d'Erfort, & croyoit ques'ils venoientatix 

mains, ils retireroient les trou ppes qu'ils a- 
Jyoient en Hongrie , & luy laifferoient fur 
îles bras toutes les forces Turquefques. L'I- 
talie seft fort peu remuée en faveur de fo 
Majefté Impériale $ & celuy qui pou voit 8c 
devoir le plus contribuer à la ruine dès In fi- 
dèles , n'a pas fait de grandes merveilles t 
~ îpour fecourir la Republique de Venife, lors 
qu'il avoit plus de vigueur de corps Scd'ef* 
prit, & qu'il fera encor moins pour l'Em- 
pereur, tandis qu'il a un pied dans la fofle; 
Une Guerre de vingt ans a tellement efpui* 
£é les Vénitiens , qu'ils font incapables de 
faire un grand effort $ 5c quand ils le fe- 
raient , leurs forces maritimes ne rappel- 
leraient point celles que Sa Majefté a fur 
les bras. L'Efpagne dont l'Intereft eft con- 
joint avec ecluy de l'Empereur, n'a pas en* 

cor 
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cor repris haleine , & eftant occupées e- 
fteindre le feu qui brûle fa mai fon , ne peut 
fecourir l'Empire ny d'hommes, nyd'ar- 
gçnt j & tout ce qu'elle peut faire , c^eft de 
confeiller à l'Empereur de prendre bien fes 
xnefurûs, d'achêter la Paix , 8c de le mettre 
en eftat de recueillir l'héritage de fes A nec- 
ftres , au cas qu'il y foit appelle par les Loix 
de ce Royaume. Le Roy d'Angleterre a 
tousjours quelque chofe à démêler avec; 
fes Sujets i 8c l'Alliance qu'il a avec les 
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fl riche , l'empêchera très- affairement d'u- 
nir fes forces aux noftres contre un Poten- 
tat qu'il ne craint point» 8c qu'il ne craindra 
jamais. Les Hollandois ayant efté membres 
de l'Empire , 8c fe trouvant obligez à TEm* 
pereur Ferdinand 111. de les avoir reconnus 
pour Souverains, au moins indirectement 
après la Paix deMunfter, ils ont quelque 
fujét d'embraiTer le party de fon fils. Ils ne 
le feront pourtant point , parce qu'il n'y a 
que de l'honneur à gagner , dont ils ne 
font pas trop frians i , 8c parce qu'ils auront 
befbin de toutes leurs forces, s'il avient 
que les Anglois leur donnent de l'exercice. 
Les Hongrois font des volages, fur qui l'on 
ne peut faire que bien peu de fondement i 

icd-.uumqu'iUfement l'incommodité de 

•s la 
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la Guerre au delà de tous les autres Intcref- 
fez $ l'Empereur a crû avecque beaucoup 
deràifon , .qu'il n'y avoit point de meilleur 
moyen de les retenir dans l'obeïflance , que. 
de leur rendre le repos , Se de les defarmer 
fous un autre prétexte. Les Polonnois 8c 
les Mofcovites , dont l'Intereft atousjour» 
efté d'affbiblir ce redoutable Voifin , e- 
ftoient aux mains,8c fè ruinoient eux-me£ 
mes , tandis qu'ils dévoient profiter de l'oc- 
cupation que nous ïuy donnions. Et les af- 
faires de ces peuples font tellement em- 
brouillées , qu'on n'a point d'efperance 
de les pouvoir mettre d'accord. Les Cofa- 
ques font dans la mefme Cathegorie $ Se 
cette Nation belliqueufe , qui faifoit au- 
trefois des courfes jufqu'au Pont Euxin » 
fuit prefe ntement le party Polonnois i ou 
bien demeure fans gloire fpeâateur de 
leurs diffcrens , fans ofer entreprendre au- 
cune chofe d'importance. 

Ce font là , ce me femble , les véritables 
motifs qui ont pouffé l'Empereur à conclu- 
re la Paix, 8c peut-eftre le Pape craignant 
cftre obligé de contribuer à la G uerre > 1 uy 
adonné ceconfeil en confideration de fon 
intereft particulier. Ces raifons devroient. 
fumfamment defabufer ceux , qui en en- 
tendent difeourir autrement i Mais parce 

que 
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que les mauvais Patriotes , que j entreprend 
de convaincre, ont des raifons qui leur fem- 
blent plaufibles , je fuis content de les exa- 
• mi ner , & de les réfuter Pu ne après 1 autre. 
L'on dit qufe la crainte que PEmpereur 
a eue queles.Sùedois n'entraflent dans fes 
Eftats , tandis qu'il feroit occupé à la Guer- 
re de Hongrie ,. l'ont empêché de pourfui* 
vre fes Vr&oires. Je ne fuis pas de cet avis; 
mais quand cela feroit, je ne crois point que 
les honneftes gens y trouvaient à redire. 
Aucun Politique ne fçauroit blâmer Sa 
Majefté d'avoir eu dételles penfées. Etfï 
- les coftfiderations de cette importance l'a- 
voient obligée à un accord précipité * l'on 
auroitplus de fujet dè louer fa prudence, 
que de Pàccufcr de précipitation. Il n'y a: 
perfonne dans le beau monde qui ne (çache 
qu'il y a quelque animofité entre l'Empe- 
reur Scia Couronne de Suéde. Celle-cy 
xnonftre tous) ours prefte à favorifer les Pro- 
teftans* que la Maifon d'Auftriche tâche 
de ramener au giron de PEglife Romaine. 
Les Guerres que les Suédois ont faites en 
Allemagne fous la conduitedu Grand Gu- 
ftave Adolphe, 8c fous les aufpices de la 
Reyne Chriftine ont elle directement con- 
tifc la Majefté Impériale, ont aigri les ef- 
pjpits > 8c rendu leurs défiances immondes. 

Le 
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Le Roy Charles Guftave ravageant la Po- 
logne & le Dannemarck , rEroperéur d^ii- 
jourd'iuy, qui neftoit alors que Roy de 
Hongrie & de Bohême , Voppofa aux coa- 
queftes du viâorieux, Bcaluma dans fon 
ame un defir de fe vanger, qui n'eft pas 
mort avecque luy. Ces considérations 8c 
celle du grand nombre de Luthériens > que 
l'Empereur a dans fes Provinces hérédi- 
taires i le defir qu'ils peuvent avoir de 

pour conferver la li- 
berté de leurs confeiences ; & les grands 
préparatifs que la Suéde fait inceflamment* 
encor qu'elle foit tousj ours bien armée t 
font capables de donner de l'apprehenfion 
à un Pjin ce, dont les forces peuvent à pei- 
ne refifter à l'ennemy qu'il a en tefte- 

* ^Çaax qui veqkat mêler la France dans 
cette Intrigue i & qui oient dire que la 
c^nteque i'Empcreur a ^ië que le Roy 
•ftt^Chrefticn nefe faifit des Pays-Bas, Ta 
contraint à cet accommodement, femblent 
avoir beaucoup moins de raifon. Les diffe- 
.»î» <^ue l&Coqronne de France ayoit avec 
U^j^foji d'A uftriche fçnt entièrement af- 
foupis p$r UBTFça*té folejtoneJ.Et deux Rey- 
n^^ont l'iuncpoffede tç Corps, i^ptre le 
Coeur, 6ç toutes deux l'oreille , l'amouÔ 
& l^eftime du Roy y l'une en qualité de 

. . Fem* 
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Femme , 8c l'a utre en qualité de Mère , ne 
permettront jamais , qu'on en vienne à Mie 
rupture. Les tendrefles que le Roy a pour 
la Reyne fa Femme , & la révérence qui! 
a pour la Reyne & Mere , font des liens in- 
diflblubles de la bonne intelligence, qu'il 
, defîre de conferver avecque leurs Parens, 
Et fi cela ne fuffit point , voicy une raifon 
qui ne fçauroit jamais failKr. - * * - 
Ce Prinée cft exèraordinairement rein 
gicux, 8c quoy que le bouillon d'une Verte 
jetmefie , un courage héroïquement màiv 
tial ; 8c des richefTes immenfes luy pu i fient 
perfuaderj fa confeience le retirera tou- 
jours des entreprîtes qui auront la moin- 
dre apparence d'injuftice. Et s'il ne peut 
vivre fans exercer fa valeur & les forces de 
fon admirable Génie y il ira cueillir des 
palmes dans la Paleft ine, pl u ftoft que d 'em- 
ployer cofctre nous l'efpée foudroyante de 
îa belKqueûfe Noblefle. L'expédition du 
Duc de Beaufôrt qui a mis un pied dans 
l'Afrique , eft un efehant ill on de ce que les 
Infidèles ont à craindre , 8c de ce que lès 
Chrcftiens ont à efperer; L'ame de fa Me- 
jeftéafpire à des chofes grandes, mais elle 
Veut que toutes fes aétioiisfoienfc raifon- 
fiables. Le zelc qu elle a témoigné en pre- 
nant part au tort que le Turc nous faifoit; 
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les paroles gcnercufcment Chrcftiennes 
qu'elle a proférées fur ce fujet } le fecourt 
qu'elle nous a donné fi fl orifla nt 8c fi à pro- 
posant effacé de l'ame de l'Empereur tout 
le foupçon qu'il pouvoit avoir* Les af- 
fronts que Charles huitième fit à Maximi~ 
lien Premier $ 8c ceux que Louis Douziè- 
me 9 François Premier 8c Henry Second 
firent à Charles-Quint , font entièrement 
oubliez. Les entreprifes de Henry le Grand, 
le fecours que Louis le Jufte , 8c Louis le 
Viâorieux ont donné cydevant aux En- 
nemis de Ferdinand Troificme , & les op- 
pofitionsqui ont efté faites à l'Eleâion de 
Leopold , ont auffi peu de pouvoir dans l'a- 
mèdePEmpereur, que fi jamais on n'en 
avoît rien entendu. Sa Majefté Impériale 
fçait que fes Predecefleurs ont fait aux 
François de tel pain foupe , 8c qu'ils n'ont 
efpargné contre eux ny l'adrefle , ny la 
force. Elle n'ignore point que Jean 8c Fer- 
dinand Roy s d'Arragon n'ayent mal-trait* 
té Louis XL Charles VII. 8c Louis XII. 
Elle a leu dans l'Hiftoire de fa Maifon, que 
Charles- Quint tenant le Roy François en 
prifon, il le poufla jufqu'à .l'extrémité | 
que Philippe Second penfa dépouiller 
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ûa la jaloufie a tousjours efté fi grande tt£ 
tre les Princes de ces deux Auguftes Mai- 
fons , qu'une n'a jamais rien entrepris , que 
l'autre ne sîy ' fôft oppofée* Louys donc 
ayant pris une maxime toute différente de 
celle de fes Anceftres-, il ejt raifonnable que 
Leopold eivfafTe de mefme , qu'il ne fe laif- 
fe point furpaflèr en generofité j & qu'il y 
ait une entière confiance entre eux. La pro- 
ximité de fang , l'uniformité de Religion* 
refgaHté d'âge , & qui pluis eft la gloire de 
Dieu , l'avancement de fon Règne , la pro- 
pagation de la Foy , 8c le repos de la Chrc- 
ftienré, qui dépend de leur union, leso- 
bligera de s'aimer , de fe fécourir* & d'avoir 
une mefme ame , & une mefme volonté. 
u Von me dira que la mort du Roy d'Ef- 
pagne arrivant , Pintereft de ces Princes fe- 
ra plus puiffaiit que toutes les confictera- 
tions que je viens d'alléguer î que chacua 
d'eux ayant des prétentions fur l'héritage 
de leur Beau- Pere , ils le partageront à 
coups d'épée f 8c le plus forten emportera 
les meilleures pièces. A cela je refponds que 
leRoy d'Efpagne mourant, JSc laiflant ua 
héritier mafle & légitime , le Confeil du 
Pupile rendra au Rdy Tres-ChreAien tous 
les: devoirs d'amitié 8c de bon voifinage, 
$ue S? Majefté Catholique luy a promis 
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par le dernier Traitté de Paix. L'Empereur 
n'en fera pas moins de fon codé , & fçidnnt 
que l'amour des Grands s'entretient par des 
Civilités, par des Ambaflades , & par d'autres 
témoignages d'honneur & de refpeét, il ufe- 
ra de toute la courtoifie , que peut requérir la 
confervation d'une amitié fi precieufe & fi 
neceflaire : Et au cas qu'il piaffe à Dieu , (ce 
que nous le prions de ne vouloir pas permet- 
tre) de refire/à foy le Roy & le Prince d'EÊ 
pagne, fans qu'ils laifTent des héritiers mâf 
les » j'avoue que nous ferons en danger de . 
voir de fanglantes tragédies. L'on efpere N 
pourtant de la prudence des Efpagnols , 8c de 
la modération du Roy , &de 1 Empereur, 
qu'ils donneront plus à la raifon qu'a l'inte- 
reft, 8c que relâchant chacun un peu de leur 
droit ils en viendront à un accommodement 
raifonnable 8c arbitraire. Les pacifiques fou* 
haitteroient que le Roy d'Efpagne vefeut 
encor vingt ans , 8c que le Prince fon filsluy 
fuccedaft en âge viril. J'en fçay mèfmes, qui 
voudroient pouvoir donner dé leurs années, 
pour alonger celles de ces perfbnnes neceiTai- 
res au repos de la Chreftienté. Mais ces fou- 
haits eftant inutiles , j'efpere que celuy qui 
nous apprend de ne nous point foucicr dii 
lendemain , aura foin de fon peuple, 8c mon* 
trera aux hommes, que ce qui leurfemble 
impoffibleluy cftaiféi 8c fera voir que fça- 

O chant 



Digitized by Google 



5 14 L'Eftat de P Empire 

chant tirer le bien du mal , ôc la lumière des 
ténèbres , il fçaitaufli tirer les forces de la foi* 
bkfle, & tourner à la gloire de fon Nom , ce 
que la prudence humaine convertit en ma- 
tière de crainte 8c de dcfefpoir. Pour moy je 
ne crois poiift qu'il faille 'fonder l'incertitu- 
de de l'avenir j mais s'il eftoit permis d'y 
penfer , on trouveroit dequoy repaiftre les 
efperances. J'en parle véritablement avec 
quelq ue répugnance j mais il me femble que 
Û les Grands appaifoient auffi aifement leurs 
differens que les particuliers, il neferoit pas 
impoflible de contenter les pretendans , qui 
peuvent demander l'héritage par la bouche 
dès Canons, & couper les ailes à l'ambition 
dé tous les autres. Don Jean d'Auftriche peut 
avoir leu dans l'Hiftoire, que des perfonnes 
de la condition ont régné en Caftille , auflî 
bien qu'à Naples 8c en Portugal. Mais voyant 
la dignité 8c les forces de fes compétiteurs , il 
calera la voile î 8c fe contentera delà grande 
Maiftrife de l'Ordre de Saint Jacques , fi on 
le veut gratifier d'un petit appanagefècu lier. 
La Mailbn delà Cerda à obey fi long-temps, 
qu'elle ne penfè plus à régner ; '8c fi elle y 
penfe, elleeftoufera fes penïees , voyant que 
i ? Empdreur 8t le Rôy font d'accord : Et 
qu'on veut lai (Ter à la France , ce cjui eft f or- 
ty de Miriede Bourgogne ; 8c à l'Auftriche 
ce qui apparténoit à Jeanne d'&fpagne. Les 

autres 
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autres Grands aimeront* mieux obeïr à un 
Prince, qui a toujours cfté plus Eminenr, 
qu'à un autre, qui a 1 i\é leur égal. Et s'ils ai- 
ment mieux avoir pour Roy un Efpagnol 
qu'un Allemmd i ils jetteront les yeux fur le 
Roy de Portugal , pour remettre toûte l'Ef- 
pagne en un corps d'Eitat , & arracher tout 
d'un coup la racine des différents qui les af- 
fbibliflent. Mais je pafle trop avant , & entre 
fans y penfer dans un eftrange Labyrinthe. H 
vaut mieux renvoyer cette af&ire à la pru- 
dence des grande Génies , qui fçachant Gou- 
verner les Eftats , les fçavent auffi partager 
quand la neccfTité le requiert, 

JepafTe donc de cette matière odieufeà 
une autre qui ne l'eft gueres moins, pour 
répondre à ceux qui afleurent , que cette 
paix n'a efté faite que pour contraindre 
d'aller à la Méfie les Proteftans des Provin- 
ces héréditaires de l'Empereur, voire ceux du 
Royaume de Hongrie, quicft Electif : Et 
que fi cela reuflit on paflera plus outre , pour 
voir fi l'Empereur Leopold aura plus de 
bon-heur, que fon Ày eul & que foa Perc. 

L'on dit , & prefquc tout le Monde croitv 
que la Tres-Augufte Maifon d'Auftriche 
prefte l'oreille aux perfoafions des perfonnes 
dévotes, & qu'elle n'a point de Prince, qui 
ne vouluft voir la peinture du dernier Prote- 
ftantqui fera jamais. Lçs Hiftoires nous en- 
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feignent, que Philippe Second, Roy d'Efpa- 
gne, perdit une partie des Pays-Bas par ce 
zele peu politique, & que voulant introdui- 
re llnquifition dans ces Provinces, il en chat 
fa Pobeïflance. L'Empereyr Ferdinand IL 
porta l'Allemagne fur le bord du précipice , 
lors qu'il fit connoiftre l'averfion qu'il avoit 
pour les Efhts Proteftans , & qu'il leur com- 
manda de rendre les biens Ecclefiaftiques à 
leurs anciens Maiftres. Ce cômandement mit 
la rébellion au coeur , & les armes à la main 
d'une infinité de perfonnes , qui ne poferent 
ny la haine, nyl'épée,que cet Empereur & 
fon fils n'euflent épuifé leurs Provinces 
d'hommes, & leurs coffres des finances: & 
mefmes qu'ils n'euflent connu , que Dieu 
s'eft refervé l'Empire des confeiences. J'ay 





W 
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ouvertement à Vienne , que le Conieii de 
l'Empereur les obligerait à fefoûmettre au 
Turc, en les voulant contraindre d'embrafTer 
la Religion Romaine. Il y en a plusieurs 
ailleurs, - qui en pareil cas feifoicnt la mefme 
chofe. Et prefque tous les hommes préfè- 
rent la liberté de l'ame à celle du corps. L'on 
aveu des femmes, qui ont mangé leurs cn- 
fans, & des hommes qui font devenus Lions, 
en (è défendant contre ceux qui faifoientla 
guerre à leur opinUftreté. Plufieursdeceux 
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jqui vivent éftcôfe preferérônt la mort à la 
Mefle,8c montreront âùtant de zcle ^qu'tm 
eiî vit en Flandres au temps de nos Pères. Il 
Vaudra donc bien mieux que PAuftriche 
imite la France, Se qu'aù lieu du fer & du feu, 
elle employé la douceur & la doctrine , à la 
converfion de ceux qu'elle eftime dévoyez. 
Pour moy je m'imagine que l'expérience 
d'unfïecle&demy a fait connoiftre à l'Em- 
pereur &à fes Miiiiftres, que les Confeils 
yiolens ne convertiront jamais perfonne. 
La nature de l'homme s'oppofe à tout ce qui 
chocque là liberté , & les Preftres qui con- 
fei lient de forcer les confeiences, feraient 
mieux de chanter au Chœur 8c de lire leur 
Bréviaire , que de fréquenter la Cour & de 
confeiller les Roys. Si Pon trouve des Ec- 
clefîaftiques dignes de régner , ce ne font pas 
ceux qui ont eftê nourris dans les Monafte- 
res. Leurs maximes & leurs refolutions n'e- 
ftant tirées que des règles du Droit Canoft, 
font plus capables de brouiller le monde, que 
de le gouverner. Il y a cent occafioris où le 
droit pris dans fa rigueur, feroituneinjufti- 
ce manifeftè , 8c où il faut que la prudence 
contribuëplus cpfe lafcience. Dieti a donné 
aux Souverains l'Empire des corps , & s'eft 
refervé celuy des cœurs. L'on peut contrain- 
dre quelques hommes d'allqr à la Mefîe, & 
non pas d'encroirelesMyfteres. L'on peut 

O } faire 
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& non pas celuy de Tarne. Et enfin l'on peut 
ftire des Catholiques de bouche , & non pas 
des Catholiques de cœur. L/Efpagne a veu 
dix-mille exemples déplorables de cette vé- 
rité. La quatrième, 5c mefme la cinquième 
génération de ceux qui ont efté contrains de 
fe faire baptifer » ont efté contrains de forti? 
du pays , par leur Infidélité. Ceux qui y font 
demeurez renoncent tous les jours à leur 
baptême, & ne participent point à nos Sacre- 
mens , fans commettre des Saçrileges. La 
contrainte en matière de Religion , ne pro- 
duit point de meilleur effet. Et ia dévotion 
extraordinaire des bigots, voulantforcerles 
confeiences, caufela defolation des Provin- 
ces , ou la prophanation des myfteresfacrex. 
Le zelc de cette forte d'Ecclefiaftiques , va 
prefque toufiours dans Pêxcez. J'ay connu 
des Babilleurs, qui oferent mefdire de la Rey- 
nê Chriftine.de Suéde, parce qu'elle avoit 
confenty à la paix d'Allemagne , avant qu'on 
euft chafle le Pape de Rome. Il y a cent pe- 
tits Moynes, qui ont penfé& peut-eftre dit 
ia mefme chofe contre ceux qui Pont (ig- 
née, avant qu'on euft contraint les Luthé- 
riens de renorteer à leur doctrine. Tous ces 
dévots font des badins, qui ne trouvent ces 
maximes que dans leur caprice , & leur zele 
fe refroidiroit dans trois jours , fi on les obli- 

geoit 
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geoît à faire la fonâion de moufqUetaire,^ 
ne leur donnant que du pain & de l'eau. Ils 
s'imaginent, qu'on fonne par tout une clo- 
chete à l'hçurè des repas -> qu'on a toutes 
choies à fbuhait auflî bien dans les Armées, 
que dans les Convents , & qu'il eftauflïaifé 
de gaigner des batailles, que de remutrles 
doigts. Si l'Empereur ne voit ces gens là, 
qu'à l'Autel & à la Chaire nous n'avons rien 
à craindre de finiftre. Sa Majefté a traverie 
prcfque toute l'Allemagne & y voyant les 
fruits de la guerre paflee, elle fit une ferme 
refolutiondene pas plonger ion peuple en 
des nouvelles calamités. Ses Principaux M 
niftres & les Confeillers de fon Eftat ont 
goufte' les maux que prôduilènt les guerres 
Civiles, les meflées^c les Eftrangeres , & fça- 
yent qu'il eft aifé de commencer ôcprefque 
impoffible d'achever les affeires de cette na- 
ture. Ils n*ignorent pas, que l'entretien des 
armées n'épuifè les plus grands thréfors, & 
les plus fertiles Provinces,& fçaventpour cer- 
tain que laguerre de Religion eftant la plus 
plaufiblefic la plus opiniaftre -,!onncla fçau- 
roit commencer, que toute l'Europe n'en- 
tre enjeu, & qu'on ne. mette les Eflats de 
leur Maiftrc en Un danger évident. Nous 
pouvons donc eftre xiffeurez que la pruden- 
ce de l'Empereur, 8c l'averfion qu'il a pour 
les -guerres dcmçftiques , eftouferont toupies 

O 4 de£ 
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defTcins des boutefeus , qui pou voient tâcher 
de luy mettre les arnjes à la main , pour dé- 
chirer fes entrailles. 

J'entens aufli dilcourir des defleins que 
l'Empereur forme contre la Ligue dû 
Rhin. Il y en a qui difentquMle choque 
Sa Majefté , & que les trouppes qu'elle a 
envoyées en Hongrie, n'ayant pas voulu fe 
foûmettre entièrement à fes ordres , l'Em* 
pereur fonge aux moyens de fe faire obeïr. 
Pour moy , je penie que c'eft parler (ans 
fondement , 8c prie ceux qui ont de telles 
penfées qu'il leur plaife confiderer ce que je . 
leur vays dire. Cette Ligue eft un os difficile 
a ronger} & à mon avis Sa Majeftépour- 
roit plus aifement remettre la Hongrie fou» 
fon obeifTance, que de foûmettre huit ou 
dix Princes , appuyez des plus confiderablei 
forces de l'Europe. Il eft bien my , que 
cette Ligue faifant voir la défiance , qui eft 
entre le Chçf & les Membres de P Empire , 
déplaît extrêmement à Sa Ma j eft é , diminue 
ùs forces de la moitié , la rend peu vénéra- 
ble parmy les Allemands » 8c mefprifable 
parmy les Eftrangers. Les bons Patriotes 
fouhaiteroîent f que toutes les eau fes de ja- 
loufie fuflent enfèvelics dans un oubly per- 
pétuel. Et que les Princes particuliers cher» 
chafTent & trouvaient la confervation de 
leur authorité dans les bonnes grâces de leur 
4 . Chef* 
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chef. Les Alliez raefmes voudraient que 
l'Empereur bannift la caufe de leur alliance , 
& qu'introduifantparmy eux la confiance, 
que le mal heur du temps en a chaffé > il 
les obligeaft à ne fonger qu'à le fervir , 
qu'à chercher l'honàeur de fes bonnes grâ- 
ces 6c qu'à procurer fon contentement. Je 
ne fçaurois pourtant pas me perfuader, que 
l'Empereur vucille employer la force cù 
elle feroit inutile, où elle pourroit eftre dom- 
mageable à Sa Majefté , 8c où la douceur 
mefn^s fervira de peu , fi elle n'eit ap- 
puyée de la faveur du,temps 8c de plufieurs 
exemples d'une bien- veillance extraordinai- 
re. L'on dit qu'il y avoit peu d'intelligence 
entre les Généraux de Sa Majefté, 8c ceux 
de la Ligue ; 8c les fpeculatifs afleurent 
qu'il n'y en a gueres davantage entre leurs 
Maiftres } fi eft ce que ces conjeôures* ne 
font pas toufiours convaincantes y Et du peu 
d'inclination que l'Empereur peut avoir 
d'aymer ceux qui fc méfient de luy , il n'eft 
pas permis de conclure , quelles veutattac- 
quer à viveforce. J'aymerois mieux afleu- 
rer / qu'il les veut acquérir par des bien- 
faits j qu'il a du déplaifir de les voir mal 
contens i qu'il efpere de leur bon naturel » 
8c de l'amour , qu'ils doivent à leur Pa- 
trie, qu'ils contribueront de leur confei! 8c 
de leurs forces à la confervation de l'Empire , 
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8c qu'ils lVyderont à ramener la confiance 
dans l'Allemagne. Et fi ces penfées femblent . 
trop ravalées pour le courage d'un Jeune 
Aiglon } Au moins fe pourra-f-on perfua- 
der, que l'Empereur eft extraordinairement 
généreux î Et que fa generofiténeluy per- 
met point d'avoir des obligations à ceux 
qui le fervent fans amour. Ou bien que 
voyant cette Ligue- tousjours puiflam- 
ment armée, il a fait la paix pour eftreen 
eftat de refifter à ceux qui le voudroient 
attaquer. L'on me ,pourra dire , que la 
Ligue n'eft que defenfive, & qu'elle n'a 
pour but que la confervatioir du bien & 
du repos des Confcderez. A quoyje'répons, 
que les prifes de Munfter 8c d'Erfort } Et le 
mai que quelques autres- villes appreben- 
dent, font voir qu'elle attaque quand elle 
en «a be foi n j 8c que tous les Liguez con- 
tribuent à fes entreprifes, L'Evefque de 
Munfter tout brave qu'il eft f fe ferait 
bien gardé d'affieger la Ville. Capitale de 
fon Diocefè , s'il n'euft efté afTifté des troup- 
pes 8c de l'argent de fes Alliez. On peut dire 
la mefme chofe de l'Ele&eur de Mayence. 
Ce Prince eft riche , 8c prudent j Mais 
Erfort aurait efté fans crainte , pendant la 
guerre de Hongrie , fi les Confederez de . 
ion AltefTe Ele&orale , n'euflent contribué 
^mal-beur de cette infolènte Ville. 11 eft 
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donc jufte, que l'Empereur foit en eftat de 
concourir avecque les Princes Liguez , 
quand leurs prétentions feront raisonnables ; 
& de s'y oppoff r , quand fclles feront in- 
juftes, Et c'eft ce qui ne pour roi t pas eftre, s'il 
jefteit occupé à une guerre contre le Turc } 
£c c'eft aufîi ce qui ltrt à la juflification 
de la paix qu'il vient de faire , pour fe 
mettre en eftat de favorifer ceux qui au* 
ront befoin de ies armes & de fa prote- 
ction. 

Quelques-uns m'accorderont que ce rai- 
fonhement a beaucoup'd'apparence de veri- 
té , & les moins opiniaftres me diront qu'ils 
veulent croire, que fa Majeftén'aeu aucun 
fbupçon , ny dcS Suédois , ny des François. 
J'en treuveray nufme qui afleureront les 
Prbteftans & les Confedertz , que cette Paix 
ne troublera point leur repos j 6c toute l'Al- 
lemagne, qu'elle tft avantageufe aux Grands 
& aux petits , qu'on ne fe peut plaindre , fi. 
non qu'elle % tfté faite fans prendre confeil 
des Eftats de l'Empire. Je m'eftois formé 
cette objeétion avant queperfonne m'en eut 
parlé, & avois jugé auflj bien que mesad- 
verfaires, que la Guerre plongeant les Prin^ 
ces dans l'inquiétude & dans )a dépenfe-, ils 
verroient de bon œil ceilc qui les en pouvoit 
délivrer. Et parce que le mépris eft insup- 
portable aux personnes de cœur Ôc de condi^ 
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t ion 9 je me perfuadois qu'ils ne fouffriroîent 
pas fans émotion , que Sa Majefté les eût fi \ 
t>eu confiderez , que de faire un Traittéde 
œtte importance, fans en avoir leur avis. Je 
{Çiy qu'il y en a qui fc plaignent que la 
Gour de Vienne ne les confuke jamais , fi* 
hon quand elle veut avoir de leur argent , ou ] 
de leurs trouppes , & que cette taçon de faire - | 
leur eft infupportable. Pour moy j'avoue 
que leur plainte feroit très- bien fondée , fi 
la Paix a voit etté foufcrire,& publiée fins l'a- 
veu de ceux qui ont contribué à la Guerre* , 
Mais je ne crois pas'que les perlbnnes de ju- 
gement & d'expérience trouvent çftrange 
que pour éviter les longueurs qui accom- 
pagnent les refolutions qui fe prennent aux 
Diètes , on aye ébauché les matières f & por- 
té les affaires au point de la conclufion , fans 
avofr pris le conflil de ceurt qui la pouvoient 
retarder. Les înterefts des Eftats de l' Empi- . 
re font fi differens, & leurs volontez fi mal* 
ai fées à ranger en une , que le Traitté n'au- 
roit pas eu l'effet que Sa Majefté defiroit, fi 
en les eùft tous appeliez au confeil. Ceux 
qui fe plaignent ne voyent pas fi clair dans 
les Finances de l'Empereur , que ceux qui 
l'ont porté à cét accommodement. Lesaf- [ 
fâireà de Tranfylvanie ayant oblige Sa Ma* j 
féfté d'eftre puiflamment armé durant qua- 
tre ou cinq ans > ont confumé fes Provinces 
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frontières, & contraint la prudence jle fbn 
Confeil d'éviter les quartiers qui les aurofent 
entièrement defolées. Si toute l'Allemagne 
aimoit l'Empereur comme les enfans bien 
nez aiment leurs Pères , on croyroit que 
tout ce qu'il fait vife au bien de l'Eftat $ per- 
Tonne ne blâmeroitfa conduite, 8c tout le 
monde loueroit le foin qu'il a pris de nous 
rendre le bien ineftimable de la P$ix. Je 
Veux neantmoins fuppofer que les Eftats 
ont quelque fujet de fe plaindre j 8c deman- 
der aux plus capricieux 8c aux moins raifon- 
nabres , s'ils ne fe contenteront pas , fi l' Em- 
pereur leur dit qu'il attend leur approbation, 
pourconclurre une af&irc utile à toute l'Al- 
lemagne , 8c à eux en particulier ? Peut- , 
eitre y en aura-t'il qui diront que non , 8c 
afleurcront que la dépenfe qu'ils ont faite, 8c 
l'incommodité qu'ils ont foufFerte pour lê- 
courir Sa Majefté , meritoir quelque chofe 
de plus. Icy j'avoue que j'aimerois mieux 
me taire que de parler. Je fçay que les fer- 
vices que l'Empereur a receus des Eftats de 
l'Empire , merkent beaucoup de rcconnoif- 
fince j 8c que celuy-là fe rend indigne d'u- 
ne^ faveur qui la veut payer d'ingratitude/ 
Mais aufîî tiens -je pour indubitable que la 
reconnoiflance doit ëftre proportionnée aux 
faveurs j 8c que celuy qui en exige plus 
tju'onne luy en doit, mérite d'en recevoir 
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^ peu , ou de n'en recevoir point du tout. Ce 
* ferbiteftre téméraire que d'exiger de l'Em- 
pereur qu'il fournit entièrement fa volonté 
à celle de fes Princes , parce qu'il en a receu 
du fecours } 8c ce feroit le vouloir obliger à 
rimpoflible, que de prétendre qu'il ne fifi: 
rien de fon propre mouvement en un Roy- 
aume qui ne dépend aucunement de l'Aile- 
. magne. Il mefemble que c'eft afTez que Sa 
Majefté s'abbaifle à demander leurapproba- - 
tion 8c leur confentement > & qu'elle leur 
faffe connoiftre qu'elle les eftime autant 
qu'elle doit , & autant que le meilleur de fes 
^nceftres les a eftimez.Si cela ne fuffit point, 
l'Empereur leur fera voir que le £ cours 
qu*on luy a donné , vifant à la confervation 
'defcs Eftats , vife aufli à la coftfervation de 
l'Empire. Sa Majefté confefle que fes Pro- 
vinces héréditaires font plus expofées aux 
injures du Turc , qu'aucune des autres de 
l'Empire j mais elle ne croira jamais qu'el- 
~ lès foient feules en danger. Cet ennemy n'-r- 
refte pas fon ambition à la conquefte de 
quelques places. Un monde ne luy fuffit 
non plus qu'au Grand Alexandre. Et la Hon- 
grie ne fera pas plûtoft entre fes msirK, qu'il 
portera fes Armes plus avant , li l'union des 
Ghrt ftiens ne le retient dans les termes de 
fon devoir. L'on a donc fecouru Sa Majefté 
en fe fc courant foy-mefme. Et quiconque 

luy 
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luy reprochera ce plaifir, en perdra le fruit, 
& montrera qu'il ne fçait pas quel'ambi* 
tien du Grand Seigneur n'a point d'autres 
bornes que celles de fon pouvoir. 

Croyant donc que les Eftats de l'Empire 
acquiesceront aifement aux juftes delirs 
de Sa Majcfté , je pafle en Pologne & à Ve- 
nife, pour voir ï\ Ton peut afleurer avec 
quelque vray-femblance que Y Empereur ait 
fait la Paix , pour prévenir les Vénitiens 
qui vouloient faire la leur j Et pour eftre en 
çftat de recevoir la Couronne que les Polon- 
noisluy ontpromife. ' 
. Pour ce qui regarde la Pologne, toute 
l'Europe fçait que l'année 1657. le Roy de 
Suecje entra dans ce Royaume , & que dans 
peu de temps il le reduifit à la neceflité d'im* 
plorer le îêcours de fes voifins. Perfbnne 
n'ignore qu'il n'ayetrtfuvé PEmpereOrdif- 
poîe à luy donner le moyen de refifier à fon 
ennemy i 8c feize mille vieux Soldats qui le 
retirèrent des abôis. L'on dit qu'entre les 
Conditions qui furent accordées de part & 
d'autre , celle de Y Election de Leopold a- 
prés la mort de Jean Cafimire, fut la plus 
confiderable. Et c'eft fur cette opinion que 
fe fonde le jugement de ceux qui difent que 
la Paix de Hongriea efté faite,afin que l'Em- 
pereur fuft en eftat de recueillir cet héritage, 
Le* Traittez de cette nature venant à la con* 

noif- 
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noiffance de peu deperfonnes , ce feroît une 
temeritjé , que de vouloir affeurer que cela 
Ibit ; & s'en ferait une autre de le nier opi- 
niaftrement. Il ne fernble pas impoffiblc 
queles-Polonois eftant réduits à la miiere , 
n'ayent promis tout ce. qu'on defira d'eux - 
pour fe retirer d'un mauvais pas. Je vois 
pourtant de grandes difficultez à l'exécu- 
tion de cette promcfle, tant de la part de 
ceux qui l'ont faite, qued celuy qui Pa re- 
cette. Ceux qui l'ont faite , font les Polon- 
nois, qui en cette matière s'accordent tres- 
difficilement ; & neantmoins leur accord eft 
neceflaire à la validité de F Election de leurs 
Roys. Celuy qui l'a receue % eft Leopold , 
Empereurs des Romains, qui n'en içauroit 
recevoir l'effet fans mettre P Europe en com- 
buftion, fcs Eftats en danger, & l'Empire 
dans la qeceffité de prendre les Armes. Per- 
fonnene demeure les bras croifëz, quand un " 
redoutable voifîn acquiert des nouvelles Pro* 
vinces } les Suédois , tes Mofcovites , & les 
Turcs verront^ regret la Pologne au pou- 
voir de la Maifon d'Auftriche : Les premiers 
auront peur d'eftre obligez de rendre ce 
qu'ils ont acquis à la pointe de leur efpée , & 
par des Trairtez folemneU. Les féconds 
craindront d'eftre forcez à garder les fron- 
tières qu'ils voudront bien eftendre. Et les 
troifiéme* s'imagineront que de l'union delà 

Polog- 
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Pologne avecque TAuttriche , dépend la 
ruine de Conftaritinople. Le Mofcovite fera 
la Paix avec fes voifïns ; le Suédois éveille- 
ra fes anciennes pratiques i , le Turc remue- 
ra l'Afie } & ils s'efforceront tous d'empef- 
cher que l'Empereur ne poflede en repos 
les fruits de fon Eleétfôn. La Turquie em- 
ployer tontes fes rufes^ la Suéde tous fes 
Arcenaux , & la Mofcovie tous fes Threfbrs 
pour détourner la Pologne de l'exedition de 
ce qu'elle a promis. L'Allemagne qui ver* 
roit à regret l'Empereur fur leThrône de Po* 
logne f bandera tous les nerfs de fa prudence 
Se de fon pouvoir , pour empefeher qu'il n'y 
monte : Et les plus habilles Polonnois qui 
prevoyent les fuites de cette Eleâion , fe* 
roient bien - aifes de la faire avorter. Les an- 
ciens envieux de la grandeur de cette Maifon 
très- Augufte , ouvriront leur bourfe pour le 
mefinefujet. Et enfin toute l'Europe pren- 
dra les Armes , ou pour l'Empereur, ou con- 
tre Sa Ma'iefté. De forte qu'il eft incertain 
que cette Ele&ion reuflifle au contentement 
des pretetidans j & fi l'on n'eft afleuré qu'el- 
le doive reiiffir , 9 la prudence veut qu'on ne 
face pas iemblant dé ledefirer. Pourmoy 
je penfe que Sa Majefté a plus d'envie de 
deftourner l'orage qui la menace de ce cofté* 
là en s'oppofint à TEIeftion d'un de (es en- 
vieux, qu'elle n'a de defir de procurer foa 

Elc- 
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Ele&ion. ta Pologne aurait voritablement 
befoin d'un Roy qui peut reparer Tes pertes, 
& la remettre au comble d'honneur , où nos 
Pères l'ont admirée. Mais la jaloufie qu'elle 
donnerait à fes voifms , fi elle parlait d élire 
un Potentat Eminent par k force de quel- 
ques autfes Royaumes, la doit portera PE- 
lc&ion d'un Prince qui ne puifle eftre fu£ 
peâ à pçrfonne. J'en fçay dont la vertu me* 
rite des Couronnes , que les Maifons de Fran- 
ce &d\Auftrichc verront volontiers fur le 
Thrône : que la Suéde & la Mofcovie révé- 
reront fans les craindre : que la Porte Otto* 
mane fouffrira fans déplaifir : & que les Po- 
lonnois ne rejetteront point , s'ils n*ont en- 
tièrement oublié l'intereft de leur Républi- 
que Cefont là ceux à qui l'Europe fpuhaite 
le Sceptre Polonnois : Ce font là ceux qui le 
peuvent accepter fans troubler le repos de la 
Chreftienté : & ce font là ceux à qui la Po* 
logne le peut donner fans crainte deftmer 
Jedefordre dans fes entrailles. Ne fçachant 
donc .pas fi P Empereitf defire la Couronne 
de Pologne , je ne doute point qûefon Con- 
feil ne fafledes reflexions ferieufes , furies 
difficultez qu'il y rencontrera: , &' fur les 
Guerres qui accompagneront un honneur 
8c un bien, quetous fes voifînsluy envient,3c 
que perfonne ne luy fouhaite. 

Quant à ce qu'on dit 9 que PEmpereur 
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fjavoit, que les Vénitiens trairaient avec-? 
que le Turc, pour obtenir de luy une paix, 
particulière, & laifler Sa Majefté feule dans 
rembarras de la guerre } j'avoue franche r 
ment , que je ne fçay pas ce qu'il en faut 
croire. Si eft^ce pourtant , que fi on confi- 
dere les circonftances du temps & des affai* 
res > on jugera que cela ne pou voit pas eftre, 
Çar encor qu'il n'y aye point de doute » que 
les Vénitiens ne fouhaitent la Paix , & qu'ils 
ne vôuluflent vuiderleurthrcfbr , pour re- 
couyrer ce qu'ils ont perdu à ia dernière 
guerre. Il n'y à pourtant perfonne , qui 
ne juge qu'ils n'en vouloient point lors 
que celle de Hongrie fut conclue. 11 y a 
plus de dix ans , que cette Republique au- 
rait pû épargner Jes frais , qu'elle a faits à la 
guerre depuisce temps la, fi elle euft voulu 
laifler le Royaume de Candie, entre les mains 
de fbnAdverfairc.La Paix qu'elle pourrait ob- 
tenir prefente ment ne feroit pas plus favora- 
ble j & ayant eu de !a répugnance pour cétte 
perte,Iors qu'elle foûtenoit feule les efforts des 
armées du Turc , il y a peu ou point d'appa- 
rence, qu'elle y aye voulu confentir, iors.que 
l'Allemagne donnoit de l'exercice aux forces 
Ottomanes 5 Se qu'elle, fe perfuadoit, que 
le temps luy donnerait le moyen de reparer 
les brèches de fon Eftat , Se de contraindre 
le Turc à un accommodement , moins 

dom- 
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dommageable : J'aymerois donc mieux 
croire , que Sa Màjefté auroit fouhaité de, 
porter Tennemy commun des Ghrefticns a 
un accord utile à toute la Chrétienté j Et 
que le mal* heur du temps , luy ayant ofté 
les moyens de Conduire fesdeffeins à une fin 
plus avantageufe , il a frit ce qu'il a pû , & 
laMele refte entre les mains de la Providen- 
ce Divine; C'efl: elle qui aura foin des Ve-!> 
nitiens , 8c qui leur donnera des amis capa- 
bles de les délivrer du mal qui les prefle, 
& qui femble les vouloir opprefTer. Toute . 
la Chreftienté leur fouhaite ce bien , & moy 
autant ou plus que perfonne , parce que je 
fçay que la pieté & la vertu des Nobles Véni- 
tiens , mérite que le Ciel & la Terre les favo» 
rifent. \ 

Il me fcmble que ce que je viens de dire f 
fuffiraàceux qui donneront plus à la rai- 
fon, qu'à leur caprice. Et que tous ceux 
qui liront cet eferit , avoueront que c'eft 
faire tort à Sa Majefté t que de dire quelle 
aye eu des penfées violentes * lors qu'elle a 
conclu la Paix. Je fçay queues bonnettes 
VGefts confefferont qu'elle a fujetd'aymcr 
& d'honorer le Roy Très- Chreftien j que 
la prudence politique l'oblige de diiTimu- % 
1er le déplaifir qu'elle reçoit de la Ligue du 
Rfiini Que l'intereft d'Eftat veut qu'elle 
diffère la Reformation des Proteftants; 

Qu'elle 

». 
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Quelle n'a point d'autre intereft en l'afïai- 
rcdc Pologne, que d'empêcher qu'on ne 
mette fur le Thrône une Perfonne qui luy 
fbit fufpeéfcc 5 Quelle n'a point de de ni in 
de rendre la pareille aux Vénitiens } & que 
les Suédois mefmes l'auront pour amie au- 
tant de temps , qu'ils fe contiend ront dans 
les termes de bbns voifins, & de véritables 
membres de l'Empire. Je m'imagine feu* 
lement qu'on médira, que les Hongrois 
ont quelque fujét de fe plaindre 5 & qu'il 
femble que Sa Majefté les traitte pluftott en 
Paraître , qu'en Pere ; pu i$ que pour épar-r 
gner fe$ gens 8c fon argent „ il a fait une 
Paixdefavantageufeà leur Pays.,. On chan- 
gera pourtant de difeours , fi on confidere 
ce que Perfonne ne doit ignorer. Ce Peu- 
ple a fi fouvent menacé TEmpereurde vou- 
loir pofer les armes , & s'accommoder avec 
le Vizir , qu'il a femblé neceflaire de le pré- 
venir. Les Soldats Chreftiens ont receu au- 
tant, ou plus dédommage des Hongrois» 
que des Turcs. Et Perfonne n'eftoit affeuré 
oh ils eftoient les plus forts. NosChevaux f 
& mefmes nos hommes font morts de faim f 
àcaufequ'ilfailoitdes Regimens entiers f 
pour aller feurement au fourrage. J'ay veu 
des Lettres où les Officiers de nos Armées ft 
plaignoient , que tous leurs valets avoient 
efté égorgez par ceux en faveur de qui il$ 
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expofoient genereufèment leur vie: PIu- 
fieurs François revenans de cette expédi- 
tion f m'ont afleuré que ceux quis'efcar- 
- ' toient le moins du monde, eftoient facrifiez 
à la fureur de ce Peuple^: Et que parmy eux 
eftoit un crime que d'eftre bien couvert 
ou jj'avoir la mine de porter de l'argent. » 
L*on me dira que les amis mefmes font in- * 
fupportables aux habitans du Pays, où la 
guerre fe fait} & que les foldats prennent 
de quoy vivre , là où ils en trouvent; Que 
Cela oftant aux Peuples le moyen de nour- 
_ rir leurs enfans, les porte dans le defefpoir, 
8c caufelesexcez, dont je viens de parler. 
Avouons que cela foit ainfi , 8c adjouftons 
à tout cela , que les Ordres de Sa Majefté 
. ayant cfté~mal obiervez $ & les Officiers 
n'ayant pas dequoy donner cfa pain à leurs 
Compagnons , ils ont e£té contraint de leur 
Mcher la bride au delà de toute raifon , 8c 
f de permettre ce qui eft défendu par les Loix 
de la plus licentieufe Guerre. Accordons 
queledeiqrdreaeftéau plus huit point ,8c. 
que les Soldats n'auroient fçeu faire pis. 
Plus le malaeftégrand, moins de lu jeta 
eu l'Empereur de continuer la Guerre : 8c 
pl us les Hongrois ont fouf&rt , moins ont- 
ils de fujet de plaindre de la Paix. Cette 
Paix leur ofte du pied uneefpineinfuppor- 
table, 8c déli vre Sa Majefté du mal-heur de 
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voir fes amis 5c fes fujets fervir de vi&imes 
àleurdeicfpoir. Quelqu'un medjraquela 
perte que ce Peuple fait d'une partie du 
Royaume de Hongrie, au lieu qu'il efpe- 
roitde recouvrer cequiaefté perdu, luy 
met les larmes aux yeux , & les plaintes à la 
bouche. J'avoue Nqu'on a raifon de pleurer 
ces pertes j 8c que toute la Chrcftienté doit 
plaindre les miferables Hongrois , de ce 
qu'ils ne font plus le boulevard de l'Empire 
8c la terreur des Infidelles. Il faudroit avoir 
un cœur de marbre, pour n'eftre pas fen- 
fible aux pertes de JesuS-Christ > 8c au 
gain de Mahomet. 11 faudroit eftre brutal , 
pour ne point participer à Taffliftion du 
Peuple belliqueux de Hongrie* ïl eft vola- 
ge, mais il eft Chreftien: lia fou vent con- 
tribué à fa mifcre, 8c par malice, 8c par 
inadvertance } mais il eft Chreftien \ lia 
(ouvrent appelle les Mahometans à fon fe- 
Cours, contre fes Roy s légitimes ; mais il 
eft Chreftien Et quand mefmes iL auroit 
fait pis., je plaindray tousjoursfon infor- 
tune , parce qu'il eft Chreftien , 8c croiray 
mefmc qu'encor que nous foyons mieux 
que les Hongrois, nous ne valons pas mieux 
• qu'eux. Mais iç temps de leur délivrance - 
n'eft pas encoH&nu. Et l'Empire du TùrCv 
ne doit pas encor eftre ruiné * Nousefpe- 
rons neantmoins que ce bien ne tardera 
* , point 
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point i Et nous fçavons ppar certàin , que 
v^nos efperances ne feront point confondues. 
L'Empire Turquefque n'aura pas plus de 
Privilèges que ceux qui l'ont précédé ; Et , 
les Hongrois ne feront pas plus mal-heu- 
reux , que les autres Peuples qui invoquent 
le nom de J e s u s. Dieu veuille que cefoit 
bien-toft, afiri que ce Peuple affligé, 8c 
nous qui participons à fon affliâion , ayons 
fujet de îecher nos pleurs & de nous ré- 
jouir , voyant que le Tout-Puiflànt a foin 
desiïens , & qu'il eft prés d'eux dans teur$ 
adverfitez pour les en retirer. A luyfeui 
honneur & gloire aux ûecles des fiecles. 

P. J'ay leu attentivement vos Efcrits , 8c 
n'y trouvant rien à redire , je vous les rend 
aveca&ton de grâce v Je vousafleure, que 
je ii'oublieray jamais les bonnes inftru- 
étions que vous m'avez données. Vous 
pouvez donc prendre un peu de rcpos.aprés 
quoy je vousprieray dem'eiitretenirdesaf* . 
faires étrangères j de parcourir avecque 
moy , les plus belles parties de l'Europe \ 8c 
d'en difeourir comme vous avez fait de no- 
ftre Allemagne. 
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Lettre , fous laquelle fe ttevra trouver ce 
qu'il cher cher a : parce que la ccnfufion des 
Matières n'a pas permis d'o&ferver en cet- 
u Tablé l'ordre Alphabétique fous chaque 

- Lettrt. V >/' * 

'Authorité' du Prioce eft l'Ame àu 

»* Gouvernement,* comment, dia- 
logue i. ' 

L'Authorité du Duc de Venilè, bien 
différente dételle de l'Empereur, dial.x. 
Alpnonce Efpaghol , efleu Empereur, «t. 
Privilèges des Auftregues. dial.f. ' 
Origine de laMauori d'Aûfrriche dial. j. 
. fiés Archiducs d'Auftriche , & les Roys de 

- France dé la troifiémé race i ifius d'une 
•' " t même tige (èlon aucuns, dial. 3 . 

Les A&ions & Alliances de Rodolphe d'Habf- 
pourg & de Ces defeendans. dial. 3 ; 

Comment la Maifon d'Auftriche a efté ag- 

' grandie, dial. 3. ; 

Adolphe Comte de Naflau , efleu Empereur 
&tué H\v idem* 

Frideric Çils^lbert d'Auftriche pris en ba- 
taille , ced^ù droit fut PEmpire à Louis 
deBavier^*-*/*/.;}. 
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Pourquoy les Defcendans de Rodolphe por- 
tent le nom d'Auftridhe & de Bourgogne. 
dial. 3. 

Albert d'Auftriche Roy de Hongrie , meurt 
laiflant (a Femme grofle dial. 1 2. 

^Dénombrement des Terres &, Eclats de la 
Maifon d'Auftriche, acquis par Mariages. 

Depuis quel temps IaMaifon d'Autriche eft 
en poflelïîon ae l'Empire.rfâ*/, h\ 

Grâces & Pri vilèges que les Princes d'Auftri- 
che ont receu de Dieu , de la Nature , 8c 
des Empereur* tbtà 

^onalye dcs,Emp€ireurtr , Roys,, Cardinaux, 
£>uçs 6c Archui ucs, iffus de la MaiGbn d'Au- 
ftriche. ,1 3 idem. 

. Pertes & avantages de la Mai Ton d'Auftriche » 
en&Pa» de Mu^fter. dial, ^ , 

Comment les Princes d'Auftriche prennent 

leui (lance dans les A flemblées. dial. ?. - 
Les Filles d'Autriche fucççdent , les mâles 
.•. manqûans. ' ^ *j, « - j{ idem. 

Privilège des . ?r(nçes d'Auftriche en cas de 
- duel. idem. 
Dénombrement des Princes d'Auftriche 

d 'aujourd'hui y. ; idem. 
La tanche d'Auftriçhe ftcçedera , celle de 

Bourgogne venant à manquer , & pour- 

qqoy^iW'.j. 
D'Où defeendent les Ducs cTAkembourg. 

dial. }. t J: ^ • fi'. 

Dr J °i t £^^ e , î'f ft con «W qu'à l'égard 
«e PEIc&orat. j. 
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Souveraineté délace accordée au Roy dç 

France & quelle, dial. 10. 
Quand les Princes d'Anhalt perdirent l'file- 

tforat, &pourquoy. dtal $s / • • 

Pourquoy lies Roy s d'Angleterre ont ellé dé- 

poîiiîlefcdes jProvincç* de Normandie * Se 

de Guyenne, dial. 4. : ■ $1 

Pourquoy la Maifon d'Auftriehe porte les Ar- 
mes de celle de Wirtemberg. dial. 4. 

Religion , differens , 2c alliances des Land- 
graves de Da rm ft a d t , 6c de Caflel. dtal. 4. 

Aiteraation q uoy , & la feance des cinq MaU 
ions qui alternent en Allemagne, dial. 4. 

Combien d'Arche vdchefc anciennement en 
Allemagne, 6c combien aujourd'huy qui 

t ayent feance aux Aflemblees de l'Empire? 
dial 6. 

Combien d'Arche vefchez & d'Evefchefc fè* 

. cularifefc par la Paix de Munfter. idem. 

Augsbourgenquoyconfiderable, & renom- 
mée, dial. 6. , • • \ 

Aggtandiflement des Serviteurs prejudicia* 
blesà leorsMaiftres. dial. 5. . # 

Augsbourg , d'où ainfi dit , & pourquov , 
comment appellé anciennement , Se au- 
jourd'huy, dtal 8. *\jf% 

Titre d'ArdbiduC; «e trouvé qu'en Auftri- 
che , & pourouoy les Princes d'Auitrkhe 
hpnt pris, falr. , ; . , 

Pi^erence èatr-ç, les Archidop , • & leç Ducs. 

ArcWcbanceliers dç l'Empire & leur pot*> 
voir. did. a. ... V ;., 

P * Aix, 
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Ai» . pourquoy appelle Uquifcran*m , Jfc 
Ville^Royale , & pourquoy chenc par 
Charlemagne. dt*LZ - 

j»u« de 11 Chambre Impériale, & lete 

nombre , ^ T< ^^^/^±- tia 
Affembléesdes Romans appelle 
. : & d'où appelles Tnbut*» Centtinat* tCr 

C^e^cl^Affemblée» particulières en 

Allemagne, 
fciribléesî 

Aff^bléSdeJepuhitidnv Reliés. - - Ufhi. 
Aflemblées de v^tationàV qneUes^ 
Aflembiëés dés Gèrclesfe font de «bis tort* , 

fes, &quelles, .& qm y colhge les vonc, 
&eriqueHe maniere. dial-9- 
Origine des Ducs.d'Anhalt. ^,, An 
Deicéndaris de Joichim Erneft Prince d An- 
halt , & le partage dé Tes Fils. **l S- . 
Àiface au Roy de France. dial.10. 
Go^ernemént de i'Eftat de* Princes d'An- 

halt. 1 '' aMl ' * 



AlTénÏÏS appelas jours d^ôion p 



Religidh & titrés, dés" Princes d'Anhalt , & 

LouVïétnbourg, dral S . . • è ; .y 
Situation de la Principauté datait ; 
Go4és»<l»Arembë»ig'bon^eHtî*an«z, oc 

devenus Princes de Barbancon. i*a A £ 
Xes Ma^"«d'Anrpdch , Cadets âfe W Maifdi 

de Brandebourg, dUl, 3- • ; 

/. • Ar- 
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DES M A T 1ER E S. 
Armées Françoifcs en Allemagne , quelles * 

& par qui commandées au temps de la Paix 

deMunfter. dial. iô. 
Alliance du Duc de Mantoiie fufpe&e à la 

France, dial. ici. 
Àmbaffadéurs étrangers à Francfort, dial. i o, 
Arabaffadeurstdoiventcftre riches, dial. 10. 
'Ambaffadéurs étrangers fbrtent de Francfort, 

pendant Peleâion Âc l'Empereur, dial io. 
Armées de l'Empereur , quelles, dtal.iz. , 
Armée du Grand Vizir, dial. ix. 
Ambafladeur de Ferdinand , emprifbijné par 

Solyman. dial. 12. 
Ambaffadéurs de Ferdinand demandent an 

Turc le Royaume de Hongrie, à quelle 

conditions, dial \z. 
André Roy de Naples , aflaffiné par Jeanne § 

Femme, diaU u. 
Albe Royale affiegée par Amurarb* qui leva 

le fiege. dial. i z. 
Amurath II. fait &ob(êrve la Paix avec Ula- 

diflas , & par quel moyen, dial. i 2. 
Accord de l'Empereur Rodolphe & de Sigi£ 

mond Battori. dial. 12. . 
Les Princes d'Aremberg, quand & comment 
: faits Princes, dial. f. 

\A Aifbn de Bourgogne incorporée à celle 

deHabfpourg. dial* 1. ' 
Royaume de Bourgogne converti en Duché, 

quand & comment, dial. 3. 
Le dernier Duc de Bourgogne précéda les 

leûeuw au Concile de Baûe. dial. z. 

P 3 Royatu 



TABLE 

Royaume de Bohême rendu héréditaire à la 

î Matfbn d'Àuftriche par la Paix de Muhfter. 
dial 10. r . ! • . 

B >heme quand érigé en Royaume. dialz. 

Roi de Bohême premier Ele&éur Seculier.rf.i 

Pourquoy le Roy' de Bohême , atfa ny voix^ 
nyfcance <lan$les AffemWéeJ'univerfelles 

• de l'Empire , quoy qu'il ait la première 
aux Elections des Empereurs, diahx. * 

Comment Sigifmond de Luxembourg Roy 
de Bohême fc nomma iuy- mcfmc Empe- 
reur, dial z. ; \ 

L'Origine de la Maifbn de Bavière, dial. 5. 

Louys de Bavière efleu Empereur, dial. 3 . 

Bavière a régné en Dannemark , Suéde 8c 
Norvegue. idem. 

Puiflances de la Maifbn de Bavière, dial. 3 . 

Alliances de la Maifbn de Bavière, dial. 3. 

Eftats de la Maifbn de Brandebourg , & Te* 
ftendiie des terres de TEle&eur. dial 3. 

Religion des Siijcts de PEIeÔeur de Brande- 
bourg, dial 3. 

Origine de la Maifbn de Brandebourg, dial 3. 

Comment la Maifbn de Brandebourg a hérité 
celle de Pomeranie. dial 3. 

Qu^eft-ce que la Maifbn de Brandebourg a 
obtenu en recom penft de la partie de la Po- 
meranie , qui luy a efté oftée par la Paix de 
Munfter. àxal.%. 
, Defàvantages que foudre la Maifbn de Bran* 
débours, parla perte delà Baffe Pomera- 
ranie. dial. 3. 

En quelle qualité 1'Ekfteur de Brandebourg 

a 
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DES MATIERES, 
a voix dans les Aflemblées de PEmpîre. 
^is^t 3 • 

Pourquoy l'Eleveur de Brandebourg alterne 
avec le Roy de Suéde en la dire&ion du 
Cercle de la Baffe Saxe. idem,. 

Quels Princes portent les Armes, & le noni 
de Berg , Cleves , & Julien , & les incon- 
veniens qui en peuvent arriver, dial. 3 . 

Caufes du différent entre les Maifbns de Bran- 
deboujg, & de Neubourg , touchant ks 
Duchezdejuliers , Cleves 8c de Berg.j/. 3. 

Brandebourg , penûlticfme des Eîe£lëurs.^.j; 

Nombre des Princes & En fans , aujourd'hui 
de la Maifbn de Brandebourg , 8c en quels 
Princes confifte mai menant la branche E- 
Icaorale. • idem. 

Trouppes & fortereiTes de l'Eleveur de Bran- 
debourg , &de tes Coufins de Culembach 

, Scd'Anfpach. d:$. 

Pourquoy PEleâeur de Brandebourg n'a eh* 
core efte mis en poffëffion du Duché de 
Magdebourg. dial }. : 

Origine de la Maifbn de Bronfvic & Modene. 

citai 4. 

Bronfvic Ville franche. diaL+. 

Eftatsdes Ducs de Bronfvic, & Lunebonrg , 

pourquoy confiderables. idem. 
Princes, Alliances, Origine & Religion des 

branches de Bronfvic , & Lunebourg. rf. 4. 
Origine des Marquis de Baden. dial 4. 
Erreurs de ceux qui eferi vent que ks Marquis 

de Baden delcendent de ceux de Vérone* 

dial.+. 

P 4 Cora- 
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Gomment les Princes de Baden, & ceux de 

Hochberg font d'une mefme Maifbn , & 

leuraccord-, & teftament mutuel. dial+* 
Baden >; & Dourlach , branches principales 

des targuis de Baden d'aujourd'huy. d. 4. 
Alliances des Marquis de Baden , & de Etour- 

Jach , & ieur partage, dial .4» 
Befinçonacc^nfervé le droit de fèance&de 

(îiffrage. dial 6. 
Bamberg premier Evefché de l'Empire, 8c 

.Tes Privilèges. dial 6. 
Si une mefme Perfonrie peut poffeder tout à 

la fois plufieurs Bénéfices qui obligent àr 

refidence dial G. 
L'Empereur a perdu le droit de conférer les 

Bénéfices f & comment, dial i. Se dial. 6. 
Brix Evefché. dial 6. 

Bafle Evefché. idem. 

Burgravequov, & fon etymologie. dial 7* 

Quels portent le titre de Burgrave en Allema- 
gne. \, idem. 

Origine des Comtes de Breda. dial 7. 

Alliances des Comtes de Barby. dial 7* 

Quels Barons font Eftats de l'Empire , & en 
quoy différent des Comtes, & leurs Pri- 
vilèges, dial 7. 

Nombre des Barons de l'Empire, dial 7. 

Différence des Barons entr'eux. dial 7. 

Baron , tiré dq Latin Vit , 8c pourquoy. idem. 

Qu^nrcndoit . on anciennement en France 
par les Barons. idem. 

Qu^ntendent les Espagnols par les Barons. 
idem. 

Barons 
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DES M AT I ER E S. 
Barons pris par fois par les Italiens pour beîî- 

ftre, &pourquoy. Jdem. 
Baron doit eftre Gentil-homme de naiflanec. 

dial 7. \ 
Bibrac. dial 7- 
Brème citai- 8. 

Ca iifts du foû le vem ent des Bohémiens contre 
V Empereur, & de la création qu'ils a voient 
faite d'un nouveau Roy. dial 10. 

Paroles du Duc de Bragance au Roy d'Eipa- 
gne. dial y. 

Prince de Barbançon eft de la Maifon d'À- 
remberg. dial. y. 

Bancs des Comtes di vifez, en quatre, dm l 7 

Sept Batailles rangées, & quatorze combats 
extrêmement (ànglans donnez en Allema- 
gne , depuis que le Roy de Suéde y fut en- 
tré , ufa ucs à la Paix, dial 1 o. 

Bataille de Lipfich en Mifnie. dial 1 o. 

Bâtai lie de Lu tzen. dial 9. 

Bataille d'Hamclen. dial. 10. 

Bataille de Viftock. dial. 10. 

Bataille de Nortlingen. dial 10. 

Autre Bataille de Lipfich. dial. 1 a 

Bataille de Lancou en Bohême, dial 1 o. 

Prife de Brizac dial 10. 

Forterefle de Brizac. dial 1 o. 

Bulle d'or, ce qu'elle contient, & quand el- 
le a efté publiée, dial 10. 

Pourauoy la Bulle d'or eft ainfî appellée& 
(eellée.enor. dial iç. 

Infcription du Seau de la Bulle d*or. diah ro. 

Pourauoy par la Bulle d'or l'Empereur fem- 
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Me a voir eu plu s de foin des El coeurs, que 
deroutlereftedePEmpire. diaL ioi 

Si la BuUe d'or peut eftre abrogée , & quand 
c'eft qu'on y peut changer. diaL w. 

Ordonnance de la Bulle d'or ne lte point les 
mains des Eleâeurs. diaL 10. 

Bajazet donné Bataille au Roy Sigifrnond. 
di*l. 12» ~. 

Jean de Bourgogne pris par Bajazet en Batail- 
le. diaL i l. 

Belgrade affiegée par Mahometb.II. & dé- 
fendue par Cor vin. diaL 12. ' . . , s 

Budeprifèpar Solyman. diaLn. 

Boslçay s'eftablit en Trwfyjvanie. diaL 12. 

BektesfuitenChemifê. uiUmK 

.JBoskay confirme en (on ufurpation vend fa 
Patrie au Turc. diaL 12. 

Accord de Boskay avec le Turcôc PEmpe- 
reur. diaL \z. 

Betblem Gabor fitffit de la TranfylvaniCi 
diaL 12. 

Bethiem Gabor £ fait proclamer Roy de 
Hongrie» &fes progrès, 12. 

Sigifrnond Bjattori traitte avec Rodolphe , & 
e'poufc Chriftine Fille de l'Archiduc de 
Grctz, diaL 12. 

Sigifrnond Baifcori fait mourrir (es Parens* 

j, diéfb 12> . 

Sigi/mond Battori-dcfait l'Armée d'An; urath 

f<m Succcflpur Mahoroeth 1IL diaL 

12. -, 

Accident & mort de Sigifrnond Ba^tori. 1 2* 
Mortd'EfticnneBatcori. diaU 12. 

«* ; Eftieû- 
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DES MATIERES. 

Eftienne Battori prend lé party de Ferdinand 
d'Auftriche. dial. iz. 

Fortune d'Eflacnnc Battori éleu Roy de Polo- 
gne & qui céda la Tranlylvanie à (on Fre- 

Q Eremonies modernes de Tin veftiture des 
fiefs, dial j. 

Charlemagne Allemand d'origine; diali. 

Quand & pourq uoy Charlemagne fut procla- 
mé Em pereur par h Pape. ide m. 

Pourquoy les Couronnes Lombardiquc & 

, Romaine ne font pas effenrielles àJa digni- 
té Impériale. dial.i. 

Pourquoy la race de Charlemagne pofleda 
fort peu de temps l'Empire , & le Royau- 
me de France en fèmble. dial.i. 

Pourquoy Charles Duc de Lorraine, Oncle 
paternel de Louys V.fut déclaré indigne 
de fucceder à la Couronne de France, tb V* 

Comment la race de Charlemagne fit place 
en Allemagne aux Saxons, 6c en France 
aux Capétiens, hdejft. 

Comment Hugues né en France , rtais Sa- 
xon d- origine , parvint à la Royauté.ûfe#r« 

Utilités Se avantages de la Chafle. dial. I» 

Comment la ChaSe , & la Guerre ont dutap*- 
port. 1 idtm. 

Opinion de Camoës , touchant la Charte d* i . 

(Senerofitédu Chien d'Alexandre, dial ) y 

L'Eleûcur de Cologne, parle le fèconi a*ir. 
Diètes, d* 7* 
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Vovage de Charles V. par mer & par terre , & 
te demîflxon volontaire de l'Empire en fo* 
veur de (on Frère ; & du Sceptre Espa- 
gnol en faveur de Philippe ion Fils, dial.z. 

Mort de Charles V. idem. 

Pourquoy Charlei V, ne remit pas (on Sceptre 
au Pape, diai z. 

Qje, poreerhaque Ele£bur au couronnement 
de PEmpereur , & quel Eleâeur le cou- 
ronne. diaL z. 

Il y a deux Couronnes en Allemagne , des- 
quelles on couronne TEmpereur. dialz. 

Pourquoy le pouvoir des Châmbres Impéria- 
les n'ofte pas à l'Empereur le pouvoir d'ad- 
miniftrerlajuftice. dial 

Jufqucs à nuel temps la Chambre Impériale a 
efté ambulatoire. * idem. 

En quel temps la Chambre Impériale a efté 

- rendue iedeutaire, Se où elle eft,aujour- 
d'huy. idem. 

Dequoy connojfl: la Chambre Impériale, & 
: qui en faitchaftier les A (Te fleurs quand ils 
: fe fourvoient 3. 
Si on peut appeller de la Chambre Imperialè 

* à l'Empereur, ou au Pape. idem. 
De quelles cautes connoift la Chambre Impe* 

riale en première inftance. ' * idem. 
D'Où dc/cendoit Pierre Colonna , dont la 

* "Maifon de Brandebourg tire (on origine. 

atnl \, ~ ' • > . . * v > . 1 

Quels Princes portent le nom , fle les Armel 

- des Duchez de Cleves , Juliers , & Bergh ; 
& qui y a plus de droit. UiaL j. 
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Juftice des Marquis de Culemhach , 8c <i»An£ 
pach , 8c leurs voix dans les AflfcmbJées# 
disL 3. 

Titres de rArcbevefque de Carabray » &û 
* cet Archevelque tient rang dansles Aflem^ 
blé** de l'Empire, dial 6. i 

Cercles de Franconie , deSuabe, Eîeâoral, 
du Rhin , de la Haute 8c Baffe Saxe , de 
Weteravie, de Bavière, d'Auftriche, 8e 
de Bourgogne , 8c les Direâeurs de chacun 
d'iceux. dtaL 6. 

Ce que chacun de ces Cercles contient , leurs 
Dire&eurs , 8c ce qu'ils fôurniflent. dUl & 

Canon i cars des Princes Prote&ans à Stras- 
bourg, dial. 6. ' ' \ 

Conftancè Vil le en quoy remarquable, idem. 

Concile de Trente contraire aux libertés 8c 
Pri villes des Roys de France, dial 6. • 

Chevaliers Mari an ires , pourquoy ainfi ap- 
peliez , leur progrès , 8c leur différence 
d'avec ceux du Temple. dtaL 6. 

Corbay Abbaye en Saxe , pourquoy ainfî 
nommé, 8c par gui fondée. dtaL 6. 

Chartreux 8c Celcltins ne peuvent acquérir 
immeubles, 8cpourquoy. dial 6. 

Pouvoir du Confiftoire des Luthériens en Al- 
lemagne % fur les Sur Jntendans , & le* 
Pafteurs. dial i. 

Cal viniftea en Allemagne fou mettent auffi les 
fîmples Pafteurs aux Sur lntendants.^/;^ 

Princçs Galviniftes en Allemagne , quels.^ 6. 

Princes Catholiques en Allemague , quek 
idem* 

Con- 
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Confervatïon des Cal vinifies attachée à celle 

des Luthériens, dial. 6- 
Cal viniftes , confiderez en Allemagne parle 
voifinage des Suiffes 8c des Hollandois. d. S. 
Comtes, appeliez Grwen en Allemand. dq* 
Comtes , pourquoy appeliez Comités en La- 
\ tm. idem 
Comtes eftoient Juges des Villes , te Pro- 
vinces.^*/. 7. 
Comment les Comtes Palatins s'appropriè- 
rent les Provinces de Saxe , Bavière, Fran* 
conie y Se Ix Palatine, dial 7. 
Comtes , quoy ? leur aggrandiflement, 6c 
-v leurs fon&ionsiànciennement dial. 7. 
Comtes d'office » 8c Comtes de dignité, d. 7. 
Si les Comtçs ont efté plus grands que les 

Ducs, dial. 7. 
Comtes Palatins en Allemagne , ne font in- 
-"ferieurs aux plus grands Ducs , (ans que 
: Cela déroge àu titre deDuc,8c pourquoy.ji 7 
Que veut dire Diacre Cardinal, diaU 7 
Comtes en grand nombre anciennement en 
Gaule, & Tordre qu'ils dévoient garder 
en l'adminiftration ae 1 ajuftice. dial. 7. 
Comtes anciennement moindres qu'à prêtent. 
dial. 7. 

Comment eftee que tes Comtes lé font ren- 
dus maiftres des Terres de leur juri(Hi£tion, 

i & les ont renduës héréditaires, dial. 7. 

Quel rang tiennent les Comtes d'aiijourd'huy 

/ dans les AflemMées, comment ils y don- 
nent leurs fiiffrages , & en combien de 
baacsilsibntdivifez. dixl.j. 

' Quels 
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Quels Comtes ont feance dans les Aflfembléef, 
& pourquoy moins y ont feance aujour- 
cPhay, qu'anciennement, dial. 7. 

Trois fortesue Comtés, en Allemagne , fans y 
comprendre ceux d'Auûriche , & quels* 

- dial. 7^ ... , . 

Comtes immédiats , .& leurs prérogatives; 
idem. \ 

Quelques Comtes fciets ne font inférieur» 

aux plus grands, dial 7. 

Nombre des Comtes quiont feanceaux Diè- 
tes de V Em pire. dial. 7. 

Comte de. Schuartxbourg , de Waldefc, cfe 
Salme, &deMorange, de quels Princes 
relèvent , & à qui appartiennent ? idem. 

Plufieurs Comtes ont charges héréditaires 
dans les maifons des Princes. idem* 

Antiquite'sdcsComtesdeNafTau. dial 7. 

Ail iancesdes Comtes de Nafiau, citai 7. 

Particularités des Comtes deHohenzolleren, 
dial 7. 

De Furftemberg, dial 7. 1 : 
De Barby, Caltel, Oldembourg, Erpach,, 
dial 7. 

JLevveftein , Eberftein , Fuggcr , dial. 7. 

Gleikhcin , Hannau, dial 7. 

Linange >ou Leiningen , Hclfeftcin , Hohen* 

gueroldfek, dial 7. 
Limbourg, Mapsfeld, Montfort, dial 7. ; 
Novcnard, dial. 7. 

Oiftfrite, dial 7. - 
Rhingraves, dial 7. 
Schuansbourg , Solmes, dialj. 

Rant- 
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Rantzan, dial. y. 

Solme , Scolberg, dial. 7. 

Wai bourg , Z il , Sukz , Waldek, 7. 

Différences entre le Chevalier 6c le Gentil- 
homme, dtal %. 

La vertu {èule fait le Chevalier, $c non pas 

. lanaiflince, <&i/.8. 

Exemple des Rois qui ont rereu l'Ordre de 
Chevalerie après eftre faits Roys , me/mes 
en France. idem. 

Comment ks Chevaliers font receus & dé- 
gradez, & pour quels crimes dégradez^. 8.- 

Caufe, 6c origine des Ordres de Chevalerie, 

dial 8. ' 
Deux Couronnes de l'Empereur. 4mZ. z. 
Quatre fortes de Chevaliers en Allemagne, 

Sui doivent eftre Princes, Seigneuit, ou 
entils- hommes dial 8. 
Comment l'Empereur crée par fois des Cho» 
valiers qui ne portent aucun Collier , ny 
autre marque. idem. 
Qui peut créer des Chevaliers, <iW. 8. 
Différence entre le Chevalier , & le Cavai- 
liçr. idem* 
Confraternité* dommageables à l'Empire, 
dial. 3. 

Mcflange de conditions, odieux en Allema- 
gne, dial. 8. .••:".«• ' 

Divifion des Cercles de Suabe , de Franconie 
& 4u Rhin , en diverfès parties, ou quar- 
tiers, par les Gentils hommes, dial. 3. 

Cologne Rome d'Allemagne , pourq uoy ap- 
pellée Colonia Agri^im» dtai 8. 

Fem- 
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Femmes de Cologne peu modeftes aux bain*, 

idem- i 
Forme de l'hommage des Bourgeois de Colo- 
gne à Ipur Eventât, : % * C; idfrme. * 
Forme de la Confamitibn des Privilèges delà 

Ville de Cologne par ion EvéGfuc* 
Colmar, 8. 

Chacune Claflfe des Aflcmblées des Diétci 
en combien de bancs divifée , & quels or* 
dres contient chaque hanç, disl p, 1 

Cadets des Maifons Electorales précèdent ki 
autres Princes aux Aflemblées, dial 9. : :• 

But principal , &progrez. dç la Compagnie 
fructifiante , 00 des beaux efprits , & par 
quieftablie, diaL y. 

Quatorze Combats extrêmement fànglants , 
ëc fept batailles rangées , données en Alle- 
magne depuis que le Roy de Suéde y fut 
entiréjufquesàlaPaix, atat. 10. 

Combat de Furts fur la vieille - Montagne f 
: dial. 10. 

Pourquoy le courage fe trouve rarement avetf 
la prudent idem. 
Corn bat de Lignîts en Si 1 efi e. idem. 
Combat de Rheimfeld, diai 1 o. 
Combat de Vittem veyer en Brilgou, idem* 
Combat de Kcmnits en Mifme, dial. 10. 
Combat de Volfenbutel, dial. 10.' 
Combat de S. Antoine. idem. 
Combat de Sch veinits en Silefie . dial. 1 o. • 
Combat de Dutlingue en VVirtemberg.âkafc 
Combat de Fribourg en Brifgau, diaU 10. 
Combat de Merkendal en Franconie. idem. 

Dou- 
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Douzième & treizième Combati, dialio. 
Combat de Gau vembrouc au Pays de Julicrs, 

dial la 

luttes Combats moins fenglans, diah 1 o. 
. ' Cérémonies qui ont efté fiutes àrEIeûion & 
. au Sacre de l'Empereur Leopold, 1 1 . 
Cérémonies obfèrvées après l'Eleâipn-, d. x i . 
Capitulation prefèntée à l'Empereur avant 

ion Sacre, & à quoy elle l'oblige, d i*. 
Capitulation Royale, pourquoy ainli nom- 
v mie, diat. ri. 

Conference de l'Archiduc Lcopcldavec qoa- 

\ tre EleSeurs, dial i v. 

Charles Guftavc entre en Pologne & prend* 

VVar&vie, dial. fl< 
Cracovie deffendiie par Czarnesky, idem, 
Cafîmir Roy de Pologne fore du Royaume, 

dial. n 

Ordre de la feance des Eleaeurs & Officiers 
fur le Théâtre du Thrône au Couronné- 
xnent de l'Empereur Leooold l dial 1 1 

Ordre de la marche en là conduite du Roy des 
Romains en fon logis devant fon couronne- 
ment, dial. 1 1 

Ornemens envoyez pour le couronnement , 

. par qui prefèntez , fie par qui receus. d. 1 t. 

Ordre de la marche pour conduire l'Empe- 
reur à l'Eglife .afin d'y eftrc couronné.^.n. 

Office divin par q ui fait, dial. 1 i. 

Cérémonie du couronnement , l'Empereur 
eftant fur fon Thrône, & les demandes à 
luy faites, dial. il. 

Onoion du Sacre 8c Couronnement, dial 1 1 - 

Ordre 
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Ordre de la marcfccderEglifeà rHôftel de 
Ville , après lecrouronnemtnt de l'Empe- 
reur, dial. mm 1 • ^ * 

Couronnemcnsdes Roys inégaux, dial. n. 
CercmonicapréslaNtefledu couronnement, 

dial II. 

Création de Chevaliers , & la manière, d. ii * 

Cérémonie de la Maiibn de Ville , l'Empe- 
reur y eftant arrivé après ion couronne- 
ment, dial. n. 

Largefle faite au peuple , par qui, idem. 

Feftin de l'Empereur Se des Electeurs , & par 
quïfèrvis, dial. n. * 

Vaiès du couronnement, quels & à qui ils 
appartiennent après te couronnement fait* 
dial n. 8c 2. 

Princes & Députez qui dînèrent au feftin du 
couronnement de Leopold, dial. i h 

Sermens des Villes Impériales après le cou- 
ronnement, Mal. rit; 

Strasbourg feu! refufe le Serment après le 
couronnement &pourquoy, diaL \i* 

Charles I I. Roy ne Naples s'empare de la 
Hongrie Se en dépouille fa parenté.^/*/. 12. 

Charles vaincu par Sigifmond , efpoux de - 
iMarie, dial 12. 

Ceffion de la Tranfylvanie par Ferdinand, 

. dial. 12. 

Mort deChriftofle Battori, dial. 1 2. 
Caufè delà dernière Guerre du Turc, & \% 
Le Comte de Serin baftit le Fort de Serin, 
dial. 11. > . 

Quels font les Confédérés, diaUdem* v 
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te Tare repouflé par les Comtes de Serin & 

>$t deHqlach, dial idem, {y , 
Ii e fiege de Çanifle, dial. idm* « . < 1 ' . • 

« 

Veleftoit anciennement le Diadème de 
.Empereurs , ^cquelaujourdTiuy, d.x. 
Si les Dames (ont dignes du Sceptre, dial 4* 
Terres & Alliances des Marquis de Dourlaçh , 

branche de Baden, dial 4. , ! 
Religion des branches de Dourlach, & de 

Baden , & leurs voix., & feances aux Af- 

fèmblées, dial. 4. - 
Quand , 6c comment le Royaume de Danne- 

mark a cfté feparé de celuy de Suéde, 

Pourquoy Chriftierne , ou Chriftian II. Roy 
: de Dannemark fut chafifé de la Suéde , Se 

em prifonne par les Danois, dial j. 
Rovaume de Dannemark devenu Souverain 

«fuceeffif, & comment, dial 2. 
Direâeurs de chacun des Cercles, dial 6. 
Difcipline Ecciefiaftique des Seigneurs Evan* 

geliques fur leurs terres, dial. 6. 
Origine des Comtes de Dillembourg, d. 6. 
Comtes Delmcnhoriî défaillent en la mort 

d'Antoine Gunther, Se qui héritera leurs 

Terres, dial 7. 
Donavvert, pourquoy aflujetti au Duc de Ba-\ 

viere. dial t. 
Dùnkclfpiel, dial. 8. 

Pourquoy les Dictes ne fc peuvent convoquer 

pat 
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• y p3tfl* Empereur f que do confenteraent ctef 

Electeurs, dial 9. v »Wj 
Diètes pour quelle caufe , & comment le 
^ convoquent, rfi*/. 9. ' . • : O 

En quel lieu on doit tenir les Diètes, dixl^ 
Ordre qu'on obferve aux Diètes, dtal. p. 
Ordfé & fcamv que tiennent les Prîncesdfc 

l'Em pire aux Diétes,& leu rs noms. dm/, p. 

Noms j rang , feance & ordre des EJeâeui» 
auxDiéres.'^ ' \ • idem 

Noms* rangs, &fêanœ des Archiducs, Ar- 
chevefques & Evefques ; ceux qui alter- 
nent aux Diètes , & ceu x q u i n e r econnoif- 
fentplufl'Empife, dial. 9 

Ordre de la feance , & noms des Abbés 

rV procèdent & alternent aux Diètes, 
L 9 ' 

Ordre de la feance & noms des autres Prélats , 

- Abbex inférieurs & Âbbefles , qui n'ont 
que deux voix aux Diètes, & foulcrivent 
après les Princes, dial. 9 T 

Rang que tiennent les Ecclefiaftique* Prote- 
ftans aux Diètes, avec les noms des Ar- 
cbévcfchez 8c Evefchçfc fècularifefc , & 
quand, & après qui ils donnent leurs (uf- 
nages , à qui ils appartiennent & appar- 
tiendront, dial. 9 

Comme les Princes feculi ers prennent place , 
leurs npms , & combien chacun a de voit 
aux Diètes, dial 9 - y ~ 

'En-' çofnbien def Dire&oires les Comtés finît 
divifèfc , 8t combien chaque Direâoire a de 
voix, dial. 9 

Ordre 
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Ordre & noms des Comtes aiTis au ban c<Jc 

Veteravie, dial. p - . j. :*.,..] 
Comtes aflis au bancdeSuabe, dial 9 m , <' 
Comtes affis au banc de VVeftphalie, dial 9 

Cérémonies acihatangues .qw > fe, font aujs 

Dictes»-. <tt»k9<< rnj'rio t;«*« r.^-VO 

.Quels les Rpmains honoroiei* du. jà&e de 

Duc de Venife femblc eftre Souverain , & eft 

pluftolt pruonnierque Monarque» dial, 1 
Duc des Grifbns plus ancîenDuc, dial. 7 -\ 
Pouropoy les Ducsen voyez dans les Provin- 
ces frontières, dial 7 , ■ ::vj . it< 
Aggrandiffement des Ducs, dial 7 i ' 1 . 
EtymologiedeDuc. , r i v 
Ducsd'Ailemagne tous Princes, fc pluscon- 
fiderables que les Ducs de France » & d'Ei- 

pagne. " i* 

Quels rays ont autrefois porté , tanfoft le titre 

de Duc, tantoftletitredeRoy, dial. 7 
Princes de Pologne , de Hongrie ,v & de 

Bohême »T anciennement appeliez Duc* 

idem. ! » f ; • 1 • 

» fuœ*t aux Villesjfe aux Abbe(Tes d'envoyer 

des Députez aux Diètes, dial. 9 
A -qui fe pnefentent aux Diètes les Eftatsen 
perfonnesj &àquilesArabaûadeuts&les 
.Députez. 'rt*/h>.' < . • idem 
Prdre ohfervé aux Diètes, ROW^oy l'Em- 
pereur y va le prera ier; P \ ! • r ■ . ; 
Ordres & cérémonies ob fer vces en la mardi c, 
lors que l'Empereur va en l'Aflemblcc.des 
Diètes, ou en revient, dial-9 ' 
) Ordre 



DES MATIERES. 
Ordre de la feancc de l'Aflemblée aux Diéf et, 
dial 9 

Pou rq uoy dit-on qu'une Diète en enfante une 
autre, dial 9 ; . Y. 

Comment-on procède aux Diètes après la 

. délibération , for la propofition qui y a efté 
feite, Mal. 9 , v,: 

AfTemblées des Diètes divifees en trois Ck£ 
les, & quelles, 5c qui y collige les voix, 
& en quelle manière, dial. 9 

Gencalogie des Roys de Dannemark , îedes 
Ducsd'Holftein,^4/.j 

Defcendans de Jean le jeune, FilsdeChri- 
ftian HLRoy de Danemark, & d'Adol- 
phe frère cadet de ce Roy, dial. % 

Diètes lê convoquent par lettres de l'Empe- 
reur , & en quels termes, dial. 9 

Temps , & neceflité des Diètes, dial 9 

Diètes en quel lieu Te célèbrent, idem 

Diètes ne peuvent eftrc convoquées jiors l 'Al- 
lemagne , ny au de (Tu s d 'Augsbourg , ny 
au deflbus de Cologne , êcpourquoy, d. 9 

Première Diète après i'£leâum de l'Empe- 

- retir , où fe doit tenir, idetn 

Quelles perfônnes appelle l'Empereur aux 
Diètes, dial. 9 \ . " • : 

Où le Droit d^aifteffe a lieu , les Regens fèuls 
fôntappellezaui.Dié^s.rfw/p, : ; . 

Lors que les Principauteile partagent égale- 
ment, tous foie appeliez aux Diètes» idem 

Si tous les bieps des Princes partagez n'ont 
qu'une voix, tous les Seigneuis députent 
enfèmble aux Diètes, idem 

L'Em- 
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^mperèutfappellè par&is-aux Diète* ceux 
oui n'y ont point de feance, exemples, iâtm 
Charge , pdovo»r, : ' & fondions duyiOsMa- 

refchal aux Diètes, rfw/.o c 
^dles^ffairesotiftraitftââ* pWte*, > 
Coriclufiorts des Diètestomment fe prennent, 

AffimMèesde Dépuration cfoù procèdent, k 

. quiyalèancè&voîxr <faJ 9 

Dépotes du Duc de Màntoûe 8c de Modene a 

Francfort, ri ' » ' ., . k , 
Différent des Ducs de Matttoue&de Mode- 

Intereft «tes Ducs dé Mantoiie & de Modene. 



eputefc aes rrançu» 8c des Suédois à Franc- 
fort, diaU il 



Députez d'Efpagne, A» M ; 
Difficultez del'Ele&ondéUopold 



finition» 



• *tées"& comment, dMiii ^ 
Députez des Eléaeurs apré* ceux des Roys, 



13ifcoùrs politique furlaPaix, i f 
Magnificences & Refolutiôns priles en la der- 
nière Diète de Ratisbonne , touchant la 
Guerre d'Hongrie, dial.tz 
Differens entre la France , l'Efpâgne 8c 1 Au- 
triche affbupisi dinl it : 
Diffetensqui pourront furvénir après la mort 

du Roy dfcrpagnè, dial i i 'y \ >r n 
Difficultez que l'Empereur trouvera^ fc eftre 

Roy de Pologne dtalvi. [ 

E. Ce 
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E. 

£ E qu'on doit entendre patTeflat de PEnv- 
pire, dial. i 

Le mot d'eftatfe prend en pluficurs façons en 
Hollande, France & Allemagne. idem 

Empire (è prend en divers (èns, diaL i 

Quand on parle de TErtipire abfolument, 
c'eft de l'Empire Germanique, . idem 

Plaifirsdel'eftudc, dial.i 

Comtes d'Egmont Vaflaux du Duc de Bour- 
gogne, & leur origine, diaL 7 

Quoy que l'Empereur ne fèmblepas Sou?e- 
rain , il l'eften effet, dial. z 

L'Eftat de l'Empire eft meflé de l'Ariftocra^ 
tique & du Monarchique, idem 

L'Empire en fa décadence vendu à l'enchère 
par les Soldats, di^L z 

Les Droits de l'Empire au temps de Rodolphe 
d'Habfpourg eftoient de 1 8. millions de 
. rente, dial z 

Quoy que l'Empereur ne fafle pas tout ce 
q u'il veut , il ne laiffe pas d'eftre le premier 
Monarque du Monde, diaL z 

L'Empereur eft obligé d'obferver les Loix di- 
vines & humaines , (ans que cela déroge à 
ion droit de fbuveraineté, dml.z 

Pourquoy l'Empereur ne peut pas créer des 
Princes , Comtes 8c Barons , qui ayenc 
(eance dans les Aflemblées , fans le confen- 

" tement des Eftats de l'Empire, diaL z 

L'Empereur a perdu le droit de conférer les 
Bénéfices Ecclefiaftiques par Taccroifle- 
mentdel'authorité des Papes, diaL z 

Depuis Charles V. aucun Empereur n*a efté 

cou» 
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TABLE 

couronné à Rome» citai z 
Comment ks Empereurs perdirent le droif 

d'élire les Papes, idem 
L'Empereur peut créer des Roys , & a droit 

d'empêcher qu'aucun autre n'entreprenne 

la mefme chofè, m dial. z 
L'Empereur peut créer des Barons,Comtes, & 

Dûctjfins leur donner aucunes terres, idem. 
Les Ele&euis font les principaux Membres de 

l'Empire, diai z 
Quels font les trois Eleveurs Ecclefiaftiques, 

& quels les cinq Ele&eurs Séculiers , & 

quelle charge de chacun d'iceux. idem 
Pourquoy les Ele&eurs ont droit d'élire l'Emu 

percur, &ledepofèr, dial z 
Quand eft-ce que l'Empire a cfté fuccefîif, id. 
Quand eft- ce q ue l'Empire eft devenu ele&if, 

& pour quelle caufè, dial. z 
Au commencement touslesEftats de l'Empire 

avoient le pou voir de créer l'Empereur,^. z • 
Pourquoy le nombre des Ele&eurs a efté ré- 
duit à fèpt par la Bulle d'or, dialz 
Que plufieurs Princes & Seigneurs ont eu 

voix à l'Eleftion des Empereurs » jufques 

au temps de Frideric IL dial z 
Le nombre des Eleveurs incertain , jufques à 

Frideric IL idem* 
Le huitième Elt&eur inconnu avant la Paix 

de Munfter, dial. z 
Pourquoy huit Elc&curs maintenant, dial z 

Quand eft-ce que Je huitième Eleûorat fera 
aboli, dtal. z 

Preuve que la Dignité Electorale n'égale pas 
ia Royale, diai z ° h 

• fc Preu- 
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Preuve que les Eleâeurs ont pourtant précédé 

les Rois en certaines rencontres. idem 
Le dernier Duc de Bourgogne du Sang Royal 

de France, obtint du Concile dcBaflede 

précéder les Eledeurs, idem 
Le Roy de Bohême précède Tlmperatrice à 

PEle&ion. " idem 

Ordre des Elc&eurs Séculiers, idem 
Les Eieâeurs Eccleliaftiques précèdent lei 

Séculiers, dial z 
Ordre des Eleâeu rs Séculiers, idem 
L'Empire vaquant , les Eleveurs Palatin , & 

de Saxe font Vicaires , & leur pouvoir, d. z 
Quand eft.ee que Ton procède àl'Eleâioa 

d'un autre Empereur, dial. z 
Preuve que Ton peut depofèr un Empereur./^. 
Où fè doit faire i'Ele&ion de l'Empereur, 8c 

li elle a toufîours efté faite àPrancfoi t, d. z 
Pourquoy trois Elcâeurs Ecclcfiaftiques , 8c 

pourquoy quatre Séculiers, idem 
Pourquoy le nombre des Electeurs eft impair^ 

4ml z 

Les Eleveurs Ecclefiaftiques ne fe peuvent 

nommer eux- mefines Empereurs, & pour- 

quoy, dial z 
Pourquoy l'Empereur doit eftre de Famille 

Illuftre, riche & Allemande , du moins 

d'origine, dial z 
S'il eft meilleur que les Royaumes (oient Ele- 

le&ift , quelucceffifs, dial. z 
En quels Royaumes l'Ele&ion a lieu , & en 

quels la fucceflion, & pourquoy, idem 
Pourquoy les Allemands ay ment mieux avoir • 

leurs Empereurs par Election, dial. z 

Les 



Di 
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Les Eleveurs Palatin 2c de Saxe, Adminiftra- 

teurs de l'Empire pendant l 'interrègne, id. 
Quand traofport'on l'Empire en une aurre 

Famille, idem 
Si l'Empire eut toufiours efté fucceffif, fon 

domaine n'éuft pas efté tant aliéné, dial 2 
Inconveniens quand un Royaume eft Ele&if, 

dial. 2 

Quel âge doit avoir un Prince pour pouvoir 
eftre Empereur, dial.z 

L'Empereur & le Roy des Romains , font 
Perlbnnes différentes , Écpourquoy, idem 

Quelles font lés Armes, & les titres de l'Em- 
pereur, idem 

Comment l'Empereur traître le Roy des Ro- 
mains en luy écrivant , & le Roy des Ro- 
mains luy, dial z 

Si l'Empereur prend le nom de Cefàr avant 
lbn couronnement , & comment il eft (er- 
: vi quand il mange en cérémonie, dial. z 

Quels Titres prend l'Empereur dés qu'il eft 
éleu, & que fait -il? idem 

Quelles font les fondions de chaque Ele&eur, 
îors que l'Empereur difne en cérémonie,/^. 

Si quelque Ele&eur eft abfent , qui fait (à 
charge en cette occafion , dial 2 

Qin.fbnt les Lieutenants & Vicaires des Ele- 
veurs, . , idem 

Qu'eft-ce que porte chaque Eleâeurau cou- 
ronnement des Empereurs, dial 2 

Pouvoir de TEmpercur infeparablement at- 
taché à fi dignité , & quel il eft, dial. 2. 

Quel droit découle de la dignité de TEmper 
*W, . idem 

i ^ * Pour- 
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Pdurquoy l'Empereur a befbin du confènte- 
ment des Eftats pour déclarer là Guerre , 
ou faire la Paix, dial. z ) 



uel eft l 'effet de ^approbation de l'Empe- 
reur, dial. z * 
Quels (ont les Eftats de l'Empire , & leurs 

avantages par- deflus les autres, dial 3 
Si on peutappellerdela Jufticedes Ek&curs 

aune autre, dial. 3 
Ordre de la Séance des Eleâeurs aflemblés, 
dial. 9 

PouvoirdesEleâeursde l'Empire, dial 3 

A qui appartient le Jugement fi l'Empereur eft 
aceufé d'avoir mal adminiftré. diaU 3 

Quels Gentils-hommes ne /ont pas Eftats de 
l'Empire-, bien qu'ils foient immédiate- 
ment Sujets de l'Empereur, dial. 3 

Erric V Vafe Roy de Suéde, dial. 3 

Epitaphed^Erric, dial. 3 - 

Finances d'Efpagne appuy de la Maifcn d'Au- 
ftriche, dial. 3 

Le repos de l'Empire dépend de l'égalité des 
Rois de France & d'Efpagne. dial.+. 

Le Roy de Suéde , les Vénitiens , les Holfcm- 
dois , & hs Suifles intereffefc à la liberté de 
l'Empire. idem. 

Comment la Maifbn d'Efte, qui poflTede le 
Duché de Modene eft une branche dfe celle 
deBronfvic. idem. 

Comment* les Terres, aue l'on appelle pré- 
sentement Bavière , echeurent àlaMailbn 
d'Efte , & comment elle les a perdues * Ce 
fès alliances. idem, 

Connoiflance des choies Ecclefiaftiques 8c 
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TABLE 

/pirituelles appartient à TEglife. dial % . 
grinces Ecclefiaftiques d'Allemagne , & leur 

pouvoir, dial.fi. 
Det>or terriens des Princes Ecclefiaftiques 

d'Allemagne, dial 6. 
Combien d'Evefchez, & d'Arche vefchefc an- 

dennement en Allemagne, & combien au- 
jourd'hui y qui ayent ftance & voix aux 

A flemblées de l'Empire, dial. 6. & dial p. 
Combien d'Evefchez fecularifez par la Paix 

de Munfter. dial 6 & dial. p. 
Evelques de Mets,Toul, & Verdun, portent le 

titre de Prinœsde VEmpire.dial.6.fk. dial. p 
Buthin refïdence de l'£ve(que de Lubeck.</.6 
Evefchez. Catholiques quiontfèance Se voix 

aux AfTerabléesde l'Empire, dial 6. &y.p 
E vefché d'Ofnabruk , alternatif en faveur des 

Luthériens, dial 6 
Eichftedt Evefché membre du Cercle dt 

Fran<xraie,& par qui fondé, dial 6 
Exclamation ridicule du Moine de Waingart, 

fur la nomination d'un bénéfice en France. 

dial 6 

Quels Ecclefiaftiques Princes ont (èance aux 
Diètes de l'Empire , quoy qu'ils ne ibient 
pas Evcfijues. dial 6. & dial p 

Rich elles des Ecclefiaftiques en Allemagne» 
caufe des changemens quiavinrent aufie- 
clepaffé. dial 6 

Comment les Ecclefiaftiques (ont devenus fi 
riches. ^ idem. 

Evefqucs parqui anciennement éleus. dial6 

Droit d'élire les Evefqucs ofté aux Empe- 
reurs , en faveur du Clergé, & depuis ufur- 

? é 
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pé par les Chanoines des Eglifès Cathédra- 
les, dial 6 
Comment les Ecclefiaftiqucs (ont obligez au 

Pape, & comment à l'Empereur, dial 6 
- Affaires Ecclefiaftique5 des Proteftans font 

fbûmi&sà leurs Confiftoires. dial 6 
Ordre Ecclefiaftique en Suéde & en Danjie- 

marck , prefquc le mcfme qu'en PEglife 

Romaine. idem. 
Pouvoir des Evefques Luthériens envers les 

Pi eftres de leur Diocefls idem. 
Origine des Comtes d'Erpach. diaL 7 
Eginard Comte d'Erpach fut aymé d'Ima, 

fille de Charlemagne, &l'efpoufà. dial. j 
Empereurs anciennement ne pou voient eftre 

depofèz que du contentement gênerai de 

tous ceux qui avoienr teance aux Aflem- 

blées de l'Empire, dial. p 
Elc&eurs teuls aujourd'huy ont droit d'élirç 

& dépoter les Empereurs, idem. 
Quels Empereurs ont eflc excommuniez par 

les Papes, dial. 9 
Les Empereurs aujourd'huy ne prennent plus 

Je confèntement des Elfcats pour agir conr 

tre les Princes, dial. j> 

Quels Evefques & Arche vefques depofez par 

Charles V. dial 9 
Principautez & perfonnes des Ecclefiaftiques 

fujettesàlajufticedcs Empereurs, idem 1 
Si l'Em pereur peut décider les queftions con- 

troverfées , en cas que les Eftats ne puiflenC 

eftre d'accord, dial S 
Entrée du Roy de Hongrie à Francfort, d. ï t 
Entrées des Elc&eurs & des Ambafladeurswrf.11 

n Q + En- 



T A B L E 

. Entrée de Jean Maurice de Naflau pour Ele~ 

ôeur de Bvandebourg. dial. 1 1 
l/Êleâeur de Mayencc annonce la mort de 

l'Empereur à fes Collègues & les convo- 
que, dial. 1 1 
Les Empereurs ont une authorité limitée, d x: 
PromeflTe de PEmpire au Roy de France, d. i l 
- IrEle&ion de l'Empereur Leopold , avancée 

par les Efpagnols Se retardée par les Frai- 

çois, dial. il 
Election du fîls aifhé de Ferdinand pour Roy 

des Romains, & fa mort, dial il 
• Cérémonie du jour de l'Ele&ion de TEmpc- 

reur Leopold. dial.w 
Eleâeurs comment traittez par le Roy de 

Hongrie en leurs Vifites. dial 1 1 
Commettes Elefteurs prennent place dans le 

Chœur de PEglifè avant PEle&ion.Wi* lu 
Quel eft le ferment des Ele&eurs avant l'Ele- 

ôion , & en quel ordre ils donnent leurs 

fùffrages. dial 1 1 
Cérémonies faites en Peleâion & fecre de 

l'Empereur, dial u 
Comment marchentles Eleâeurs parla Ville 

après l'eleâion. d. i u Vidé Couronnement . 
Elévation de l'Empereur (ùrleThrône. d.i i. 
Eftienne Vaivode de Tranfylvanie conferve 

Naples.i&i/. II. 
Eftienne mal recompenfé Ce retire de Naple* 

idem. 

Eftienne appelle à (on fècouri Bajazet Roy de 

Turquie, dial. 12. 
Generofitéd'EmericusPrini. dial. 12. 
Eftienne Maylatz contre Zapoliha & /a prife. 

Eli. 
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DES' MATIERES. - 
Elifàbeth Reyne de Hongrie appelle Solyma» 
* à fba fècours. dial. t z 
Elifàbeth envoya fôn fils à Solyman. dial. i z. 
Elifàbeth obligée de fe retirer à Lippa. d. i Z 
Erfortauroit eftéfàns crainte làns les Confe- 

derez. 4iW. 12 
L'Empereur doit eftre en Eftat de concourir 
avecJes Princes Liguez. idem. 
L'Empire Turquefque n'aura pas plus de Pri- 
vilège que ceux qui l'ont précède, dial. 1 z. 

F. 

p Rideric II.Empereur eftoit né à Naples.<*.z 
Faute de Louis XI. touchant la Bourgo- 
gne, dial 3 

S'il faut garder la Foy aux hérétiques, dial 6 
Il faut garder la Foy à quiconque on l'a don- 
née, dial 6 
- Frifingue Evefché. dial. 6 

Fulda Abbaye, & fès privilèges, dial. 6. 
Pourouov les Roys de France fè rangèrent da 

colxé des Papes contre les Empereurs, d.6. 
Comtes de Furftemberg fè qualifient Land- 
graves de Stillinguen , & de Bafh. dial 7 
Seigneurs de Furftemberg, & leur origine, 
tant des anciens, que de ceux d'aujour* 
d'huy & leurs defeendans. dial 7 
Barons de Flekenftein. dial. 7 
Francfort pourq uoy ainfi appellé. dial 7 
Francfort en quoy confiderable , & fa Reli- 

Fridberg. dial. 7 

Cérémonies modernes pour rmveftiture des 

Fiefs, dial 5 1 

Frideric ni, rend la Couronne de Hongrie 

Q.* pou* 



TABLE 

soiir 6b miUe Ducats >dinl- i x 

Ferdinand d'Auftriche Ce fait déclarer Roy de 
Hongrie, dial. 12 

Règne de Ferdinand IL dial. i x 

Le Roy de France donne fecours a 1 Empe- 
reur contre le Turc. dial. i x 

Seigneurs François 6c volontaires en Hon- 
grie , leurs noms Se leurs exploits. *-»/, i x 

Les François obligent leViiir à demander la 

Paix, dial 12.. _ À . _ 

Femmes de joye fui vans les Diètes doivent ie 

faire enroïlcr par le Vice-Marefchal. dtal-9 
Ferdinand lll. quand éleu Roy de Hongrie 8c 

de Bohême, & quand Roy des Romains, Se 

Empereur , & fa mort. dial. i o 
Recompenfe accordée aux François par la 

PaixdeMunfter. o 
Chefs François en laguerre d Allemagne a 10 
Trouppes que la France avoit en Allemagne 

lorsde la conclufion de la Paix de Munfter. 

Eloge duRoy Louis XIV.Roy de France-4. î x 

G. 

LA fortereûe de Gotta.rafée & rééditée/ 1 
D'où dépendent les Du a de Gotta- dial \ 
Ancienneté & Terres de la Maifon dei Gùel- 

phès. dial. 4 . . . , 

Cuand laMaifon des Guelphes acquit le Du- 
àié de Modene qu'elle pofTede encore a 

preiènt. dial. 4 m . , _ , 

Comment Henri Léon de la Maifon des Guel- 
, pbcs, & Ces Succeûeurs, acquirent 8c perdi- 
rent les Duchex de Saxe & de Bavière. idtm 
Quand Othon de cette Maifon acquit le nom 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 

de Duc de Bronfv vic,& de Lunebourg. d.+ 

Comment 8c pourquoy cetre Maifbn des 
Guclphes a eité dépouillée d'une partie de 
fesEftats idem 

Voix & Branches de cette Maifbn 8c leurs for- 
tereffes & forts, dial. 4 

Différence entre le Gentil-homme, & le Che- 
valier, dial 8 

D'où dépendent les Gentils- hommes immé- 
diats dial 8 

Les Gentils-hommes immédiats ne jouiflCent 
pas tous des mefmes privilèges en effet > 
quoy qu'ils les ayent en apparence, idem. 

Quels font les Gentils - hommes immédiats 
d'Allemagne, dial. 8. 

Comment les Gentils-hommes immédiats fè 
confervent aux bonnes grâces de l'Empe- 
reur, dial. 8 

Pourquoy l'Empereur fbuftient les Gentils- 
hommes immédiats, idem. 

Ponrquoy ces Gentils- hommes en gênerai <c 
tiennent unis enfèmble. diaL 8, 

L'Eftat de ces Gentils-hommes entr'euxefk 
uneefpeced'Ariftocratie. diaL 8 

Forces de ces Gentils- hommes , & leur ordre 
à convoquer leurs AfTemblées. diaL S 

Différents entre Gentils- hommes fe jugent 
dans les Aflemblées des quartiers de la No- 
bleflc. idem. 

Privilèges & avantages des Francs Gentils- 
hommes de FEmpire. diaLî 
Avantages ôc Privilèges des Gentils-hommes 
médiats. idem. 
Guemunde d'où ainfi dit. diaL 

Q6 Goflar 



Di 



ï AS LU 

Goflar pourquoyappellé Palais Impérial , & 
Ville- Royale. idem. 

Guelnechaufen. * idem. 

Gluckftadt 8c (on Fort , pourquoy bafty par 
lesRoysde Dannemark. dial.% 

Caufès de la Guerre de Bohême, dialio. 

Caufes de la dernière Guerre d'Allemagne. 
dial.io 

Durée de la dernière Guerre d'Allemagne 
dial. îo 

Mort du Marefchal de Guebriant. dial ro 
Gaules de la Guerre de Hongrie, dial 12. 

H. 

^xPinions de l'origine de Hugues Captt. d.i 

^Comtes de Habfpourg , qui portent à prê- 
tent la Couronne Impériale, font une Bran- 
che des Ducs de Zeringucn. dial. 3 

Quand, 8c comment Rodolphe Comte d\Ab£ 
pourg , 8c les Succefleurs font parvenus à 
l'Empire, idem. 

Comtes de Henneberg quand défaillirent d. } 

Situation de la Principauté de Henneberg. id. 

.Comment la Maifbn de Saxe a hérité celle 
de Henneberg. idem. 

Comtes d'Hornc, Vaflaux du Duc de Bour- 
gogne, & leur origine, dial 7 

Helmcftadt Univermé des Ducs de Bron£ 

vvic. dial. 4 
Origine de la Mai/bn de Hefle. dial 4 
Henry de Brabant premier Landgrave de 

Hcfle, 8cfèsenfans. dial. 4 
Accord entre Henry de Brabant , $c Henry 
. Tilluftre Marquis de Mifnie , pour les Prin- 
cipauté* de Hcfle , & de Turingue. idem. 

Louyi 
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Louys le Pacifique Landgrave de Hefle refuft 

l'Empire, dial. 4 
Belles vertus, ôc qualités des Landgraves de 

Hefle , r & leur partage, dial. 4 
Religion & differens de Louys & Maurice, 

Chefs des deirx Branches de Heflfe Caflel 

&Darmftadt. dial. A 
Comment ce Maurice fot privé de fes Eftats, 

puisreftably. idem. 
Hefle - Caflel , Branche Aifnée a la pre(eancc, 

& plus de bien que celle de Darmftadt. d. 4 
Alliances des Landgraves de Heflc-Caflei & 

Darmftadt idem. 
Frideric Landgrave de Hefle, Grand-Prieur 

de Malthe en Allemagne , &fbn expcdi* 

tion dans le Port de Cartage. dial. 6 
Vertu d'Amélie Elisabeth douairière de He£ 

(e. dial. 4 

Avantages accordez à cette Dame , & atl 

Landgrave de Hefle fon fils par la Paix de 

Munfter. dial. 10. 
TrouppesdelaLandgravinnedeHefle , lors 

de la conclufion de la Paix de Mu nft er. d 10 
Comment les Princes d'Hochberg , & de Ba- 

den font d'une mefme Maifon , & leur ac* 

cord & teftament mutuel, dial $ 
Origine des Maifons de Holftein , & d'Ol- 

dembourg , qui n'en font qu'une, dial S 
Généalogie des Ducs de Holftein , & des Rois 

deDannemark. dial. s 
Enfàns de Frideric Duc d'Holftein d'aujour- 

d*huy. dial s 
Revenus des Duchés de Holftein , & SkCvic , 

& leurs appartenances* dial S 
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Eftendiïe du Duché de Holitein. idem. 

Ducs de Hoiftein&RoisdèDannemark d'u- 
ne même Maifon. dial. S 

Hildesheim Evcfché de fondation miraculeu- 
(è. dial 6. 

Alliances de la Maifon de -Hohenzolleren , 
Branche de la Maifon de Brandebourg, d. 7 

Comtes de Hohenzolleren quand faits Prin- 
ces, & leurs charges , & alliances, dial S 

Situation duChafteaudeHohenfcolleren. id. 

fort de Hohenfcolieren par qui rebafti , & qui 
ymift la première pierre, dial. 7 

Comtes de Hohenfcolleren Chambellans hé- 
réditaires de l'Empire. idem. 

Dépendance des Comtes de Hohen2X>lleren , 
. & des Eleâeurs de Brandebourg. idem. 

Biens & Alliances des Comtes de Hanau. d. 7 

Seigneurs de Hohenlohe,& leurs quaiitez.rfp 

Haguenau Chef du Bailliage cédé aux Fran- 
çois en AHàce » & chery par l'Empereur 
Barberoufle. dial 8 

Hambourg, (on port , fes forces ,8c fbn com- 
merce- dial 8 

Jaloufîe des Roys de Suéde ,& de Dannemarc* 
avàntageu/e à Hambonrg. dial 8 

Hambourg & Lubec utiles au Roy deDan- 
nemarc, Seau Duc d'Holftein. idem. 

Situation des Villes de Hambourg , & Lubec. 
dial. 8 

Salines de Hil en Suabe. dial 8 
Heilbron. idem. 
^HiftoiredeMalverzi , en faveur de la Mai/an 
d'Auftriche, & du Comte d'OIivarès pre- 
c r 

Mimftied'Eipagnc.rfw/. 10 
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Hiftoire de Hongrie, dial. i z 

Habit Ele&oral quel, dial 1 1 

Huniades Corvin défait Amurafii. dial iz 

Huniades mis en fuite par Mezets . idem. 

Huniades défait Mezets. idem. 

Huniades après avoir remporté huit combats 
prend Caramboprifcnnïer. dial. iz 

Huniades maniant les affaires de Hongrie 
perd il. mille hommes, dial.iz 

Huniades defFcnd Belgrade , & fi mort d. i z 

Hongrie rendue à Sigifmond aux conditions 
qu'il plûrà Solyman, dtalxz 

Hongrie fu jette aux changemens & aux trou- 
bles, dial. 12 

Les Hongrois ont fait plus de dommages aux 
Soldats Chreftiens , que les Turcs mefînes. 
dia l. iz 

Peuple Hongrois Belliqueux, volage & digne 

de compaifion, dial. i z 
Hongrie heureufeen quel temps, dial.iz 

L 

Ç\ Uels Princes ont pofTedé Jes Duchezde 
Juliers, Cleves & Berg, après le défaut 
v de la ligne Mafculine. dial s 
Quand ces terres ont efté érigées en Duchcç* 

& par qui elles ont efté unies, dial s 
Quels font les Pretendans,& quels Princes lei 

pofledent. dial s 
Juliers remiïè par les François entre les mains 

du Duc de Neubourg. dial. s 
Juftice de l'Empire à qui appartient, dial- 9. 
Ordre de Juftice dans l'Empire au temps de 

Charlcmagne. dial. 9 
Chambre Impériale , ou Parlement de PEm- 

pire, 



TABLE 

pire , auand devenu tèdentaire , & où efta- 
olie. dial 9 

Nombre des Afleiïcurs de la Chambre Impé- 
riale de l'Empire > & par qui nommez, rf.p 

Qualités requifes aux Juges, & Aflefleursde 
Ja Chambre Impériale & dequoy ilscon- 
noiflent. idem. 

Privilégiez feulement vont en première In- 
ftance à la Chambre Impériale. idem. 

Révolte de Jérôme Ravvisky Vice- Chance- 
lier de Pologne, dial 1 1 

Intérêts des Ducs de Modene & de Mantoiie. 
dial n 

Jean Sigifmond remis en Traniylvanîe par 

Solyman. dial 12 
Prifè de Javarin par Sinan . dial 1 2 
Janos Kemin prend la place de Ragotsky.#f. 1 2 
Jàloufie des Maifons de France &aAu(triche. 

dial 12 

Janiflfcircs renverfés & eftonnés par la Cava- 
lerie Françoife. dial 12 
I^esIntereftsderEmpirefbntdiflferens. dL 12 
I/Intereft déliât veut qu'on diffère la refbr- 
xnation des Protcftans. dial 1 2 

K. 

T^Àufheycren. dial 8 
^Kemptcn. dfial 8 

L. 

T Es Langues eftrangeres fervent d'orne- 
- ment aux perfbnnes de condition, dial. I 
Langues neceflaires aux perfbnnes de com- 

* mandement, dial 1 
Quelles Langues eftoient neceflaires ancien- 
nement pour eftreadmi* à l'Empire, idem. 

Quel- 
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Quelles Langues içavoit l'Empereur Fripe- 
rie IL idem 

Pourquoy on Ce peut mieux paffer en Alle- 
magne des Sucdoifè & Efpagnole , que de 
la Françoifè & de l'Italienne, diali 

Pourquoy la Langue Latine n'eftpas baftar- 
de, quoy que méfiée de paroles Grec dial i 

Pourquoy la Langue Allemande n'eft pas ba- 
ftarde, quoy que méfiée des cftrangères. id. 

La Langue Françoifè eft à demy Latine , & 
pourquoy. dial I 

Où fè trouve la pureté de la Langue Françoi- 
fè 8c Italienne, dial \ 

Pourquoy Blois,Saumur,& Angers (ont les vil- 
les les plus propres pour apprendre la Lan- 
gue Françoifè, & les plus di vertifîarites.rf. I 

Où eft-cc que lcsLaogues Françoifè & Ita- 
lienne ont plus de vogue, dial i 

Pourauoy la Langue Efpagnole eft appel lée 
baftarde. dial i 

Les Courtifans parlent mieux les Langues 
que les autres, dial i 

«Pourquoy à Sienne & à Rome la Langue Ita- 
lienne eft la plus pure, dial i * 

Quel eft Je principal moyen pourvapprendre 
] les Langues, dial i 

Quelle eft Tcftendue de la Rivière de Loire, 
& quelles Villes elle arroufe. dial i 

Quels Livres doit lire un Prince pour appreflh 
dre à bien régner, dial i 

L'obeïflance rendue aux Loix ne déroge 
point à la qualité de Monarque» dial i 

Où fè font les Loix qui obligent toute l'Alle- 
magne, dial z 

Du- 



TABLE 

Duché de Lorraine quelle, dial. S 

Princes de la branche de Lunebourg , & leurs 

alliances.*/**/. 4 ~ • 
Do&rine de Luther par qui introduite en . 

Dannemarck. dial. s . 
Liège Evefché. dial. 6 * 
Fin tragique de Jean de Leyde (editieux Ana- 

baptifte. dial 6 
Princes Luthériens d'Allemagne, dial 6. 

Généalogie des Ducs de Lorraine. dial s 
La Lorraine fous 1 a proteftion de l'Empire.^. S 
Hiftoire des Princes Lorrains , leurs aâions, 

leurs alliances, dial s 
Vie 8c accidens du Duc Charles de Lorraine* 

dial. s 

Villes Luthériennes Mal 6 
Landgraves & Marckgraves comme devenus 

puiflans, &leurerymoiogie. dial 7 
Quelles Maifons s'honorent encore du titre de 

Landgrave en Allemagne, aiai 7 
Landgraviat d'Alface tranfporté au Roy de 

France. diaL 10 
Landgraviat de Leuchtemberg tranfpo 

la Maifon de Bavière* 
Landgraviat de Thuringe aux Ducs de Saxe. 

taern. 

Landgraviat de Ncllembourg à la Maifon 

d'Aultriche. * dem - 
Landgraviat ne fe trouve qu'en Allemagne, 

dial. 7 

Comtes de Linange.-*/i*/ 7 
Barons , ou Comtes de Limbourg, leurs titres f 
charge, & antiquité, idem* 
rafitédu Prince doit eftre également é- 

loi- 
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loignée des extrémités, dial p \ 
Lubeck par qui bafty, fa fituation , & fesri- 

chefles. dtal. 8 
Landau, dial 8 

Li ndau > & fa fi t uation. h idem. 

Ligue de Loiiis XIII. Roy de France , avec le 

Roy de Suéde, les Eftats de Hol lande, & 

les Princes Allemands , contre -la Maifon 
. d'Auftriche. dial 10 
Opinion de Malvezzi fur la Ligue de Loiiis 

XIII. diaL io 
Princes Liguez avec l'Empereur en la der- 
nière guerre d'Allemagne, dial. 10 
Origine & antiquité des Ducs de Lauvem^ 

bourg , & d'Anhalt. dial s 
Comment ces Princes devinrent Ducs de Sa- 

xe , & de Brandebourg. dial S 
La Maifon de Lauvembourg partagée en 

deux branches , & combien d'Ele&eurs i£. 

fus de chaaue branche, dial s 
Si la maifon de Lauvembourg vient à défaillir 

celle d'Anhalt héritera, & pourquoy?*/**/. J 
Religion,& titres des Ducs de Lauvembourg. 

dial s 

Situation de Lauvembourg. dial S 
Libéralité , vertu propres des Princes, idem, 
Prife du General Lamboy. dial. \ o 
Ligue d'Allemagne, quand faite, par qui 

& comment, dial i 1 
Ligue des Princes contre les Sucd ois & la cau- 

ft. dial il 

Ligue permifè par le traitré de Munfter. d 1 1 
Ligue dangereufè en France & non en Alle- 
magne, dial 1 1 

La 



TABLE 

La Ligue des Princes d'Empire difficile à 
v rompre. dial. iz 

Liberté de confciençe eft necefîaire. dial 1 1 
Forme de la Ligue des Princes d'Empire & 

1 ceux qui y font entrez*. dial.iz 
Louis Roy de Hongrie venge la mort d'An* 

dté (on Frère Roy de Naples. dial. 9 
Ingratitude de Louis & fà mort. dial. 1 z 
Ladiflas Couronné dans le berceau Roy de 

Hongrie, dial iz 
Ladiflas âgé de cinq ans receuRoy de Hon- 
grie, dial. iz 
Ladiflas empoifbnné4e jour de fesNopce* d. 1 z 
Louis fils d'Uladiflas naquit fans peau» d. tz 
Açeidens étranges de fa vie & de fa mort idem 
La nature des hommes s'oppofè à ce qui cho- 
que la liberté, dial \z 

M. 

\Jt Arquifats d'Allemagne plus anciens que 

* v * ceux de France , &d'Efpagne. dial 7. 

But de TeftablifTement des Marquis de Mit 
nie , Moravie , Slefvic , d'Auftriche , & 
de Stirie. idem. 

Quelles Maifons s'honorent encore de la qua- 
lité de Marquis, dial -7 

Marqui&tsd'Aufhiche, Slefvic & Stirie eri- 
gcfc en Duchés dial. 7 - 

Marquis de Brandebourg autant , ou plus , 

- que les plus grands Ducs en Allemagne , 
fans que cela déroge au titre de Duc. dial.j 

Maximes des Quatemions ridicules , & pour- 
quoy. dial* 7 

Religion des Comtes de MansfeM , & leurs 
charges , & miues. dial 7 
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Comtes de Montfoi t. diaL 7 
Memingue. diaL 8 

Mulhaulèn en Thuringe. idem. 
Folie de Thomas Muncerus, fedirieux, faux 
prophète. N idem. 

Suffrage de l'Electeur de Mayence , de grand 



Alliances des Princes de Montbeliard, & leurs 

privilèges, diaL 4 
Depuis quand la Principauté de Montbeliard 

appartient à la Maifbn de Wirtemberg. d. 5 
Partage des Comtes de Montbeliard d'aujour- 

d'huy, & leur revenu, idem. 
Les deux Barons de Mercy Frères , tu€z par le 

Ducd'Anguien. dial 10 
Marcgraves& Landgraves, comme devenus 

puiffans. diaL 7 
Marquis oti Marcgraves , Généraux de la Ca- 
valerie. diaL 7. 
Marquis , Juges , puis Gouverneurs, 8c enfin 

Princes de quelques Provinces limitrophes , 

& pourquoy. idem. 
La Matricule de l'Empire eft gardée par i'E- 

leâeur de Mayence. diaL 1 
L'Ele&eur de Mayence Doyen du Collège 

Ele&oral , & fon pouvoir, diaL z 
Forme du Manteau Impérial. dtaL z 
Origine de la Mai (on de Meklebourg. diaL 4 
Quand c'eft que les Ducs de Meklebourg ont 

efté aflbciez aux Princes de l'Empire, d. 4 
Les Ducs de Meklebourg depoiiillefc de leurs 

Ertats pendant la dernière Guerre. idem. 
Les Ducs de Meklebourg reftablis par le 

Grand Guifoyc Roy de Suéde leur coufin , 
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cnferis des deux fœurs. dial. 4 

Qu'obtinrent les DucsdcMeklebourg parla 

dernière Paix,cn échange de Wifmar.idem. 

Ducs de Mekiebourg partage en deux Bran- 
ches, dial. 4 

Enfans & Alliances des deux Branches de Me- 
kiebourg. idem. 

Partie de la Noblefle de la Franche- Comté, 
feudataire de la maifon de Montbeliardrf.4 

Minden Evefché fècularifé dial 6 

Munfter Evefché , &fon malheur. idem. 

Murbach Abbaye , par qui fondée, dial 6 

Merkental relidence du Grand - Maiftre Je 
TOrdreTeutonique. dial.6 

Munfter rangée (bus les Loix de Un E velque , 
& par quel moyen. dialn 

Le Duc de Mantoiie reçoit Garnifbn Françoi- 
fedansCa&l dial n 

Le Duc de Modene , époufc la Niécc du Car- 
dinal Maz,arin. idmn* 

Guerres & difFcrens entre les Ducs de Modenc 
& de Mantoiie. dial 1 1 

Ambition & Artifice du Moine Martinufias. 

dial ix 

Martinufias commence la Guerre contre fbn 
Maiftre. dial iz 

Martinufias Archcyefque de Strigonie, & 
comment, dial. tz 

Martinufias poignardé par Caftaldo. idem. 

Marie fille & héritière de Louys Roy de Hon- 
grie, chafiee de fes Eftars. dial \z 

Mahomet battit les Hongrois proche de Tau- 
bemberg. dial. \z 

Mahomet II. prend Conftantinople. dial iz 

Ma- 
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Mahomet contraint de lever le fiege de Bel- 
grade avec zso. mille hommes, dial \z 

Le mépris eftinfupportable aux Peifonncsde 
coeur, dial iz 

Matthias Corvimtiré de prifon t & fait Rot 
de Hongrie, dial \z 

Règne de Matthias heureux , «cchaffeCafi- 
mir. dial. i % 

Les menées de l'Empereur & du Pape préju- 
diciables à Matthias dial \ z 



La prifè de la Bofhie par Matthias , & & Tré- 
ve avec Mahomcr. N idem. 

Guerres & conquêtes de Matthias contre 
PEmpereur, &pourquoy. dial \z 

Accord entre Matthias & Uladiflas touchant 
leurs conqueftes de Pologne,& ft mortel z 

Maximes des Moines Badines dial i z 









LîJ 



.et 

en Hongrie, dial iz 
Déclaration de la Guerre de Mahomet IV. 
contre l'Empereur, dial i z 

N. 

ç> Aufès des differens entre les Maiïbnsde 
Neubourg, & de Brandebourg pour les 
Duchez deCleves, Juliers & Berg. dial } 
Neuchaftel en Suiffe, appartient au Duc de 

Longueville, & comment, dial 4 
Origine de la maifbn de Naffau. dial 7 
Origine des Comtes de Naffau , Breda , & 

Dilem bourg, dial 7 
Les Comtes de Naffau ont arreltéfe chariot 
qui pottoit le Roy d'Efpagneàla Monar- 
chie Uni verftJle. idem. 
Alliances de la maifon de Naffau. id$m. 

Guil- 



TABLE 

Guillaume de Naflau a bafty la Republique 

de Hollande, dial. 7 
Alliances des Comtes de Naflau - Sarbruc, 

Scieurs titres, dial. 7 
La Noblefle en Allemagne eft foparée des 

Princes Se Seigneurs- dial. 8 
Noblefle en Allemagne de deux fortes,mcdia- 

te, & immédiate. idem. 
Ine(galitez entre la Noblefle. dial. 8 
Inégalités entre la Noblefle immediate.rf/W 8 
Union de la Noblefle pour fz conter vation,^. 8 
Laquelle Noblefle cft la plus heureufëdela 

médiate , & immédiate, dial. 8 
Gonvemement 8c advantages de la médiate. 

dial 8 ■ 

Gouvernement & advantages de Timmcdia- 
/ te. dial 8 

Combien la Noblefle contient de Maifons 8c 
de familles , Se combien elle pourrait met- 
tre de Gentils-hommes en Campagne, d 8 

Quels font les Dire&eurs ou Chefs de la No- 
blefle. dial. 8 

Quels font les quartiers , 8c qui en font les Di- 
recteurs, dial 8 

Honneur, feul but des Dire&curs de la No- 
blefle. dial S 

Nul ne peutjoiïir de la protection , 8c des pri- 
vilèges de la Noblefle, qui ne foit noble 
ou annobly. dial.8 

Quand s'afleniblent les quartiers de la No* 
blefle, Se pour quelles affaires, diali 

Jugemcns rendus par les quartiers de la No- 
blefle , for les differens entre Gentils- hom- 
mes, comment s'exécutent. idem* 

Nu. 
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Nuremberg & (on Sénat. dtal 8 
Nuremberg , heu de la première Die : tc cîe 

T£ m pere u r n ou v 1 1 le m en t é 1 eu . idë ntt 
Ornemens Impériaux a Nuremberg. idem* 
'/Pouvoir des Bourgeois de Nuremberg envers i 

leursenfans. dial 8 
Nortlingue- connue par la Battaillc que le 

Suédois y perdirent. ; * idem. 
Northaufcn. idem. 
Siège de Neuheufel. dial iz 
Prile de Neuheirtèl par les Turcs, dial \z 

y A fitnation d'Orange qui lapoffedoitaiu 
trefois , &; comment elle elt venue aux 

Princes de Naflau. dtnl s 
Orange rendue a Louis XIV. dial. s 
Eno Louis Comte d'Ooftfrifè , quand faic 

Prince, ôc fbn revenu, dial. s 
Comment le mot Obeïr, fe doit entendre dans ' 

une Monarchie, dial z . . 

O thon refufà l'Em pire, dialz. : $L * 
Comtes d'OIdembourg Roys de DannemShk, 

& depuis quel temps, dial s 
Là Mai ton d'OIdembourg, & d'Holltein ne 

font qu'une , comment, & leur origine, d. f 
De Chriftian Comte d'OIdembourg , delcen- 

dent les Rois de Danncmarc d'aujourd'huy. 

dial. s 

On n'elî obligé d'obfcrver ce que Ton ne peut 

raifbnnablemenc promettre, dial G 
Origine des Princes d'Orange, dial 7. & y 
Comtes d'OIdembourg defaillans en la mort 
d'Antoine Gunther, &qui héritera leurs 
terres, dial 7 

R Com- 
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Comtes d'Oetinguen, leurs Branches, Re- 

4 ligion , & Alliances, dial. 7 

Différence des Ordres Réguliers & Séculiers * * 
& leur obligation, dial. 8 

Pourquoy il y a moins d'honneur d'eftre re- 
<euàun Ordre Régulier, qu'à un Sécu- 
lier. dUl. $ 

Oufè & origine des Ordres dcChevalerie.*^ 

Grand Maiftrede l'Ordre Theutonique,& les 
changemens arrivez en cet Ordre. t dial. 6 

Quels (ont les Ordres d'Efpagne* d'Angle- ^ 
terre, & de Pologne; ôc quels ceux des 
Chevaliers Theutoniq ues , 8c des Hofpiu- 
Iiers. dial* 8 

Caufès de la mes -intelligence des Comtes 
d'Ooftfrifc, Scd'Oldem bourg, dial 6. s 

Ulric Sixena quand fait Comte d'Ooftfrife* 
& (es alliances, & dépendances, dial. 6. 

Officiers de l'Armée Turquefque. dial. li. 

Officiers de l'Armée Impériale , quels.<&t/.i2 

Opinions (urla Paix de Hongrie, Scieurs ré- 
futations touchant la Suéde dial. 12.. 

Touchant la France, dial. n 

Touchantla Religion, dial. 11 

•Touchant la Ligue, dial 12 

Touchant la Pologne & Venifè. dial. x z 

P. 

Ue doit faire le Prince pour égaler (es an* - 
ceftres. dial. i 
Que doit remarquer le Prince qui voyage.^. 1 
Le Prince doit avoir une médiocre connoit 
fence des Langues eftrangeres , •& pour- 
quoy. dial. 1 * ^ 

Pourquojr le Prince Allemand doit première- 
ment 
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ment parcourir l'Empire. cii*l. 1 
Si un Prince peut eltre bon Prince Cins avoir 
m elludié. du!. \ 

I*haramond premier Roy ce France , eftoit 
DucdeFranconie. atal t 

Comment Us SucceflTeursde Pharamond s'a- 
vancèrent dans les Gaules. idem 

Pépin s'aflfit furleThiône , ayant mis Childe- 
ric le Fainéant dans un Mocailerc. idem* 

Les Princes doivent prendre garde que leurs 
Serviteurs ne s'aggrandiffent aux dépens 
deleuraurhorifé. dial. \ 

La réputation du Prince, elt l'appuy del'E- 
{ht. . idem 

De/avantages que reçoit le Prince qui man- 
que d'aurhorité , & de réputation, idem. 

Que doit faire le Prince pour acquérir la ré- 
putation de^prudent. dial. i 

Que fuffit- il au Prince pour eftre eftimé vail- 
lant ? idem. 

Que doit faire le Prince pour faii£ admirer (a 
libéralité. idem. 

Pépin eftoit Allemand d'origine, dial i 

S'il eft vray que le Pape Léon II L divi&ièaj, 
l'Empire, comme les Papes veulent per- 
fùader. dial i 

Les Princes ne doivent s'amufer aux Sciences 
qui font plus curieufès que neceflaircs. d.i 

Quels Livres doit lire un Prince pour appren \ 
dre à bien régner. idem. 

Tous les Princes de l'Empire reconnoiflent 
oue leur dignité n'eft qu'un rayon émanent 
de la Majcfté Impériale, dial. % 

Les Princes de l'Empire ne fe qualifient tels 

R z par 
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par la grâce de Difeu , que par communica- 
tion de TE mpefeur. idem: 

Comment les Papes ont ravale la Majefté Im- 
périale, dialz " 

Quand eft-ce que les Papes prirent le nom % 
d'Evefque Univerfel. d'ml z 

Pépin 8c Charlemagne prirent la defenfe des 
' Papes contre les Roys Lombards , 8c les 
enrichirent de leurs Biens. idem. 

Les Papes eftoient efleus par les Empereurs./^. 

Comment les Empereurs perdirent le droit 
d'eflire les Papes, d ial. z 

Les Papes avoient voulu ufurper le droit dé- 
lire les Empereurs , 8c de les dégrader.^' ew. 

Depuis Charles V-^aucun Empereur n'atfté " 
couronné de la main du Pape. dUL z 

Quand eft-ce que la Pologne a efté érigée en 
Royaume, 8c parqui. dialz 

Si le Pape a le pouvoir de donner des titres 
eminents. idem. 

Comte Palatin dernier Ele&eur Séculier, d. z 

Ele&eur Palatin, premier Vicaire de PEmpi- 
re , quel Pays il gouverne en cette qualité. 
dial z 

Quels Princes , 8c Seigneurs font exclus des 

Affemblées de l'Empire, dial 3 
Quand 8c comment Philippe II. Fils de Chàr- : 

les V. acquit le Royaume<fe Portugal, d. } 
Quand Philippe IV; perdit le Royaume de 

Portugal. ' idem. 

Si la Maifbn Palatine tient le premier rang 

après celle d'Auftriche , comme elle pofle- 

de te premier Eleûorat fèculier , 8c la pre- 
mière place apr& le Roy de Bohême, rfrai.* 

Séance 
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Séance des Cadets delà Mailbn Pakitme idem. 

Comment 1rs Princes dé la Maifbn Pàhxinc 
defeendent de deux Empereurs , & font 

. deux Branches principales de différente * 
Religion. idem. 

Pourquoy les Princes Palatins qui defeendent 
de Louys de Bavière, porccnt le Bonnet 
Eleôoral a l'exclufioa aes defcei\dans de 
l'Empereur Robert, idem. 

Origine de la Mailbn Palatine, dul. 3 

Empereurs & Roy s îlïus de la Mailbn Paiati- 
ne. idem. 

Qpand, 6c comment les Princes Palatinsont 
régné en Allemagne , en Dannemark, & v 
en Suéde, d'tal 3 

Comment un Prince Palatin a pu parvenir à 

. la Couronne de Suéde, dtal. 3. 

Si l 'Electeur Palatin peut racheter ce que 
l'Empereur a aliéné, &au melîneprix.^j 

Ele&cur Palatin eftjuge de l'Empereur en cas 
de debtes. idem. 

Ele£ieur Palatin Dire&eur du procez, fi l'Em- 
pereur cft acculé d'avoir mal adminilhé. 
idem. 

Grandeur ôc forcée de la Mailbn Palatine , 8c 
fès voix aux Aflemblées.* ' idem. 

Voix , feances Se Alliances de la Maifbn Pala- 
tine. àiaL 3 

Proximité de fang n'eft coofiderée en matière 
•de prefeance. dsal.% 

Prelèance caufe de difputc entre les Ducs 
d'Altembourg , deWeymar, ScdeGorta, 
& comment terminée. idem. 

Comment h Mailbn de Pomeranie eft écheiïe 

R î à 
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à cel !e de Brandebourg . idtm. 
Provinces limitrophes ont befcin de -Princes 

vaillans 8c prudents, dial 4 
S'il eft necefiaire gu'un Prince (bit fçavant & 

pourquoy ? dial 4 
Quelles feiences necelïàires aux Princes, à î. 4 
Si les Princes Proteftans ont phis perdu dans la 
paix de Munftcr, que l'Eglifè Germani- 
j\uc } dul 5 
Si les Proteftans n'ont plus que PEvéchc de 
Lubeck,les antres ayans efté feculariïefc>d<£ 
Prague Archevêché n'a veix ny feance aux 
Aflemblées générales de l'Empire , non 
. plusqiîeleRoyaufhede Bohême, dial. 6 
Philisbourgh à gui appartient, dial 6 * 
Paflau,& Strasbourg Evcfchez, idem. 
Padcrborne Evefché de fondation miraculeu- 

fç , & comment, dial 6 • " 
Prum Abaye, dral.6 

Prélats qui ont fèance dans les Aflemblées 
fans y avoir voix q u'en corps, dial 6 

Pourquoy les Roys Refendirent aux Préftres 
toute (orted'acquilitions, dial. 6 

Pauvreté pourquoy doit eftre bannie del'E- 
glifè, dial 6 

Preuve <Jue lés Roys & les Empereurs peu- 
vendans permiuîon du Pape donoer les 
Bénéfices, dial 6 

Prière du Synode d'Aix la Chapelle à l'Em- 
pereur de donner des bons Pafteurs aux 
Eglifes, dial 6 

Le Pape Calix te contraignit Henry V. de re- 
noncer au droit de créer des Evelques, à. 6 

Prélats d'Allemagne preftent fermenta l'Em- 

* - pereur 
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pcreur & au Pape,8cen quelie qualité,//, f 
Le Pape Pie V. donna le titre de grand Duc de 
. Tofoine.à Cofme de Medicis , dtaL x 
Le Papcs'attribiic ic droit d'ériger des Pro- 
vinces en Royaume, dial. z 
Le Pape tienr (eus Tes Loix l'ancien 8c vérita- 
ble Siège de l'Empire, dml.z * 
La fureur poétique ne luit pas toujours les rè- 
gles de la prudence, dial. i 
Papes créez, ou confirmez par les Empereurs, 
depuis Léon VJII.jufquesà GregoireVII./^. 
Quand c'eft que lePapeaoltéaux Empereurs 
Je droit de créer & confirmer les Papes, 
dial. 6. . : 

Entreprifes & ufurpations des Papes fur le 
pouvoir des Empereurs. idem. 
Prckts en Allemagne créez en deux façona, 

dixl. 6 

Comment par ele&ion , & comment par po- 

ftulation. idem- 
Comment ks Papes ont ravalé Pauthorité des 

Souverains , .par l'ayde desEcclefiaftique», 

dial. & ^ 
Comparaifon Se rai£bnnement ridicule des 

Auteurs touchant le Pape, 8c les Empereuis. 

dial. 6. 

Les Papes n'ont pas toufiours efté fi puiflans, , 

& pourquoy ils ne devroient pas ltftr§£6 
Palrsgrave, c'clt à dire Chef de. lajufticedu 

Palais Impérial, diahz 
Les Polonnois élifent des Royscft rangers , 8c 

pourquoy, dial i 
Pnere remarquable que tout homme de bien 

doit faire journellement, dial. z 

R + t-C3 
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Les Princes & Seigneurs en Allemagne n'oit 
rien de commun avec la Nobleffe , dial i 

Maifbn de Pomeranie enfevelie en la famil'e 

• de Bugiflas Tan 1 6 3 7 . dial 4 

Parlement de PEmpire,ou Chambre Impéria- 
le qusnd devenu fedentaire, 2c où eftablt, 
iès AflfefTeurs,8c dequoy ils connoifTent, d& 

Privilégiez feulement, vont en première ir- - 
ft ance audit Parlement. idm. 

Plufieurs procez des Princes jugez par les Err- 
pereursfeuls. iden 

Preftres & Moines à qui fuiets, dial 9 

PeHônnesdes Preftres proteftaus font fujetres 
au Confiftoire de leurs Princes. idm. 

Charge du grand Prevoft de l'Hoftel de Fian- 
ce, & (on revenu, dipl 9 

Les Princes doivent donner avec raifai & * 
fans l'oppreflïon du peuple, dial S . 

Mort du Comte Papenheim, dial 10 

Places, Provinces, & terres laifiees aux Sue^ 
dois par la Paix de Munfter, dial. 10 

Nombre des places rendues par les Confedc- 
rez, lors de la Paix de Munfter, dial* 1 o. 

Nombre des places,efquelles les François,Sue- 
dois 8c Heflîens avoient garniftm lors de la 
Paix de Munfter. " idem. 
\ Réception des Plénipotentiaires des Electeurs 
au Sacre, dial. 1 1 

Pologne en danger, & pourquoy, diaL 1 1 

Promefle de l'Empereur de garder lesLoix, 
dial \\ ' 

Prétexte de Charlc Guftave , pour la guerre 
de Pologne, dial 1 1 

Portes de Francfort fermées le jour cle PE- 

1 leftion, dial j 1 * Pro- 
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Promettes d'un homme de bien, doivent eftre 
invariables» dial \z 

Promette de Ferdinand, à Jean Sigifmond,qui 
luy céda la Tranfylvanie, dial 1 z 

Perte du Turc en Hongrie, dial. iz - 

Difcours politique (ûrla Paix , faite entre Ma- 
homet IV. & Leopold I. dial 12 

Caufè de ladite Paix, dial 1 2 

La Paix eft un bien iiïeilimablc, dial. 1 2 

La Paix difficile à faire, fi l'Empereur euft-ap- 
pellé tous les Eftats de l'Empire, dial 1 x 

Perfbnne n'a les bras croi(ez% quand un voifiij 
acquiert de nouvelles Provinces, dial iz 

Prefens de Ferdinand à Soliman, dial 12 

— . - 

7V/T Axime des Quaternions ridicule,& pour- 
quoy. dial. 7 

Comment s 'appelle le Chef donné à chaque 
quartier des Cercles par les Gentils-hom- 
mes , & quelles font fes fon&ions , dial 3 

Quartiers des Cercles de Suabe , & leuis Di- 

* relieurs, idem. 

Qxiri\$r$ du Rhin,& leurs Direéteurs. dial 7 
Qiurti^rsde la Noblefle quand s'attemblent, 
& pour quelles affaires. ' idem. 
Jugemens rendus par les quartiers de la No- 

* blette, fur le différent entre. Gentils •hom- » 
* ; mescomments'éxecutent. idem 

_ \% Ichard Anglois, éleu Empereur , dial z. 
*^ Si oft peut élire un Roy des Romains pen- 
dant la vie de PEmpereur, dial z 
Si on peut créer un Roy des Romains contre 
la volonté de PEmpereur. idem. 

R s 
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Pendantque l'Empereur vit, le Roy des Ro- 
mains n'a qu'une authoriré fubordônée, d. % 
Le Roy des Romains , & l'Empereur font per- 

fonnes différentes, Ôcpourquoy, diaL z 
Quelles (ont les Armes & les Titres du Roy 

desRomainsl idem. 
Si le Roy des Romains a mefmc pouvoir que 

l'Empereur en fbn abfcnce. idem. 
Quelle différence entre les Regales , 6c la 

Souveraineté, dial 3. 
En combien de fortes (è prend le mot de Re- 
^ gale. # • idem. 

Grandes Regales , ou de dignité, quelles? d. 3 
Petites Régales , ou d'utilité , quelles, idem* 
La Religion & les armes,{bnt le fondement de 

la République Chreftiénne, dial.i 
Contrainte de Religion pernicieufe, diaL 1 z 
Quand c'eft que la di verfité de la Religion eflfc 

dommageable à TEftat, diaL 3 
Reformation, caufe delà mort de pluficurs 

milliers d'hommes, diaL 3 
Reformation avantageufe à l'Allemagne & à 

la France, & comment idem. 
Reformation, quand introduite dans les Efhcs 

deBronfvvick, diaL A 
Roftoc, Uni verfité des Ducs de Mecklebouig, 

diaL 4 

La Reforme de Luther, & de Calvin , foûmet 
les Ecclefiaftiques à leurs Princes Souve- 
rains, diaL 6 N 
Trois Religions fbuffertes en Allemagne, d. 6 
Rhingraves , & leurs Armes, diaL 7 
Barons de Rapolftc in, ou Ribaupierc, 7 
Rodomontade de Conaeftable de Caûilleau 

me- 
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mépris de la Ville de Paris , dial. 8 
Ratisbonne en quoy célèbre. diaL S 
Reutlingue. dial. 8 

Rottem bourg. idem, 
Rotvvil devant laquelle le Maréchal de Gue- 

briant fur tué, idem. 
Origine & alliances de la Maifon de Rantz.au. 

dial. 7 . \ 

Refultats, & Refblutions des Diètes par qui Ce x 

fignoient anciennement , & par qui aujour- 

d'hiiy. dial 9 
Recez. de l'Empire , comment (igné & fèellé. 

dial. 9 

Recez.de l'Empire couché en Allemand , & 
pourqtioy,& combien on en fait d'origi- 
naux, idem 

Les Roys pèchent contre la politique, quand 
ilsaggrandiflenr trop leurs (ujets. dial. s 

Ru(è de Theodofè Duc de Bragance , & (a ré* 
ponce au Roy d'Efpagne. diaL s 

II eft dangereux aux Roys d'agir à demy , 8c 
de faire connoiftre aiux Sujets qu'ils craig- 
nent, dial. s 

Ragotsky fait Prince de Tranfylvanie par les 
Eftats. dial. 12. 

George Ragotsky donne fècours aux Hon- 
grois , & les contraint à un accord, dial. 12. 

Mal-heur de Ragotsky. diaL 12. 

Rav viesky Chant cl ier de Pologne , fe révolte 
contre fon Roy. dial. 11 

Entrée du Comte de Ranz.au à Francfort.*/. 1 1 

c 

ACcord fait entre Cologne & Mayence pour 
le focre de l'Empereur. 

Rtf Qu'eft- 
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Quffi- ce ce qu'il faut entendre par les fcien- 

ces Héroïques, dial. i 
En quels Royaumes la fucceflîon a lieu , & 

pourquoy. dial. i 
Inconveniens quand un Royaume eft fïiccef 
' fif. rf^i i 

Duc deSaxe llLElefteur feculier de l'Em- 
pire, dial i 
Duc de Saxe , fécond Vicaire de l 'Empire , & 
quels pays il gouverne en cette qualité* d. z 
Vertus de la Maifbn de Saxe, dial 3 
Quand & comment Frideric le Belliqueux de 

Saxe obtint le Bonnet Ele&oral. dial 3 
PourquoyEricV.de Saxe Lauvembourg en 

fut privé, dial. 3 
Eftats de la Maifbn de Saxe. idem 
Origine de la Maifbn de Saxe, dial % 
Pompe funèbre de Jean George, Electeur de 

Saxe. dial. 3 
Pourquoy , & comment Jean Frideric le mag- 
nanime Ele£teur de Saxe perdit TElc&o- 
rat dial. 3 

Quand, pourquoy, & comment fbnCoufin 
Maurice de Saxe , obtint TEledorat , dont 
1 fèsSuccefleursle poiïedent encor aujour- 
d'huy. idem* 

Branches principales de la Maifbn de Saxe.*/. 3 

Defcendans de Jean Frideric le magnanime 
Electeur de Saxe , privez de la dignité Ele- 
ftorale en défendant la Religion Luthé- 
rienne, dial 3 

Droit d'ainefîe n'a lieu dans la Maifbn de 
Saxe. diaL 3 

Partage des principautés des Fils de Frideric 

H- 
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II. Eleéteur de Saxe. idem 
Defcendansde l'EledeurJean Fridericdc Sa- 
xe j divifèz, en deux branches, dial. 3 
Teftament de Jean George Ele&eur de Saxe, 

mort en 165*5. idem. 
Alliance des Princes 8c Princeflcs de Saxe 

d'aujourd'huy, de Tune & l'autre bran* 

che. dial 3 
Ou refident les Princes de Saxe, defcendans 

del'Ele£teurAugulte. dial. 3 
Princes de Saxe , defcendans de la fécondé 

branche qui jadis cftoit la principale idem 
Voitf" des Princes de Saxe aux afiemblées. id. 
Comment la Maifbn de Saxe a hérité celle de 

Henneberg , Ce l'avantage qu'elle en tire. 

dial. 3 

PuifTancedelaMaifbndeSaxe. dial 3 
Pourquoy , & comment les Ducs de Saxe ont 
plusdedruit qu'aucun autre aux Duchez 
deJiriiers&deCIeves. dial 3 
Alliances & partage de la Maifbn de Saxe. d$ 
Comment le Duché de Saxe eft écheuàla 

Maifbn d'Anhalt. dial. 4 
Duc de Savoye en confédération par lafitua- 

tion de fes terres, dial. * 
Séance des cinq Maifôns qui alternent en Al- 
lemagne. Mal. 4 
Séance des Ducs de Bourgogne, dial. 2 
Séance des Elc&eurs ScEftats de l'Empire aux 
Diètes & Couronnement. Vide Diète 8c 
Couronnement. 
Pourquoy les Maifbns de Saxe - Lavembotfrg, 
& d'Anhalt devroient précéder les cinq qui 
alternent, ou au moins alterner avec elles. * 
dial. s Quand, 
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Quand , 8c comment le Royafume de Suéde a 
elle fc paré de celu^ de Danncmarck. dial. r 

Salrzbourg renomme à caule de l'abondance 
duleL dial. 6 • - 

Archevefque de Saltebourg Légat né duSie- 

" ge Apoftoliaue , alterne avec les Archiducs 
aux Dictes de l'Empire , &necedequuux 
Ele&eurs. • idem 

Directeurs du Cercle de Suabe. dial. 6 

Srabel , Abbaye dans TEvéché de Liège, d. 6 

Prevoft de Stoutgart * prefide au Confîftoire, 
où fe décident les controverfes Ecclefiaiti- 
quesdu Duché de Wirtembcrg. dial. 6 

Pourquoy les Saxons préfèrent le titre de Duc 
àceluy de^arquis. dial* 7 

Comtes de Sultz , fè difent Landgraves de 
Klegen. dial 6 

Comtes de Schuai tzbourg , & leurs alliances. 
dial. 7 

Comtes de Solmcs, & leurs alliances, dial. 7 
Comtcsde Salme , élevez au rang des Priâ- 
mes dial. 7 

Comtes de Stolberg , 8c leurs Armes, dial. 7 
Strasbourg, pourquoy anciennement appelle 

Argentine, dial S 
Remarques touchant la Villexlc Strasbourg,& 

l'ordre & police d'icelle. idem 
Forterefle de Strasbourg, quelle, dial. 11 
-Arfenal de Srrasbourg. dial. 8 
Seleftadt. dial. 9 

S.hueinfort. ' idem 

Royaume de Suéde autre- fois Eleûif , & de- 
puis quand héréditaire, dial. 3 
Hilîoire de la Couronne de Suéde > & com- 
ment 
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ment clic tft veniie à un Comte Palatin. d. % 
Charles éleu Roy de Sucde,& pourquoy. d. } 
Guftave Adolphe , fit déclarer que le Royau- 
me de Suéde tomberoit en quenouille, id. 
Faits Héroïques de Guftave Adolphe, & (a 
mort. idem 
Pourquoy la Reyne Chriftine céda le Royau- 
me de Suéde a Charles Guftave fbn Cou- 
fin. diaL 3 

Faits Héroïques de Charles Guftave en Polo- 
gne, & en Dannemarck , & fà morr. diaL 3 

Le Salut du peuple doit eftre la première Loy 
desEftats. dtal } 

Progrczdu Roy de Suéde en Allemagne, fie 
(à mort- diaL 10 

Somme d'argent, & autres recompenles ac- 
cordées aux Suédois pour les trais de la 
guerre en Allemagne. diaL 10 

Trouppes , & places que la Couronne de Sué- 
de avoit en Allemagne, lors de laconclu- 
ficndelaPaixdeMunfter. diaL 10 

Chefs Suédois en la guerre d'Allemagne.//. 1 o 

Sigifmond de Luxembourg, Efpoux de Marie 
Héritière de Hongrie. diaL 12 

Sigifinond recouvre le Royaume de Hongrie, 
& en chafle Charles Roy de Naples.</w£ 1 z 

Solyman- attaque la Hongrie, & défait les 
Hongrois, & tue plus de 1 ôo.mille oerfon- 
nés. diaL 1 f 

Sekel éleu Roy de Hongrie. diaL 1 2 

jSolyman vient en Hongrie au fecours de Za- 
. poliha. diaL 12 

Soi lyman prend Bude, 8c levé le fiege de de- 
vant Vienne. diaL i z 

Mort 



Di 



T A B L E 

Mort de Solyman eh Hongrie, dial. iz * . 

Difcours de Solyman àjean Zapoliha. d. iz 

Cruels confeils donnez à Solyman touchant 
la Hongrie.' dial i z 

Secours des Princes étrangers contre le Turc 
à la dernière guerre de Hongrie, dial. I z 

Louis de Souche Gouverneur de Brin. d. iz 

Loins de Souche en campagne avec Môate- 
cuculi. dial. iz 

Sermcns des Electeurs quel, & entre les mains 
de qui,au Couronnement de l'Emper. d. 1 1 

Suffrages pour PEle&ion de l'Empereur, en 
quel ordre & comment. * idem. 

Strasbourg feul refufe le ferment à l'Empe- 
reur, que toutes les Villes Impériales luy 

• ont rendu après fon Eledion. dial. n 

T. 

*V Rêves fécond Ele&eur Ecclefiaftiquc. d. i 
~ Ducs de Teck, descendent des Ducs de 

* Zeringuen. dial. 3 

Tubingue, Û.niverfité des Ducs de Wirtem- 

berg,& fes utilités & exercices, dial 4 ' 
Fondateurs & Confèrvateurs de rUniverfite 

de Tubingùe. dial. 4 
L'Entretien des ProfeïTeurs de Tubingue. d, 4 
Gentils-hommes fèuls receus dans Tilluftre 

Collège de Tubingue, & pourqudy dial 4 
JLoix 8c manière de vivre*de THniverfitc de 

Tubingue» * idem 

Prefidial de Tubingue de quelles perfbnnes 

eft compofé , & de quoy connoift. dial 4 
. Confiftoire de Tubingue de quoy connoit. ici 
Détention del^ledeur de Treves^& fa morf 

dial 6 j * 

Trente Evefché. dial 6 côn- 

- 
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Concile de Trente contraire aux libertés & 
privilèges des Roys de France, idem. 

Qu'eft-ceque l'Ordre Theutonique poffede 
encore en Allemagne, dial. 6 

Le grand Maiftre de l'Ordre Theutonique, . 
précède tous les Evéques dans les Affem- 
blées. dial 9 ç 

Refîdence du grand Maiftre de l'Ordre Theu*- 
tonique, dial G 

S'il eft toufiours vray , que ceux qui ont plu- 
fieurs titres fàflent précéder le premier, d. 7 

Abus des Titres en Allemagne. dial. 7 

Quelles perfonnes eftoient' admifes dans les . 
Tournois, dial. 8 

A quelle condition eftoient receus dans les 
Tournois les Patriciens, ^ idem. 

Par qui furent introduits les Tournois en Al- 
lemagne, dial. 8 

Principaux Tournois célébrez en Allemagne, 
6c par qui. dial 8 » 

Pourquoy les Tournais abolis. idem. 

Pourquoy le nombre de ceux qui eftoienr ad- 
mis dans les Tournois cftoit limité, dial 8 

Quelles perfonnes eftoient rejettéçs des Tou r- 
nois. • idem. 

Avec quel nombre d'Efëuyers pouvoit chat 
cun entrer en lice dans les Tournois > 6c les 
formalités d'entrer en lice. dial. 8 

Qualités 6c Harnoisdes chevaux des Compa- 
rans dans les Tournois. idem. 

Si les Traductions des Livres font utiles dans 
unEftat, ou non. dial. s 

Trouppes Françoifes en Allemagne au temps 

. de la Paix Se Munfter , quelles , 6c par qui 
commandées, dial, 10 Troup- 
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- TABLE 
Troappes de Hefle. dial. j o , 
Trouppes Suedoifès. idem 
Théâtre du Trône de l'Empereur, où il elt 
élevé après (on Elcâion ,8c par qui, d. il 
Le Turc a peu d'égard à la juftice quand il 

entreprend une guerre.: dial. i x 
Tranfylvanie , pourquoy le Turc la prétend, 
„ & l'Empereur la défend, dial. iz 
Le Turc avança peu en Hongrie , pendant le 
Règne de Sigifmond \ & celuy d'Albert 
d'Auftriche fbn Succefleur. dial. iz 
Le Tranfylvain déclare la guerre à Maximi- 

lien I ôcpourquoy. dtal.iz 
Tranfa&ion entre le Turc Se PEmpereur.rf. 1 z 
Le Turc nous attaqua Tannée 1 663. pour- 
quoy, 8c comment dial. iz < 

V. 

JEtçer Je fondement des feiences en appre- 
nant à parler, abrège 8c facilite le che- 
min delà vertu, dial- 1 
Les voyages qui ne font pas faits avec juge- 
ment inftruifent peu. f d.\ 
Les voyages font de la nature du vin, & du 
feu. dial. 1 

QiTeft ce .que rapportent tels Voyageurs à 
leur retour, dial, 1 

Utilité des Voyages, dial.i 

Il ne fuffit pas au Voyageur de pouvoir discou- 
rir pertinamment de tout ce qu'il aveu. d. 1 

L.es Voyages mettent en nos cœurs le ièmen- 
ce des vertus, dial. 1 ^ 

Fruits & avantages de celuy quia Voyagé a- 
vec jugement ^ idem* 

Les Voyages contribuent à la valeur des per- 

fon- 
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/ônnescfe haute nai (Tance, qui ne confîfte 
pas à fbrtir d'unduël avecadvantage. d. x 
Combien y avoit-il anciennement de Vicai- 
res de TEm pire, & combien aujourd'hui 
dial z 

Quels pays gouverne l'Eleveur Palatin pre* 

• mier Vicaire, & quels TEleaeur de Saxe 
fécond Vicaire • idem. 

Lors qu'il y a un Roy des Romains le Vicaire 
cette, &pourquoy. idem. 

Qui font les Vicaires , Se Lieutenans des Ele- 
veurs, dial ,z 

Pouvoir des Vicaires de l'Empire. idem. 

Pourquoy le Duc Bernard de Weymar , n'ay- 
moit point la Maifbn d'Auftrche. dial j 

Difpute pour le Vicariat entre PEleâeur Pa- 
brin, 8c celny de Bavière, dial z 

Raifbns de l'Electeur de Bavière pour le Vi- 
cariat, Raifbns du Palatin, dial z 

D'où dépendent les Ducs de Weymar. dial j 

Princes de Wirternberg , quand faits Ducs ; 
dial 4 

Description des pays des Ducs de Wiitera- 
herg. idem. 
Eftendiie des pays de Wirternberg. dial 4 
Milice & Fortereffes du Duc de Wirtern- 
berg. idem. 
Privilèges & juriGIi&ion du Duc de Wir- 
ternberg. dial 4 
Conseils, & autres iufticesdesDucsde Wir« 
- temberg. idem* 
Alliances de la Mai (on de Wirternberg. dial 4 
Enfan*du Duc de Wirternberg, & leurs qua- 
lités, dial 4 

Mort 



TABLE 



Mort de TAifnc du Duc Ebçrhard. idem. 1 
Partage des Fils de Frideric le Magnanime 
, Duc de Wirtemberg. dial 4 
Mariage des Filles de ce Frideric de Wirtcnv 

berg. dial. 4 
Mort miferable de V Vallenftein. dial. s 
Alliances des autres Princes de Wirtem- 
berg. dial 4 
Cour d'Eberhard Comte de^Wirtembrg, & fà 
Magnificence. dial.+ 



mes de celle de Wirtemberg. idem. 

Mort de Magnus Duc de Wirtemberg. dial. 8 

Généralité du Duc Ulric de Wirtemberg , fur 
laprefèancedansune Aflemblce. dial. 9 . 

Exploits généreux d'Ulrîc , 8c de Frédéric de 
Wirtemberg. dial. 4 

•Deflfein du Duc Bernard de Weymar fur 
Strasbourg &fes exploits, dial 9 

Vicariat.de 1* Empire, icaufe des différents 
d'entre les Electeurs de Bavieres , & Pa- 
latin, dial. 10 

Wirsbourg Evefché , & la fituation de fou 

Chafteau. dial 6 
Evefque de Wirsbourg, Duc de Franconie,8c 

les fortes , & privilèges, dtal. 6 
Wormes Chef & Dheûcur du Cercle du 
• Rhin avec le Prince Palatin de Simraeren, 

idem. 

Wormes , & Spire démolis par le Grand Gu- 
ftave Roy de Suéde. _ idem. 

Verden Evefché fèculari/e. dial. 6 
Vices promenans des richefTcs des Ecelefia- 
ftiques. dial. 6 v 
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Ufiirpations & entreprifes des Papes fur le 

pouvoir des Empereurs, dial. 6 

Principauté deWirtemberg, divifce en qua- 
tre Dioccfès. dul 6 

Vil les d'Allemagne, toutes libres oufujettes, 
ou en partie libres, ou en parties fiijettes. 
dial S 

Quelles font les Villes libres. idem. 

Quelk-s (ont lt s Villes fiiiettes. ide?n. 

Qu iks font les Villes en partie libres , & en 
partie fujettes, & leurs forces. • idem. 

Villes Impériales, qui font peu confîdera- 
bles. idem. 

Villes excellentes , quoy que fiijettes aux 
Princes, dial. 8 

Villes de deçà le Rhin quand bafties. idem. 

Villes d'Allemagne, ne cèdent en beauté ny 
en nombre à aucune de l'Europe, dial. 8 

Di&ours du Conneftable de Caftille , mé- 
pris de la Ville de Paris, dial 8 

Impoflibilité d'union entre les Luthériens 6c 

. Calviniites. dial. 6 

Remarques fur la beauté, & magnificence des 



Villes d'Allemagne. idem. 
Uberlinge. dUl 3 ' 
Ulme. dral 8 

Vauguin. idem. 

W«i(Terabourg. idem. 
Veiler* x idem. 

Veishein* idem. 
Wormes. î idem. 



Winfcln. idem. 
Villes Han(eariques,& leur commerce, diaii 
Utilité des Univcrfitcz. dial p . . 

Uni- 



' s ' TABLE 

■ ■ 

Univerfitcz d'Allemagne mieux afïbrties & 
ordonnées , & plus magnifiques qu*a^ 
leurs. idem. 

Nombre des Efrolicrs de PUniverfité de Pra- 
gue, anciennement, dial 9 

Univerfitez en Allemagne an nombre de* 
trente, &dequoy on y traite. idem. 

Pourquoy tant d'Uni v éditez en Allemagne. 
dial 9 r 

Dénombrement des Univerfitez, , Scieur an- 
tiquité. dtal.9 
s Union du Roy d'Efpagne , & de l'Empereur, 
leur nuit, & donne de la jàloufie à tous 

s lesPrkices, & les peuples. dial 1 } 
.Pourquoy les Univerfitez du Pùys-bas font 
comprîtes dans le nombre déciles d'Alle- 
magne, dial 9 

Univerfité de Douay , par qui, & quand fon - 

' «dée. diaL 9 

Univerfité de Leyden , par qui eftablie. idem. 
Univerfité de Franeker. idem* 
Univerfité de Groningue. idem. 
Univerfité d'Utrecht. idem. 
Univerfitez des Eftats de Hollande , à pi e/er\t 

reconnues par route l'Europe, idem. 
Un Prince a autant de Voix dans les Alfem- 
• blées, qu'il a de Seigneuries immédiates. 

dial 9 ' * 

Voix & fuffrages de chacun Ordre dans les 

Aflemblçes des Diètes, & comment fe col- 

ligent. dial. 9 
Chacune Ville qui a fèance entre les Villes , j 

a une voix , N & toutes cnfemble n'en ont 

que deux au Corps de l'Empire. diaL 9 
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Pluralité de voix fui vie dans les Afiemblées,. 

excepté en matière de Religion. diaL 9 
Voix -des Electeurs pour l'Empereur Léo- 

pold. diaL y 1 
Vifite des Elcâeurs au nouvel Empereur. 

diaL II 

Uladiflas, reçoit la "Couronue d'Hongrie. 

dtal. 1 Z; 

Uladiflas recouvre plufieurs pfaces d'Hon- 
grie &chafle le Turc. diaL iz â 

Uladiflas prié des Princes Chreftiens de con- 
tinuer la guerre contre le Turc. diaL 1 z 

Uladiflas fau la Paix avec Amurath IL 
diaL iz 

Uladiflas rompt injuftement la Paix par la 
{bilicitatioa de Julien , Légat du Pape. 
diaL 1 z 

Uladiflas défait entièrement , & tué par A- 

murath, en punition de fa perfidie. diaL 1 2 
Uladiflas Jagelon Roy d'Hongrie, 8c coin- 

ment diaL 12 
Vienne afliegé par Zapoliha. diaL 1 z 
Le grand Vizir arrive à Belgrade, 8c quel il 

eft. diaL iz 
Propofnionsdu Vizir à noftre Ambafladcur. 

diaL 12 

Ordre 8c equippage de l'Armée du Grand 
Vizir. diaL iz 

' ' ' z- ■ 

DUcs de Zeringuen , Tige de ceux de 
Baden diaL 3 & 4. 
Zapoliha cherche le moyen de ïe faire Roy 
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de Hongrie. dUU 12. 
Remonftrances de Zipoliha. dial iz 
Zapoliha Couronné Roy -d'Hongrie par PAr- 

chevefcjue de Strigomâ dial. 1 2 
Jean Zapohha chufle par Ferdinand d'Au- 

"ftnehe. dial iz 
Zapolihi recourt à Solyinan. dial 12 
Morr de Jean Zapoliha. dial iz 
Race de Zapoliha > fiiût en Jean Sigifmond. 

dial* 11 
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